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Par qualre fois, les bontes de la critique et les 
suffrages du lecteur ont appris aux Excentrt- 
cites du langage qu'elles repondalent non k un ca- 
price, mais h un besoin tres-vif et tres-particulier, 
que nous appellerons le besoin de savoir ce qui se 
dit, — par opposition au besoin de savoir ce qui 
doit se dire, — Te seul que nos lexiques satisfont 
generalement. 

On ne saurait en effet negliger la connaissance 
de ce qui se dif. — Non pas que nous en recomman- 
dions le moins du monde Femploi ! non pas que nous 
voulions porter la moindre atteinte au respect de 
la langue oflficielle! Mais, comme le disent si bien 
nos ^pigraplies, il est toujours bon de se rendre 
compte des choses, ne serait-ce que pour les miUe 
necessit6s de la Tie sociale, a Paris m^me ou un 
pufiste pent se trouver expose au risque de ne pas 
comprendre un certain fran^ais. Puis, n'y a-t-il 
rien de plus a gagner dans ces Etudes de lan- 
gage? Ici encore, nos epigraphes sent ia pour le 
prouver.Le neologisme peat £tre utile enpiusieurs 
cas. Montaigne le dit» et Montaigne a son poids. 
On ne saurait dedaigner non plus les reflexions 
de Nodier, de Balzac, sans omettre ceMes de 
M. de Jouy, qui n'etait certes pas un revolution- 
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naire. D'ailleurs Thistoire n^est-elle pas la pour 
nous empicher de condamner h la l^gere des mots 
saBs credit aujourd'hui, mais que leur fortune peut 
releyer demain? Ne nous montre-t-elle point Cail- 
Uere , Tauteur des Mots d la mode , signalant 
comme desintrusles adjectifs haineux^ respectable, 
desomvre; le substantif impolU esse I.., Ceci se pas- 
salt des 1693. En 1726, Tabbe Desfontaine, dans 
son Dictionnaire n^ologique, condamnait h son 
tour I'usage de detresse, sceleratesse , naguereSj 
encourageanty eruditj inattaquahlc, entente ^ impro- 
hable^ etc., etc. 

Ne nous pressons done point de proscrire, et 
coDsid^rons les Excentricites du langage comme 
une reserve d'enfants perdus oyi noire armee regu- 
Here peut recruter quelques auxiliaires utiles. 

L'argot d'ailleurs est un langage essentiellement 
fran^ais. II emprunte fort peu h T^tranger, quoi 
qu'on en ait dit. Comme beaucoup de patois pro- 
vinciaux, il a conserve les traces de notre vieille 
langue. Quant au resle, il ne Ta pas precisement 
invente, il se Test plut6t approprie en modiflant 
selon ses besoins le parler usuel. 

A I'appui de notre dire, voici des exemples purs 
ou peu aller^s de mots anciens : 

Abadis, abequer, agoniser^ ambier, arche, arpion, arsoaille, 
aaber, baguu, baadru, becher, biture, blaiche, blayin, carle, 
copain, coyon, douille, cadenne, esbroaffe, escarpe, esclot, 
estrangouiUer, flouer, fouillouse, frime, gambiUer, lichard, 
tigote, mion, morfiUer, abouler, baladear, balochard, calege, 
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dariole, frusque, gayet, ginglard, gogo, harria, jaboter^ 
jorne, maquiller, naze, niente, pecune, envoyer pisser, pau- 
mer, rigoler, pimpion, tractis, frusque, tanner, tabar. 

Les substitutions du nom de Teffet a celui de la 
cause, de ]a propriete a Tobjet, de la foDction a 
rindividu, sont excessivement nombreuses : 

Avaloir^ attache, battant, bleu, boufiarde, bouillante, bou- 
langer, cassante, casse-gueule, chaude-lance, crampon, dur, 
eclairer, fauchant, foarchu, tortillard, glissant, guinal, lance, 
marcheuse, mince, montant, cogne, curieux, babiUard, bar- 
bae, caille, cercle, courbe, moricaud, montante, tirant, tape- 
dur, tire-jus, tourne-autour, vole-au-vent, pousse-cailloux, 
toquante, pierreuse, tremblant, trimar, trottin, trottanto, 
frappart, rude, raide, serrante, tournante, trouee, musicien, 
petard, pilroux, nageoir, piquante, pique-en-terre, pleurant, 
pousse, sonnette, raccourcir, rude, relnit, repoussant, rou- 
lant, torsenr, tapecul, tombcur, rond, cabe, combre, mirzale, 
calvin. 

Plus nombreuses encore sont les analogies cher- 
chees... soit dans le monde animal : 

Aile, aspic, azor, anguille, anchois, barbillon, belier, bicbe, 
bigomeau, blaireau, boeuf, breme, buson, canard, canichc, 
castor, chameau, chat, cheval, chevre, chien, clgogne, cigale, 
cocote, corbeau, coucou, crapaud, daim, dindon, patte,. patu- 
ron, muffle, bee, cuir, crin, grenouille, grue, hultre, lion, 
lapin, merlan, morue, mouche, moucheron, mouton, ours, 
tigre, vautour, veau, vache, papillon, pouiet d'lnde, rat, 
serin, sardine, souriciere, taupage. 

... Soit dans le monde vegetal : 

Cantaloup, carotte, chiendent, chou, citron, clou degirofle, 
coloqainte, cornichon, fenasse, feuille de chouz,' melon, navet> 
nefle, ognon, orange, poire, pomme, prune, gazon, sapin. 
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... Solt dans Ic monde mal^rW des objets ser- 
vant a rhomme : 

Vcrmichel,, raisinc, andouillc, couenuc, omelette, flaiu 
fourchotte, saliere, boudin. drtgee, sci*, pioche, tiiyau de 
podle, chanterelle, musette, guimbarde, flageolet, trompette, 
tambour* guitare, violon, harpe, flilte^ siilOet, grosse caissc, 
quille, roues de devant et de derriere, fagot, fllasse, fil de 
fer, ficelle, tuile, poleau, echalas, espalier, cabriolet, capsule, 
compas, as de carrean, domino, etc. 

Apres ces trois grandes classes d'archaismes^ 
de substitutions et d'analogies, nous distiDgaons 
une suite de petites divisions comprenant : 

Des abrcviatioDS : 

Achar, autor, aristo, bac, benef, delige,democ-soc, champ, 
slgue, come, consomm, flan, estom, from, jar, job, lansq, 
liquid, maq, occase, paf, pante, pede, poche, reac, rata, sap, 
topo, typo, ultra, cipal, radis. 

...Des diminulifs et des changements de syl- 
labes finales : 

■ 

Baluchon, burlln, colas, criblage, hoteriot, tringlos, gui- 
chemar, epicemar, paquecin, orphclin, papelard, piou, pla- 
carde, ramastiqueur, rigolboche, cabermont, trefle, tre;>e, 
cscrache, vioque, lanturlu, dcmistroc, alentoir. 

... Des onomatopees : 

Bouis-boufs, breloquo, couac, dig-dig, faffe, fauffe, flafla^ 
flaquer, fric-frac, frou-frou, frousse, plombe, toe, trac, 
branque, gilbocq, degouliner, toquante. 

... Quelques noms de lieux... 

DIjonnicr, elbeuf, lillois, lingro, lyonnaisc, Orleans, pa- 
nama, soissonne. 
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... Des jeux de mots : 

Auber, bisard, boUe de neuf jours, castas, dix-huit, lait 
Chretien, coeur sur carreau, cuirassier, culbutfr, fidibus, fla- 
«eUe, doporte, saoglter, thomas, homelette, aumette, monsei- 
gaear, mort, numero cent, billet de parterre, salade. pendu 
glace, large des epaules, passer au 10«, tangente au point Q. 

Des sottYenini historiques ou lilieraires : 

Philistin, balthazar, Uius, putipharder, Joseph, pallas, cu- 
pidoD, cerbere, sopbie, remain, monaco, garibaldi, jesuite,- 
sorl>onne, bolivar, policbinelle, arlequin, pierrot, carline. 
chauvin, mayeax, bertrand, macaire, antony, quasimodo, 
demi-monde, camelia, robinson, caliuo, etc. 

Les divisions que nous Tenons d'indiqaer prou- 
vent surabondamment qu'autour d'un noyau d'an- 
ciens mots, dont les glossaires de Du Cange et de 
Roquefort nous conseryent la suite, se sent grou- 
pes non des mots nouveaux, mais des interpreta- 
tions nouvelles de mots dejSi connus. Ce langage 
de convention, essentiellem en t image, particuliere- 
menl pittoresque, s'est enrichi d'autant plus que 
Texigeaient ies besoins de ses auteurs. Sous ce der- 
nier rapport, il est m6me arriv6 h un degre de 
precision peu croyable. 

S'agit-41 de suivre tons les degres de Tebriete, 
remarquez la progression paHiaite qu'indiquent 4tre 
bien^ avoir sa pointej 4tre gni^ etre en train^ partly 
Um€e* Aucune de ces qoaiifieations ne rentre dans 
. I'autre. Chacune indique, dans Tetat, unc nuance. 
De memo pour Thomme legiremmt emu, il sera 
tout a I'heure attendri, il verra en dedans j et se 
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ticndra des conversations inyst^rieuses. Get autre 
est enieehi: 11 aura certainement demain mal aux 
cheveux. Pour d^peindre les tons empourpres par 
lesquels passera cette trogne de Sil^ne, vous 
n'avez que la liberie du choix entre : teinte, allum^^ 
poivre^ pompette, ayant son coup de soleil^ sonplti^ 
met J $a cocardCj se piquant ou se rougiisant le nez, 

De la figure passons k la marche. L'homme ivre 
a quatre genres de port qui sont tous egalementbien 
saisis. Ou il est raide comme la justice etlaisse 
trop voir par son attitude forcee combien il est 
oblige de commander k la matiere ; ou il a sa pente 
et croit toujours que le terrain va lui manquer; ou 
11 feslonncy brodant de zig-zag capricieux la lignc 
droite de son chemin; ou il est dans lesbrouillards, 
tdtonnant en plein soleil, comme s'il etait perdu 
dans la brume. 

Attendez dix minutes encore, laissez voire sujet 
descendre au dernier degrc de I'ivresse, et vous 
pourrez dire indiiferemment : // est plein, complete 
road, humecte, pochard, il a sa culotte^ son casquCj 
son sac, son affaire, son comple, 

Presquc aussi ricbe est le vocabulaire des voies 
de fait, -— una des consequences les plus ordinal- 
res de Tivresse. Plus riche encore serait celui du 
libertinage s*il etait permis de franchir des Hmites 
que nous avons scrrees d'aussi pres que possible, 
usant du droit qui sauvegarde toute recherche 
serieuse. 
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Void quelques-unes des phases les plus interes- 
santes de la baUerie : 

Avec la peignee^ on se prend aux cheveux, ou se 
cr^e le chignon. On se crocke ensuite a bras-le- 
corps. La valse^ la iournee et la danse sans violons^ 
decrivent les mouvements precipites de la lutte. 
Avee la degelee^ la brossee et la froitee^ on a Fe- 
piderme bien echau£fe; il est endolori apres une 
raclee. La rossee vous sangle comme un cheval re- 
tif; la trempe et la rincee vous tordent comme du 
linge a la lessive. Viennent la trepignecy la tripoteey 
la pile, le travail du casaquin, et vous voiia ter- 
rasse, a la merci d'un adversaire qui vous petrit de 
coups. Encore une seconde, et vous etes un homme 
en compote ou demoli. Notez que centre tons ces 
termes, la loi grammaticale n'en a pas un seul 
precis. 

Et ce n'est point la seulement que nous retrou- 
vons une vari^te significative de synonymes. Pre- 
nons boule, ou balle, ou coloquinte, ou calebasse! 
c'est la t^te ronde, rien de plus I Avec binelte et 
trombine^ frime et frimoussey il y a quelque chose 
denouveau,nousvoyons se dessinerla physionomie. 
La sorbonne, la boussole, designent le cerveau qui 
con^t, raisonne et dirige. Le caisson a 6te fait 
tout expres pour representor le cr&ne eclatant a 
Theure du suicide; la tronche, pour montrer la t^te 
tombant sous le couteau de la guillotine. 

De la tete passons a la jambe : grosse, c'est une 
quille^ un poteau\ mince, c'est une /ItJte, un echa- 
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ias: plus niiiice encore, c'est un fii de fer; Irem- 
blanle, c'est un flageolet. Des jambes de danseur 
sent des gignes ou des gamMles; celles d'un pie- 
ion forment un eompas, 

Cetle finesse, ceUe pr<^cision se reUouvent j us- 
que dans les diterses manieres de depensier son ar- 
dent. L'avare se fend^ !e prodigue dauHle, la^npe 
casque, rhomme qui veut imposer la conOancc 
Maire. 

La inort eUe-m^mc semble vouloir prater un 
verbe a chaque elat. Le joueur devme son biliard^ 
le chasseur graisse ses bottes, ie bavard avate sa 
lungnc^ le fumeur tassc na pipt , Tapoplectique 
claque^ le troupier recoil son decomptty descend Ui 
garde^ passe Varme d gauche ou defile la pm^e, 
le pauvre perd une derniere fois le go4t du pain. 

Nous avons dit que Target forgeait en realite 
pcu de mots; — ce sonl des acceptions nouvelles 
qu'il invente de preference. Tant6t il prend le tout 
pour la parlie, tant^t la partie pour le tout; le plus 
soitvent il donne h ^n objet le nom d'une autre 
chose qui n'a pas le moindre rapport, mais qm, 
selon lui, rend niieux Tima^ de la chose dont on 
parte. 

Ces ^rtes de travestissements sont beaiocoup 
plus raisonn^s qu*cn nc se le figure. Ainsi, 
pour n'en citer qu'un, toqmmte^ ognon ou cadran 
sont bien plus expresslfs que moriire. Toquanfe 
faU allusion au mouvement de Tobjet; ognon, a sa 
forme, ct cadran, a la figure traccc sur sa psroi. 
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* Ces synonymes offrcnt i'avaQtage d'une allusion di- 
recte a la chose, ils se gravent mieux dans la t^te, 
tandis que monfre est, pour !a memoire des sim- 
ples, beaucoup f^us enigmatique. lien est ainside 
beaucoup d'autres mots qu'il serait trop long de 
citer ici. 

Mais il n'en faut pas deduire que ridiome dont 
nous nous occupons soit faciVe k posseder. 11 four- 
millc, on Ta vu, de nuances dont la distinction 
demande un certain acquit. C'est ainsi que blague 
a sept significations si netlement acceptees, qu'on 
peut y voir tour a toiir de la facilite oratoire, unc 
conversation spirituelle ou un mensonge. Chic pre- 
sente autant de sens non moins contradlctoires. 
Applique au crayon d'un artiste, il est un brevet 
de banality ou de distinction; il ne lui faut, pour 
cela, qu'^tre precede ou d'avec ou de d^. — 11 fait 
lonl avec chic est un 61oge, il fait tout de chie est 
une critique tres-sensible. — Faire a de meme six 
acceptions ; ficher, huit ; ehien entre dans la compo- 
sition deneuf mots, et obH dans la composition de 
douze. C^ose peut signifier Dignile ou Indignitc ; 
paumer veut dire Prendre ou Perdre; bachot s'ap- 
plique indiiT6reniment h un examen, h un candidal, 
h une institution ; extra repr^senle ou un plat, ou 
un invite, ou un domestique. 

Pourl'observateur, certains termes caracleriscnt 
tout un ordre d'idees, d'babitudes, d'instincts. 

Ce n'est qu*un malfaiteur qui a pu appeler le pre- 
"^mier eafarde la lune voilee et mouchai'de la lune 
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brillaDte, qui encore a pu nomaier coulant oa 
collier la crayate aveo laquelle il voas etranglera 
ail besoin. II a besoin de ses yeux. On le devine en 
Yoyant qu'il les appelle ardents^ reluitSj clairs^ 
quinquets et mirettes. 

Que d'equivalents il a trouve pour assassiner : 
faire suer^ refroidir^ demolir^ rebdlir^ connir^ ter- 
rer^ chourinery expedier^ donner son compte^ fmre 
Vaffaire^ capahuter^ escarper. 

11 semble n'avoir pas trop de verbes quand il s'&« 
git d'exprimer une fuite : se la hriser^ se la casser^ 
se pousser de Vair^ s^esbigner^ se cavaler, se la cou- 
leVf se cramper^ Idcher^ decarer^ decaniller. 

£t quels noms significatifs decerues aux agents 
charges de reprimer ses mefaits ! Par balai, cogne, 
raclette^ raille^ pousse et grive^ il paratt dire : Le 
gendarme me balaie ou me cogne, la patrouille me 
racle, Tagent m'erailie ou me pousse, le soldat me 
greve. 

Par une exception bizarre, il a mele les idees de 
cuisine et de denonciation. L'homme qui le de- 
nonce a la police est un cuisinierj un coqueur (^co" 
quiLsJy une casserole. S'il est arr&le, il dit qu'il est 
servi. Serait-ce que parce qu'il se voit deja flambej 
fume, frit, frieasse, rdti et brMe par dame Justice, 
cette terrible cuisiniere? 

On a du le voir avec nous, la frequence des mots 
indique mieux que toules les statistiques morales 
la place tenue par certaines passions. 

Niera-t-on que le peuple francais soit suscepti^ 
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ble d'enthousiasme en voyant tous les synooymes 
qu'il a trouy6 aux mote ban et beau? — V. Chic, 
chicard^ ehicandardj choueite^ bath, rup, choenosof, 
snoboye, enleve, tape, pa, superlifico, aux pommeSy 
aux petiis oignons, etc. 

Et I'argent n'occupe-t-il pas dans 1e neologisme 
autant de place que dans les transactions de ce 
bas monde? — Nerf, osy hmle, beurre, graisse, 
douUlCy rondy cercle, bille, jaunet, roue de devant 
et de derriere, braise, thune, medaille, face, mofiar^ 
que, carle, philippe, metal, dale, peze, pimpion, 
pieaillon, noyaux, sonnette, cigale, quibus, quan* 
turn, sic nomen, cuivre, miiraille, patard, vaisselle 
depoche, sine qud non! etc. 

Et reau-de*vie ! Combien de petlts verres dans ces 
mots : TroiS'Six, fil en quatre^ dur, raide, rude, 
chenique, schnapps, eau d^aff, sacre chien, goutle, 
camphre, raspail, jaune, tordrboyaux, easse-poi- 
trine, consolation, riquiqui! 

Apres la satisfaction des besoins materiels ou 
Texpression d'une gatle railleuse, les miseres et les 
laideurs de cette vie sont largement representes. 
— On trouve vingt mots pour montrer un niais, 
une dupe ou un fripon, pas un pour dire : Voici un 
honnftte homme. — La femme digne d'estime est 
inconnue; celle qu'on affecle de mepriser se trouve 
sous le coup d'un deluge d'injures. — Eofin la 
somme des negations est enorme et il n'y a pas 
une seule affirmation positive. 

Et, chose etrange I Tadmiration m^me se trouve 
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sur ce terrain raboleux tout impregn^ de je ne 
sais q.iiell6 brutality. — Vom ^tes fierement brame^ 
rudemeiU 6on, — se disent ayec ia meilleure iflten* 
tion du monde. Un discovrs Eloquent devient an 
discours tape; une scene emouvante vous enUvCy 
TOas tmpoigne; une b^e action epiUe le public. 
On dit d^une cenvre basak : €ela n^esipas meckant^ 
cela ne mard pas, Le travailleor est un piockeur et 
le zele e&t un fer^ce, 

£n toute justice, cependant, on ne saoralt trai- 
ler avec severity I'eiement pop»laire qui sert 4le 
base aux observations precedentes. 

Comment le peuple «e piquerait-il de delicatesse 
en son langage? Le labour deohaque jour nelnilaisse 
apprecier que la satisfaction de ses gros appeUls. 
Aussi, ne nous etonnons pas en voyant ses neolo- 
gistes s'exercer uniquement la-dessus. Ces ru4es 
cbercbeurs ont fait desmols aocentu6s comme leurs 
ragouts fay oris et faits pour traverser les palais 
pleb^iens que n'effraient pas les fortes epioes. 

Si on veut done bien ne pas se choquer de la 
rusticite de cette forme, Tetude de cette ladsgue 
fera deeouvrir, au degre le plus eminent, ccrlaines 
qualites de coideur. 

Comme il est bien nomme bruM ce canon qui, 
apres avoir gronde de fia grosse voix, eulbute tout 
sans dire gare I 

£t beguin^ cet amour terrestre qui vous isole 
au milieu de la vie mondaine avec les extases du 
oenobilcl 
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Combien les mots de ricliesse, de credit et de 
fortune paraissent fades h c6te de cette annoiice 
magique : II a le sac! — 11 a le sac, c*est-a-dire 
ses ^cas sent ]k sous sa main ; d'un geste, if les fera 
luire h vos yeux ces belles especes sonnantes. 

II en est de meme pour beaucoup d^autres qu'on 
trouvera sans effort en feuilletant les pages sui- 
vantes. 

Selon nous, 11 doit £tre aussi beaucoup pardonne 
aux licences du langage popnlaire, en raison de la 
souffrance et de ramertume profondement irontque 
que decelent bon nombre de ses termes. Ainsi la 
plebe parisienne a trouve un nom saisissant pour 
designer certains quartiers ou la misere a fait election 
de domicile ; elle les appelle Quartiers souffrawts. 

Je me rappellerai toute ma vie du jour ou j'en- 
tendis prononcer ce nom pour la premiere fois : c*^- 
tait en omnibus. — Le conducteur, un gai com- 
pagnon, ^gayait de son mieux la monotonie du 
devoir qui Tobligeait a decUner tout haut le nom 
de certaines rues. — A Tinstant oil son v^hicule 
quittait la sombre rue des Noyers pour traverser la 
place Haubert, autour de laquelle rayonnaient alors 
vingt ruelles noii-^tres oil grouillait la plus mise- 
rable population, — voil^ notre homme qui s'e- 
crie : « Place Maubert, rue Saint- Victor, Pantheon ! 
II n*y a personne pour le quartier souffrant / » — 
Et une pauvre vieille hftve, deguenillee, se dressa 
peniblement et descendit h cet appel comme une 
justification vivante de Tepithete. 
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Vous pouvez d^ailleurs leur pr^eher la philoso- 
phie, h tous ces pauvres diables; ils coDnaissent Ic 
mot, ils Toot pris pour synonyme de Misere ; ils ont 
m6me d^core leurs savates du litre de philosophes. 
Peut-on mieux montrer, — je vous le demande, 
— la theorie foulee aux pieds par la r^alite? 

Les syDonymes significatifs de dur^ raide^ 
iord-boyauXy casse-poitrine diseDt assez comment 
les malheureux en sont venus h nommer comola- 
Hon un verre d'eau-de-vie. Ce n'est pas toujours la 
bolsson en elle-m^me qu'ils recherchent,car ils en 
oonnaissent les tristes effets, c*est un ^tourdisse- 
ment mamentaiie, e'est une consolation ficlive. 

Et la pipe, cet autre palliatif non moins popu- 
laire, y a*t*il une seule des cent satires rim^s ou 
non rimees faites depuis cinqaaole ans contre cet 
usage, qui vaille tout le sens critique de ce seul 
mot ; briUe-gueule ? 

tTilre pas mechant et avoir du vice sont ^ga- 
lement deux expressions cousines qui valent un 
livre sur le moyen de parvenir. — Vous voulez ar- 
river, faites-vous craindre. Le naif qui ne mord 
pas, qui n*e8t pas mechant, reste sans valour aux 
yeux du prochain. — Avoir du vice, c'esl etrein- 
genieux. Si vous avez du «tcc, vous saurez exploi 
ter ceux des autres. C'est une garantie d'avenir. 

Heureusement , I'usage de dire ca n*e%t pas 
drdlCy en presence d'un grand malheur, est la pour 
ncutraliser le c6te attristant du tableau que nous 
venons d'oifrir. Ca n'est pas drd/e prouve que la 
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vieille gatte /ranf atae est impirissable. — II n*y a 
de reellement f^cheux que ce qui ne j^ui lui offrir 
UD c6te plaisant; et Dieu salt ou elk ne vieiit pas 
a bout de le d^couvrirl 
• • ■'• •'• • • •'•'• •'• » <• • 

Voila des considerations un peu decousues; si 
elles n'aspirent pas au serieux d'une introduction 
philologique, elles suffiront pour faire apprecier au 
lecteur et la logique secrete d*un langage qui en 
parait fort depourvu, et la difficult^ d'etablir une 
nomenclature raisonnee de ce langage. Elles expli- 
queront pourquoi cette Edition presente, a Texem- 
pie de ses atnees, des remaniements et des addi- 
tions considerables. C'est ainsi que nous avons 
ete amene h prendre cette fois tout Target propre- 
ment dit apres avoir reconnu qu'une boune part de 
notre ancien vocabulaire en derivait dej6. — Plus 
se fraie le chemin et plus s*agrandit Thorizon. 

Comme tous les sujets mal definis, celui dont 
nous nous occupons etait difficile h bien trailer du 
premier coup. Les curieux assez patients pour 
comparer cette edition aux prec6dentes, verront 
que nous n'avons cesse de chercher des exemples 
probants, des definitions claires et concises, une 
explication simple et naturelle des causes qui ont 
determine Temploi de chaque terme. A ce triple 
point de vue, ils voudront bien reconnaitre qu*un 
succes facile ne nous a point endormi. — Nous 
avons cberche h devenir non meilleur, mais moins 
incomptet. 



/ 
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I/bumilit^ dc ce dernier adjectif n'est pas feint e. 
A peine notre livrc est-il broch^ que nous y consta- 
tons dej^ des faiblesses... Hais an lexicographc 
pas plus qu'au juste, il n'est donn^ d*^lre parfait, 
et nos contemporains «ont trop presses pour ne 
pas ^tre elements enyers celui qui n'a pas youIu 
leur faire attendre cette einquilme Edition. 

L. L. 



EPIGRAPHES 

== Le parler que j'aime, tcl sur le papier qu'2i la 
bouchc, e'est un parler succulent et nerveux, court et 
serre; non tant delicat et peign^« comme v^h^ment et 
brusque ; plutdt difficile qu'ennuyeux ; di^regl^, d^cousu 
et hardi; — chaque lopin y fasse son corps I — non 
p6d<intcsque, mais plut6t soldatesque, comme Su^tone 
appelie celui de Jules G6sar. — Montaigne. 

= Maynard, le po^te toulousain (1582-4646), qui 
s*etait retir^ en province, vint h. Paris un pen avant sa 
inort. Dans les conversations qu'il avoit avec ses amis, 
des qu'il vouloit parler, on Jui disoit : Ce mot-Id, rCesi 
plus ^ usage. Cela lui arriva tant de fois qu'k la fin il 
fit ces quatre vers : 

En cheveux blancs, il me faut done aUer 
Comme un enfant tons les jours a Tecole. 
Que je suis fou d'apprcndre a bien parler 
Lorsque la mort vient m'6ter la parole I 
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=: Yoitura (1585-1650), qui dUit fori ami de Yauge- 
Ias« le railloit quelquefois sur le trop de soia qu*ii 
employoit a sa traduction do Quinte-Curce. II lui disoit 
qu^il n'auroit jamais achey6; que pendant qu'il en po- 
Hroit une partie, notre langue venant k changer, TobU- 
geroit h refaire toutes les autres. A quo! il appliquoit 
plaisamment ce qui est dit dans Martial de ce barbier 
qui ^toit si longtemps h faire une barbe qu'avant qu*il 
I'eut acbev^e, elle commencoit h revenir... — Raynal 
{'Anecdotes litt^airesj. 

= Pour m'expliquer mieux, je vous diray qu'il y a 
deux sortes d'usages (de mots nouveaux) , le bon et le 
mauvais. Ce dernier est celui qui n'6tant appuye d'an- 
cunes raisons, non plus que la mode des habits, passe 
comme elle en fort peu de terns. — II n'en est pas de 
m6me du bon usage. Gomme il est accompagne du bon 
sens dans toutes les nonvelles facons de parler qu*il a 
introduites en notre langue, elles sont de dur6e h 
cause de ia commodity qu'on trouve a s*en serrir pour 
se bien exprimer, et c'est ainsi qu*elle s*enrichit tous 
les jours... Gependant il faut dtre fort reserve k se 
scnrir de nouveiles facons de parler. — Cailli^re, i693« 

= n est bon de se faire des notions claires des 
cboses quand on le pent. Un autre Despr^aux diroit 
pent-6tre de cet auteur (Ph. Leroux) ce que ce grand 
critique a dit de Regnier, que ses ouvrages se ressen- 
tent des lieux que frequentoit Tauteur. Mais il ne faut 
que Jeter les yeux sur la s^cheresse de la mati^re pour 
layer celui-ci de ce soupcon... 11 y a une longue liste 
de termes populaires qui n'est pas&d^daignercomme 
elle pourroit le parottre d*abord. Gombien de personnes 
distinguies qui ne sont jamais sorties de la cour ou 
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du grand monde, et qui, se troavant quelquefois obli- 
gees de descendre dans de certains details avec les 
gens du peuple, ne comprennent rien h ce quails leur 
disenll — Zacharie Chastelain, 4750 fCritique du Die- 
iionnaire camique de LerauxJ. 

== Dans une stance partlculi^re dc TAcad^mie, 
Voltaire se plaignit de la pauvrete de la langue; il 
parla encore de quelques mots usites, et dit qu*il se- 
rait k d^sirer qu'on adoptAt celui de trag^dien par 
exemple. Notre langue, disait-il, est une gueuse fi^re; 
il feut lui faire I'aumdne malgr6 elle. — Volt^riana. 

= Qu'on me permetle d'ajouler h ce propos que 
si la manie du n^ologisme est extr^mement deplo- 
rable pour les lettres et tend insensiblement k deoa- 
turer les idiomes dans lesquels elle se glisse, il n'en 
serait pas moins injuste de repousser sous ce pretexte 
un grand nombre de ces expressions vives, caracte- 
ristiques, indispensables, dont ie g6nie fait de temps 
en temps present aux langues. II n'apparlient h per- 
sonne d*arr^ter irr^vocablement les limitcs d'une 
langue et de marquer le point oii il devient impos- 
sible de rien ajouter h, ses richesses. — Ch. Nodier, 
1808 fDict. de$ OnomatophsJ , 

= Quelque ennemi que je sois du neologisme, il 
faut bien cr^er ou adopter des mots nouveaux quand 
on n*en trouve pas dans la langue qui puissent, h moins 
d'une longue p^riphrase, rendre Tequivalent de votre 
id^e. — De Jouy, 1815. 

= II s'op^re depuis quelque temps une revolution 
sensible de mceurs etde langage... Le langage surtout 
a Bubi d*heureuses alterations, des gallicismes raffiaes 
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et poll's qui feront pester TAcademie et sounre agr6a- 
blement les femmcs elegantes. C*est tout profit pour 
les geos de godt. ^- Roqueplao, 1842. 

= Disons-Ie, peut-^lre a r^lonnement de beaucoup 
de gens, il n'est pas de langue plus ^nergique, plus 
color6e que celle de ce monde... L'argot va toujours, 
d'aiileurs! II suit la civilisationt il la talonne, il 
s*eiirichit d'expressions nouvelies h chaque nouvelle 
invention. — Balzac. 

= La langue argotique semble aujourd'hui felre ar- 
riv^e h. son apogee; elle n*est plus seuiement celle des 
tavernes et des mauvais lieux, elle est aussi celle des 
th6dlres; encore quelques pas et Ten tree des salons lui 
sera permise. — Vidocq, 1837. 

= II en est de largot comme de certaines iles de la 
Polyn^sie : on y aborde sansy p6n^trer ; tout le monde 
en parte, et bien peu de peisonnes le connaissent. 
Nous qui ne sommes ni Tun ni Taut re, et qui ne 
possedons que notre curiosite pour passe-port, nous 
avons vainement fouill6 les geographies sociales pour 
nous instruire... Par-ci, par-lli, un voyageur traverse 
ce Tombouctou parisien, et en ressort la t^te farcie 
de mots bizarres qu*ii repute sans les comprendre. — 
Albert Monnier. 

= Quelque merite qu'on ait, quelque erudition 
qu*on deploie, il est bien difficile, en ^talant les mots 
hideux du vocabulaire des forcats, de ne jamais sou- 
lever te c€eur, et, en rapportant nos lazzis populaires 
si uses, de ne pas exciter parfois un sourire de dedain ; 
mais quand il ne s'agit plus de notre propre langue, 
tout change d*aspect: les expressions repoussantesde- 
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viennent terribles, les iocuUons tulgaires, spirituelles, 
et Toa est port4 h croire, bien injufttemeni d*ai)leun, 
qu'ii faut plus de savoir pour reeiielllir et ezpltq»er 
oes termes etrangers que pour commenter ceux qu*on 
entend r^p^ter chaque jour par les charreliers ou Ics 
manceuvres. — Marly-Laveaux. 

r=En lisantla nomenclature des termes jadis propres 
aux conversations du brigandage et de la filouterie, 
on devinc d'une part qu'un certain nombre de ces 
termes ne subsisteront pas longtemps, et, d*autre part 
on apercolt que beaucoup ont pris droit de cite dans 
Tusage public. Quel Parisien, m6me rang^, m^me 
prude, ignore absolument que Veau d'affe^ c'est de 
I'eau-de-vie; la houffardCy une pipe; la dechc, les 
ennuis de la mis^re; que halle veut dire t6te; curieux^ 
juge; gaxon^ perruque, etc.?Ou n'entend-on pas ces 
mots-Ik? Les gros raiileurs ont comm^nc^ par s'en 
servlr, pour se donner un air de finesse et de liberty ; 
mais bient6t ces mots narquois seront comme les 
doublures naturelles des termes correspondants et 
peut-fetre prevaudront- ils? — A, Morel, 4862. 
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Abadis : Foule, rassemblement (Vidocq). — Vienl du 
\ieux mot de langue d*oc abadia : forSt de sapins. 
Y. Du Cangc. — L'aspect d'une mullitude ressemble a 
celui d'uiie for^t. On dit : Une for^l de l^les. — « Pasti- 
quant sur la placarde, j'ai rembroqu6 un abadis du 
raboin. » — Vidocq. 

AiATis : Pieds, mains. — Allusion aux abatis 
d*animaux. — Abatis canailles : Gros pieds, grosses 
mains. — « Des pieds qu'on nomine abalis. » — Balzac. 

Abbaye de MONTE A REGRET *. Echafaud (Vidocq). — 
Double allusion. — Comme une ahhaye, Techafaud 
vous scpare de ce bas monde, el c' est d regret qu'cn en 
monteles marcbes. 

Abisquer : NouiTJr. — Abequeuse : Nourrice (Vidocq). 
— De Tancien mot abecher : donner la becqu^e. 
Y. Roquefort. 

Abloqcir : Acheter en bloc (Vidocq). — BazarderdL, 
au point de vue de la vente, le m^me sens. — Du vieux 
mot bloquer : arrSler un marche. V. Lacombe. 

Abouler : Entrcr. — Vient du vieux mot bouler : 
rouler. V. Roquefort. — « Maintenant, Poupardin et sa 
fille peuvent abouler quand bon leur setnblera; » •— 
Labicbe. — Notre langue a consen^^ ^botilemcnt. 
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Ahouler : Donnei*, faire hauler a quelqu'an : — 
« Mais quant aux biscuits, aboulez. » — Balzac. 
Ahouler de maquiller : Venir de fairc. V. Momir. 
Ahoulage : Abondance. 

Absorption : Repas offert chaque ann^e aux anciens 
de I'Ecole poly technique par la promotion nouvelle. 
On y ctbsorhe assez de choses pour justifier le nom de 
la solennite. — « Lorsque le taupin a ^t^ admis, il 
devient consent et comme tel tangent 2i i'Absorption. 
Cette c^rdinoiiie annuelle a M imaginee pour dipays^r 
les nouveaux, les initier aux habitudes de FEcole, les 
accoutumer au tutoiemenl. » — La Bedollifere. 

Accent : V. Arcon, 

AcGROGiiE-coEURS : Favoris (Vidocq). — Allusion 
aux accroche-cosurs f^minins, petites m^ches contour* 
n^es et plaqu6es pretenlieusement sous la tempo. 

AccROGHER : Mettre au Mont de Pi6te, c*est-k-dire 
au clou. Ce dernier motexpllque le verbe, — « Ahl les 
biblols sont accroch6s. » — De Montepin. 

Accrocher : Consigner un soldat, c'est-a-dire Fac^ro- 
cher a son quartier, Tempfecher d'en sorlir. 

S'acerocher : Combattre corps h. corps, en venir aux 
mains, ou, pour mieux dire, aux crocs. De 1^ le mot. - 

AcHAR (D*) : Avec acharnement. V. Auior. 

Addition : Carle k payer. — « C'esl Taddition 
mfime de Tun de ces repas-lk. » — Delvau, 
Ce n^ologisme fort juste s'explique de lui-mfeme. 

Aff : Abrev. d' Affaire. — V. Dehiner^ 

Affaire (Donner ou Faire son) : Tuer. — « L'un 
d*eux doit m' faire C'te nuit mon affaire. »-— D^u^erg^ 



DU LANGAGE 3 



Avoir son affaire : Eire ivre-mort — « Ic propose 
Tabsinlhe... Apr^s quoi j'avais mon affaire, 1^, dans le 
solide. » — MoaseleU 

Avoir $e$ af[airt$ z Avoir ses menstrues. Y. Anglais. 

Affranchir : Pervertir, c'est-^-dire affranchir des 
regies sociales. — « Affranchir un sinve pour grin- 
■chir : pousser un honnftle homme II voler. » — ^Vidocq. 

Affurage, Affure : Profit. — Affurer : Gagner 
(Vidocq). — De Tancien mot furer : depouiller. V. Du 
Caoge. — « Eh vitel ma cuibute, quand je vois mon 
affure, je suis toujours par6. » — Vidocq. 

Affut (Homme d') : Malin, rou6. — Yient du vieux 
mot affuster ; viser, coucher en joue- 

Agonir, Agoniser : Insulter. C'est I'oYwvtCeiv des 
Grec5. — « Je veux I'agoniser d'ici k demain. »— Ricard, 

— « Si bien que je fus si tourmentee, si agonie de sol- 
tises par les envieuses. » — Retif, 1783. 

Agrafer : Arr^ter. — « Le premier rousse qui sc 
presentera pour m'agrafer. » — Canler. 

Agrafer : Consigner, M^me sen^ q\x'accroch€r. — 
« J'ai jet6 la clarinette par terre, et ii m*a agrafe pour 
buit joors. » — Yidal, 1833. 

AiBE-cARGOT : Yalct de cantine^ — « Aide-cargot, un 
d^goiltant troupier fait semblant de laver la vaisselie. » 

— Wado. 

AiLE, LERON : Bras. — « Appuie-toi sur mon aile, 
ct en route pour Ch^tellerault. » — Labiche. — « Je 
suis piqu6 k Taileron, tu m*as ^gratigne avec tes 
ciseaux. — E. Sue. 

Air (Se donner, se pousser de T, jouerlaFillede 1) f 
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Fuir. — Les deux premiers termes font image; le 
troisi^mc a ^tc enfant6 par la vogue^e la Fille de 
VAify unc anciennc pii^cc du boulevart da Temple. 
. « La particali^re voulait se donncr de 1 air. » — 
Vidal, 4833. — « Dep^hez-vous el jouez-moi la Fille 
de Tair avec accompagnemenl de guiboUes. » — Mon- 
t^pin. — « AUons, m6me, pousse-toide Tair » — Id. 

Vivre de Vair du temps : Eire sans movens d'exis- 
tence. Terme ironique. — « Tous deux vivaient de I'air 
du temps. » — Balzac. 

t!tre d plusieurs airs : Etre hypocrite, joucr plu- 
sieurs r61es h la fois. 

Alentoir : C*cst aleniour avec changement arhi- 
Iraire de la derni^re syllabe, precede tre§-comraun en 
argot. 

Aller ou le roi ne va qv\ pied : Ce rappel h I'e- 
galit^ est de tous les temps. On disait au dix-septieme 
siMe : « C*est h mots couverts le lieu ou Ton va se 
d^charger du superflu de la mangeaille... » — Scarron, 
qui n'a pas d6daighe de donner Thospitalite a cette 
mdtaphore ^minemment philosophique, ajoute : « C'est 
ce qu'on nomme h Paris, chez les personnes de qualitc, 
la chaise perc^e; car depuis environ vingt ans la mode 
est venue de faire ses n^cessit^s sans sortir de sa 
chambre, et cela par un pur exces depropretv. » 

Allez doncI : Locution deslin^c a augmenter dans 
un recit la rapidite de I'acte dont on parle. — 
« J'avais mon couteau a la main... et allez done!... 
f entail le le sergent, je blesse deux soldats. » — 
E. Sue. 

• Alliimer : Rogardcr fix- mcnt, eclairer de rceil pour 
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ainsi dire. — ^Ti'^s-ancien. Se trouveavec ce sens dans 
les remans du Ireizifeme sifecle. V. Du Cange. — 
« Allume le mislon, terme d'argot qui veut dire : 
Regarde sous le nez de i'individu. » {"Almanack des 
PrUons, 1795;. 

Allumer : Determiner Tenthousiasme. — « Malvina 
remplissait la salle de son admiration, elle allumait, 
pour employer le.mot technique. » — Reybaud. 

AUumcr : Pour un cocher, e'est determiner I'elan de 
ses chevaux a coups de fouet. — « Aliumel allume I » 
— H. Monnier. 

Allum^ : Echauffe par le vin. — « Est-il tout a fait 
pochard ou seulement un peu allume? » ^- Montepin. 
AUumeur : Compare charge de fairc de fausses 
encheres dans une venle. — « Dermon a etc chaland 
allumeur dans les ventes au-dessous du cours. » — La 
Correctionnelle^ journal. 

Allumeuse^ dans le monde de la prostitution, est un ' 
synonyme de marcheuse. 

Dans ces acceptions si diverses, Vanalogie est facile 
a saisir. Qu'il s'applique a un t6te-^-tto, h un spec- 
tacle, h. un attelage, a un repas, a une venle, allumer 
garde toujours au figure les proprietes positives du feu. 

Altjeque : Beau, bon, excellent (Vidocq). — Du 
vieux mot alt (grand, fori, eleve) accompagne d'une 
desinence arbitraire, comme dans feodec. V. Roque- 
fort. — Frangine d'alt^ue : Bonne sceur. — Frime 
d'alt^que : Charmantc figure. V. Coquer. 

Amant de cqeur : Les femmes galantes nomment 
ainsi celui qui ne lespaie pas oucelui qui les paie moins 
que les autres. La Physiologic de VAmant de cosur a 
ete faile par Marc Consfanlin en 1842. Au dernier 
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si^Ie, on disaii iDdifferenHxient Ami de eisur oa gre- 
luchon, Co dernier n'^it fias ce qu'on appelle iw 
souteneur. Le grelochon ou ami de e<£ur a*etait et 
B'est eneore qu*ua amant en sous-ordre auquel il 
coiltait parfois beaucoup pour entretenir avec nne 
beauts h la mode de myrt6rieuses amours. « — I^ de- 
moiselle Sophie Arnould, de TOp^ra, n*a personne. 
Le seul Lacroix, son friseur^ trte-ais^ dans son ^tat, 
est deveuu Vami de conir et le v%on9iewr. » (Rappoi-ts 
des inspeeteurs de Sartines). ^^ Ges deux mots avaienfe 
deV ay enir. Monsieur est toujours bien port^ dans la 
langue de notre monde galant. Ami de ccBur a d<^tn>ne 
le sreluchon; son seul rival porte aujourd'bui le nom 
d'Arthur. 

Amateur : Homme s'occupant peu de son metier. — 
A Tarm^ revient surtout Tusage de ce mot. Un officier 
cultivant les letlres, les arts, les sciences m€me avec 
le plus grand succ^s, ne sera jamais qu'un amateur^ 

Amateur sert aussi dans Farmee d'^quivalent au 
mot de bourgeois. Un ofGcier dira : 11 y avail Ih cinq 
ou six amateurs ; comme un soldat ou un sous-officier 
dira : II y avait Ik cinq ou six parliculiers. 

Un clerc amateur travaille sans Emoluments. 

Amateur : R£dacteur qui ne demandepas lepaiement 
dc ses articles. — 1^26, Biographie des JowmaUstes^ 

AmiEa : Fuir (Yidocq). — Du vieux mot amber : 
enjambcr. V. Roquefort. 

Americain (QEil) : CEil investigateur. — L'origine 
du mot est dans la vogue des romans de Cooper et 
dans la vue percante qu*il prfete aux sauvages de 
J'Am^rique. — « Ai-je dans la figure un trait qui 
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T0U5 d^laise, que toos me faites Toeil americain? » 

— Balzac. — a J'ai Tceil am^ricain, je ne me trompe 
jamais. » — Mont^pin. 

CEil americaifi : OEil sdducteur. — « L'(£iilade am6- 
ricaine est grosse de promesses, elle promet Tor du 
Perou, elle promet un coeur noa moins vierge que les 
for^ts vierges de FAm^rique, elle promet une ardeur 
amourease de soixante degr^s Reaumur. » — Ed. 
Lemoine. 

AMERicAmE : Voiture d^couverte a quatre roues. — 
« Une 6i^gante am^rieaine attend h la porte de I'bdtel 
Rothschild. Un homme fort bien mis j monte, repousse 
un peu de c6te un tout petit groom, prend lui-mftme 
les guides et lance deux super)^ pur-sang au ga- 
lop. » — Figaro, 

Amour : Aimablc eomme TAmour. — « Armee de 
son registre, elle attendait de pied ferme ces amours 
d'abonnes. » — L. Reybaud. — « Comme j'ai 6t6 folle 
de Mocker, quel amour de dragon poudr6. » — 
Fremy. 

Anghois (CEil borde d') : OEil anx paupieres rougics 
et d^poarvues de cils. — « Je veux avoir ta femme. 

— Tu ne Tauras pas. — Je Taurai, et tu prendras 
ma guenon aux yeux hordes d'anchois. » — Vidal, 
1833. 

Ancien, Conscrit : El^ves de premiere el de se- 
conde promotion h. I'Ecole polytechnique ou h. rEcole 
de Saint-Cyr. 

Andovilix : Personne molle, sans Anergic (Vidocq). 

Anin>uilles (D^ndeurs d*) : On salt que les an- 
douilles se pendant au plafond. Le peu . d' elevation 
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des planchers parisiens rel^gue eh province ee terme, 
qui designe un individu de grande stature. 

Anglais : Cr^ancier. — Le mot est ancieu, et nous 
sommes d*autant plus porte h y voir, selon Pasquier, 
une allusion ironique aux Anglais (nos creanciers 
apr^s la captivity du roi Jean) que les Francais se 
moquaient volontiers autrefois de leur redoutable 
ennemi. C*est ainsi que milord est employe ironique- 
ment aussi. Nous en trouvons trace dans Rabelais. — 
« Assure-toi que ce n'est point un anglais. » — Mon- 
t^pin. ^ « Et aujourd'hui je faictz soUiciter tous 
mes angloys, pour les restes parfaire et le payement 
entier leur satisfaire. » — Cretin. 

Les anglais sont dihatquis. — Dans une bouche fe* 
minine, ces mots sont un Equivalent de : Tai mes 
affaires V. ce mot. — L'allusion est sanglante pour 
ceux qui connaissent la couleur favorite de Tuniforme 
britannique. — « II est aussi brave Que sensible 
amant, Des Anglais il brave Le d^barquement. » — 
Chansons, impr. Chastaignon, Paris, 4851. 

Anguille : Ceinture (Vidocq). — Une ceinture de 
cuir noir gonfl^e d'argent ressemble assez a une an- 
guille, 

Anses (Panier h deux) : Homme qui se prom^ne 
avec une femme h chaque bras. — De ce ternie image 
decoule Texpression offrir son anse : offrir son bras. 

Antifler, Entifler : Marier (Vidocq). — Vient du 
mot cntifle : eglise. — Lk se fait la celebration du ma- 
nage. Entifler est done mot h mot : mener h I'^glise. 

— « Ah! si j'en d^fouraille, ma largue j'entiflerai. » 

— Vidocq. 
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AntipAther : Avoir de Fantipathie. — « Pas une 
miette I Je Tantipathe. » — Gavarni. 

Antony. -t-« En 1834, aprte ies succ^s d'AfUony^ 
les salons parisiens furent tout h, coup inondes de 
jeunes hommes piles et blames, aux longs cheveux 
uoirs, k la charpente osseuse, aux sourclls ^pais, h la 
parole caverneuse, h la physionomie hagarde et d6- 
sol^e... De bonnes dmes, s'lnquietant de leur air 
quasi cadav^reux, leur posaient cette question bour- 
geoisement affectueuse : « Qu'avez-vous done? » A 
quol ilsr^pondaient en passant la main sur leur front : 
« J*ai la fi^vre. » — Ces jeunes hommes 6taient des 
Antony*. » -*- Ed. Lemoine* 

Antonne : Eglise (Vidocq). — ^Diminutif du vieuxmot 
antic : eglise. V. Du Cange^ On donne de mtoe h 1*6- 
glise le nom de priante, 

Antroler : Emporter (Vidocq). — Des mots entr$ 
roller : rouler ensemble. V. Du Cange. 

Aplomb (Coup d') : Coup vigoureux, tombant verti- 
cakment sur le but. — « Sus c' coup 1^, je m'aligne. 
L* gonse aliume mon b&ton, J*allonge sur sa tigne Cinq 
h. six coups d'aplomb. >/ — Aubert, chanson^ 1813. — 
«Ah! fallait voir comme il touchait d'aplomb. » — 
Les MauvaUes Rencontres^ chanson. 

ApdTRE : Doigt (Vidocq). — Est-ce parce que les 
apCtres sont souvent represent^s avec Tindexlev^? 

Appas : Seins. — « Madame fait des embarras, Je 
I'ai vu mettre en cachette Des chiffons pour des ap- 
pas. » — Matt., Chansons, 

Aquiger : Palpiter. V. Coquer. 
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J^tit^er -z Bksser, baltre. — Apiigev In hfimes z 
Biseauter les cartes;. 

Araionec BAifS IE PLAFOND (Avoir vtttt) I E*re fou- 
Le cenreau aerait id )e plafond et la in<Hiomante y 
tendrait ses toiler. 

Arbalete : Croix de cou, bijou de femme (Vidocq)- 
— Allusion h. la ressemblance d'une arbalete d^tcn- 
due avec une croix. 

Akgasien, sixeub : Celui qui monte un atcat. 

Abgat (Monter un) : Ecrirc dc fHri&on h on provua- 
«ial, et lui demander one avanee -stir un tr^sor oifoal 
dans son pays et dont on pitmiet de (ui r^eler la 
place. La letirequi sert k monl^r Vartai s^appelle letire 
.Ae Jenualem^ parce qu'on Tecrit sous les verrous de 
la Prefecture. Vidocq assure qu'en I'aa YI, il arrlva de 
cette facon plus de 15,000 fr. a la prison de Bic^tre. 
*— Yient dt arcane : mystfere, chose cacli^e. 

Arghe (Aller h) : Chercher de I'argenl (Yidocq). — 
Du vieux mot areke (arrooire secretaire) qui a fait 
arehiv€9, Le secretaire sert de cofTre-fort awx parti- 
cuHers. 

Arcon, Accent : Signe d*alerte convenu entre vo- 
leurs. Du temps de Yidocq (1837) c'etait un crache- 
ment et un C figur6 h. I'aide du pouce droit sur la joue 
droite. — Tient d^ctrfon : arch«t, petit arc. V. Roque- 
fort. — La courbc du C reprfeente bicfi ki forme d'nn 
arc. — Accent nous parait de m^me uue allusion au 
son du cracbat. 

Arguemine : Main. — « Je mets Targuemine a la 
barbue. » — Yidocq. 
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ARCPmcER' : Arr^ter qaelqu on. — Fineer am demi- 
cerele est tr^s-usit6 dans le meme sens. II est h remar- 
^er qvi'are et demi-circle soat presgue synoaymes et 
qit'Us paraisaeAt d^riyer de la m6ffle image*. 

Aristo r Anstaerate. — « C*est vraii ! ta as URe 

livree, tu es un aristo. » — D*Hericault. . 

Ardewts : Ye«x. — Diet, d'ai^t moderne, iS44. — 
Le rerbe edhfmer entrainait natiiretlement ee subs- 

tantif. 

Argot, AaeucRS. — Diniiiitttils d'ar^t : Ruse, fi- 
nesse. V. Roquefort. — L'argot ii*esl en efifet qu'une 
rase de langage. V. TfHche. 

Arlequin : Rogatons ac'ietes aux restaurants et 
servis dans les gargotes de dernier ordre. — « C'est 
une bijouti^re ou marcbande d*arfeqmns. Je ne sais 
pas trop Forigine dn mot bijontier; mais I'artequin 
vient de ce que ces plats sont composes de pieces et 
de morceaux assembles au basard, absolument comme 
rbabit diT eitoyen de Bergame. Ces morceaux de 
Tiande sont tr^-copieux, et cependant lis se Tendent 
un sou indistinctement. Leseau vaut trois franca. On 
y trouYe de tout, depuis le poulet trufiT^^ et le gibier 
jusqn'au boBuf anx choux. » — P. I>'Anglemont. 

Arme a gauche (Passer Y) : Mourir, militairement 
parlant. Aux enterrements^ le soldat passe Fanne sous 
ie bras gauche. — « Toute la famille a pass^ Tarme h 
"gauebe. » — Laeroix, <832. 

n a refu tme roieeqne le dimhle «n a pri9 hs armes : 
II a recu une vol^e mortelle^ telle que le diable au- 
rait pu emporter son irae. — Arme est sourent pris 
pour ame au moyen dge. 
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Arnachb : Tromperie (Vidocq). — Du vieux mot 
hamacher : tromper. 

Arpion : Pied.— C*estle vieux mot arpion : griffe, 
ongle (Lacombe). On a dit arpion comme on'dit|Hit(e«« 

— « J'aime mieux avoir des philosophes aux arpioas. » 

— E. Sue. 

Arsonnehent : Onauisme (Vidocq). *— Du vieux 
mot arson : incendie. L*analogie est facile h expliquer. 

— On emploie le verbe S'arsonner, 

Arsoville : Anagramme du vieux mot souillart : 
homme de n^ant. La iouillardaille ^tait jadis la ear- 
naille d'aujourd'hui. V. Du Cange. — «c G'6taient des 
arsouilles qui tiraient la savate. » — Tb. Gautier. 

Art (Faire de Fart pour) : Cultiver les arts ou les 
lettres sans y chercher uniquement une occasion de 
lucre. V. Metier (Faire du). — « Nous avons connu 
une ^cole compos^e de ces types si ^tranges, qu^on a 
peine k croire h leur existence ; ils s*appelaient les 
disciples de Vart pour Vart » — Murger. . 

Arthur : V. Amant de cmur. — « Quant aux Ar- 
thurs de ces dames. » — Delvau. 

Arthur ; Homme h pretentions galantes. — « Un 
haut fonctionnaire bien connu, membre d'une acade- 
mic, Arthur de soixante ans. » — De Boigne. 

Article (Faire V) : Faire valoir une personne ou 
une chose comme un article de commerce. — « Ma- 
laga ferait Tarticle pour toi ce soir. » — Balzac. — 
Examinez-moi 9a I comme c'est consul — Ce n'est pas 
la peine de faire Farticle. » — Montcpin. 

Eire d V article : Etre h I'arlicle de la mort, sur le 
point de mourir. 
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Parity fort sur Variicle : Enclin k la luxure. 

Articlier : « C'est un articlier. Vernon porte des 
articles, fera toujours des articles, et rien que des ar- 
ticles. Le travail le plus obstin^ ne pourra jamais 
greffer un livre sur sa prose. » — Balzac. 

Artie, Arton : Pain. — « En cettepioUe On vit che- 
nument; Arton, pivois et crioUe On a gourdement. » 
— Grandval, 1723. 

Artilleur a genoux : Inlirmier. — Allusion au ca- 
non du ciyst^re et k la posture que reclame, sa ma- 
nceuvre.Ph. Le Roux (1718) nomme d^jk mausquetaires 
a genoux les apothicaires. — On dit aussi : Canonnier 
de la piece humide. 

As de garreau : Havre-sac d'infanterie. — Allusion 
a sa forme carr^e. — « Troquer mon carnier culotte 
conire I'as de carreau ou I'azor du troupier. » — La 
Cassagne. 

As DE PIQUE (Fichu comme un) : Mai b&ti, mal v6tu. 
Jadis on appelait as de piqtte un homme nul. — « Tai- 
sez-vous, as de pique! » — Jtfoli^re. 

Aspic : Calomniateur (Vidocq). — Gr&cekleurvenin, 
ces serpents ont toujours symbolist la calomnie. 
Vaspic des voleurs n'est que la viphe des honn^tes 

gens. 

Asseoir (S') ; Tomber, ironiquement : s'asscoir par 
terre. 

Allez vous asseoir : Taisez-vous. -^ Allusion k la 
fin obligee des interrogatoires judiciaires. — Asseyez- 
vous dessus : Imposez-lui silence. — En 1859, M. Da- 
les a fait deux chansons intitul^es Tune : AUez vous 
asseoir^ et Tautre : Asseyez-vous done la^d^stu, •— Un 



ft LES EXCENTRICITtS 

petit thedire de Paris a ^galeinent dornie ce premier 
tcrmc pour tiire h une revue de fin d aun^e. 

AsTic : Tripoli, melange servant h, ncttoyer les pie- 
ces de cuivre. — « Et tirant du bahut sa brosse et son 
astic, il se met h brosser ses boutons dans le chic, r 
. — S&uvenin dt Saint-Cyr. 

• AsTiQUBR : Nettoycr. — « Quand son fusil el sa gi- 
berne sont bicn astiques. » — 1833, Vidal. 

Un troupier dtra de bourgeois ^egants : Ce tont 
dfs civils kien astiques. La marine donne h ce mot de 
nombreux synonymes : — <r Peste I mattre Margat, 
vous avez Tair d*un Dom Juan... — Un pea, que je 
dis! on a pare la coque... Ons*a pavois^ dans >e grand 
genre I Onestsuife et axti^ue proprement. » — Capendu. 

Ailiqner : Battre. — a Sinon je t'astique, je te tombe 
sur.la bosse. » — Paillet. — Du vieux mot estiquer : 
frapper d'estoe ou de la poinle. V. Du Cange. — Nous 
croyons cette etymologie commune a Tautre sens. 
L'homme qui frappe droit execute le m^me mouvc- 
raent qu'un fourbisseur en exercice. 

AsTi€0T . Vermicelle (Vidoeq). — Calembour. Le 
vermicelli italien s'applique a un astlcot, a uu vermis- 
seau, comme a uae pMe alimentaire. 

Atout : Coup grave. — « Voilk mon dernier atotit... 
Vous m'avez donne le coup de lamort. » — Balzac. — 
Expression de joueurs de cartes, qui ont appliqu6 aux 
accidents de la vie le nom de Tennemi que craignent 
ieirrs eombinatsons. 

Atout : Courage (Vidoeq). — « Je ne me plains pas. 
To es un cadet qui a de Tatoal. » — E. Sue. — Mdme 
allusfion; sewtenient ellecst retournee. L'homraea ici 
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Fatout duns le jeti de sa vie aa lieu de Favoir centre 
lui. 

illoiMer : Eacourager (Vidocq). — G*est-a-dire 
do&uer de Vatout. 

Attache : Boueie (Vklocq). — Effet pris pour- k 
cause. Une boucle serl a attacker, V. Chine. — « J'en- 
gantais sa tocquaate, sea attaches briliantes avec ses 
billemonls. » — Yidocq. 

Atta^e (D*) : Vhement, spootan^ment. — Un 
■homme d'aUaqne est un homiue d'aelton. 

ATTEiTORiR (S') : — S'attendrir sous Fempire d'uii 
cosutteneemeBt d'iTresse. I>ix mixtutes avant, le bu- 
veur atkndri n'etait qu'4imi. Dix mmutes encore, et il 
sera sor le point de pleurer. — cr Le eapLfainc qui 
arait retigieusement vide son vetrea ehaque^mot^s'at- 
tendrit. » — Th. Gauticr. 

Attriquer : Ac?ieter (Vidoeq). — Ce doH feti-e un 
not aneien, car Da Cange lui doniie un pendant dans 
aitrosser : vendj^e. . 

AuBER : Somme d'argent (Vidocq). — Calembour 
snr Fequivoque presentee par }e vieux mot maille^ qui 
sig&»fiait en m^me temps monti^ne et maillc de auher 
ou colte de mailles. Y . Du Cange. — Au point de vue 
financier comme au point de vue militaire, L'aii&rr 
a done rcpr6sente la reunion d'an certain nombre de 
mailles. — Y. Chine, 

AuTEVR : P^re. — Abrev. d'm^ew de mes jours. — 
c II est impossible de voir un auteur (pferej'plus chi- 
oocandard. » — Th. Gautier. 

ArroR (D') : D'autorite. — Abr^v. — Un coup d'an- 
tor etd'achar est irresistible. On joint d'ordinaire ces 
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deux mots. ~ ■ Et d'autor ct d'achar Enfonc^ le jo- 
bard, » — De Moatdpin. 

Attan : Grenier (Vldocq), — Vient du vieui mot 
kautatn : elev^, en bas latin attantu. V. Roquefort. 

— Un grenier occupe toujours le haul de la mai- 

AvTRE (L') ■ Norn donnS Ji Napol6on I par ses par- 
tisans. Sous Louis XVIil. il avait une valeur excep- 
tionnelle; il signifiait : VAtilre souverain. — a H. de 
Saint-Robert 6tatt, du lemps de \' Autre, officier sup^ 
rieur dans un regiment de la vieUle. » — Couailhae. 

AuTBE cflTB (Femme de 1') : Lea ^tudiants de Paris 
appellent ainsi les lorettes habitant la rive droite, 
c'est-!i-dire ('autre e6U de la Seine (pour le quartier 
latin). — a C'est Annette. C'eat une femme de I'aulre 
cGtd. a — Let t,liiMant», 1860. 

Auvehpin : Auvergnat. V. ChanAia. 

AvALOiR : Gosier (Vidocq). — Inutile d'insisler sur 
I'origine du mot. On Toit que le gosier est ici dans 
I'exereice de ses fonctions. 

AvANTAGEs, AvANT-cmuB, AvANT-sc^NES ' Sejns. 

— « N'elouffons-nous pas un petit brint lui dit-il en 
roettant la main sur le haul du busc; les avant-cceur 
sont bien presses, maman. n — Balzac. — « C'est trop 
petit ici : la suci^tS y sera comme les avanlages de 
madame dans son corset. » — Villemoi. 

AzoR : Sac d'infanterie. Son pelage lui a fait doii- 
ner ce ndm de chien. — Un fanlassin en route dil 
qu'il part d eheval sur Azor. — « Le mauvais dr^Ie 

lit vendu son havre-sac, qu'il appelatt son Azor. u 

Vidal, 1833. 
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Appeler Azov : Siffler un acteur comme un chien. — 
« Dites done, mame Saint-Phar, il me semble qu*oa 
appelle A^^or, » — Couailhac. 



Bag : Baccarat. — Abr^v. — « Lamusique n'arrivant 
pas, on a taill^ un petit bac pour prendre patience. » 

— A. Second. 

Babillard, LLARDE I Livrc, lettre. — Bahiller: Lire. — 
Comparaisoud'une lecture au hahillage d*une personne 
qui cause sans s'arr^ler. — ^ a Ha largue part pour 
Versailles aux pieds de Sa Majesl6 ; elle lui fence un 
babillard pour me faire d^fourailler. ». — Vidocq. 

Bahillard : Confesseur (Vidocq). — Allusion aux 
efforts persuasifs des aumoniers de prison vis-ll-yis de 
leur troupeau. 

Bachasse : Galere. — Augmentatif de hac : bateau. 

— o En bachasse lu p^grenneras jiisqu'au jour du 
decarement » — Vidocq. 

Bachot : Cette abr^viation de hackelier d6signe h. la 
fois le bachelier, Taspirant bachelier, Texamea du 
baccalaureat et enfin la pension sp^ciale ou on se 
prepare h cet examen. V. les Institutions de Paris, 

Bachotteur : Grec charge du r61e de compare dans 
une partie de billard k quatre. II r^glela partie, tient les 
enjeux ou baches et paralt couvrir la dupe de sa pro- 
tection. Les deux autres grecs son I Vemporteur charg^ 
de lier conversalion avec la dupe pour Tamener dans 
les filets de ses compagnons et la hhe qui fait expr^s de 
perdre au d6but pour Tall^cher (Vidocq). 

Bacler : Fermer (Vidocq.) — (Vieux mot). V.Roque- 
fori. 
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Badouillabd : « Poar 6tre badouillard, il fallait 
passer trois ou quatre nuits an bal, dejeuner toule la 
journ^ et courir en cosiume de masque daos tous 
les caf^s du quartier. latin jusqu*2i minuit. » — P. 
d'Anglemont. 

B€idouiller : Faire le badouillard. 

Badmdllerie : Art de badouiller. — « La badouilierie 
est la mort des soci6t6s de temperance. » — 1844, Cat. 



Bagou : « Ce mot, qui d^signait autrefois Tesprit de 
rcpartie ster^otypee, a 6te detrun6 par le mot blague. » 
— Balzac. 

Bagou, Bague : Nom propre (Yidocq). Du yieux 
mot hagouler : parier. V. Lacombe. 

Bahut : Institution acad^mique. — « Je te croyais 
au bahut Rabourdon. Jamais j'aurais pens6 qu* t'etais 
devenu potache. Et Furet, as-tu de ses nouvelles? en 
Tla un bahuteur. II a fait la moiti^ des bahuts au 
Marais et une douzaine au moins dans labanlieue. » -^ 
Le$ Institutions de Paris, i858. 

Quelquesfilsdefamille disent, par extension: letahut 
patemel, en parlant du logis de lenrs auteurs. 

Bahut spMal : Eeole de Saint-Cyr. — « L'Ecole de 
Saint-Cyr! j'af le bonheur d'etre admis h ce bahut 
special. » — La Cassagne. 

Bahuter : Faire tapage. Terme propre aux ^l^res de 
Saint-Cyr. Poor eux, « ceei est bahnte » venl dire 
anssi : «r Ceei a le ehie tronpier. » 

Bahuteur : Tapageur. « Cette 6eorce rude et saurage 
qui allait au bahuteur de Saint-Cyr. » — La Barre. — 
Yient du vieux mot bahutier, — oQuand un homme fait 
plus de bruit que de besogne. on dit qu*il fait comme 



DU LANGAGE 19 



les bahttiiers* Car en effet les bahutlers, apr^s avoir 
cogne un clou, donnent plusieurs coups de marteau 
inutUes ayaut que d*en cogner ub autre. » — Dkt. de 
Le Roux. 

Bdhuteur : Goureur de bahuts. Y . ce mot. 

Baigneuse : Chapeau de feromc (Vidocq). — Du nom 
d'une coiffure a la mode vers la fin du slhcle dernier. 

Bain de pied : ExcMant de liquide vers6 h desseiii 
dans une tasse ou dans un verre ; it deborde et fait 
prendre au recipient un hain depied dans la soucoupe. 

Bai'te : Haison. Equivalent de JtoUe (?) — <t Jome et 
sorgue, tu poisseras boucart et baite cbeAument. » — 
Tidocq. 

Balader (Se) : Fldner. — Diminulif du vieux mot 
l^aUr : se diveriir, se remuer. V. Roquefort. — « Je 
suis venu me balader sur le trottoir ou j'attends 
Millie. » — Monsclet. 

Balader : Choisir, cbercher (Vidocq). — M^me 
racine. Le choix comporte toujours un deplacement. 

Baladeuse : Coureuse. — « Elle t*a trahi sans te 
trabir. C*esl une baladeuse, et voila lout. » — Nerval. 

Balai : Gendarme (Vidocq). — On appelle de m^rae 
raclette une ronde de polfce ; elle racle les gens que 
Ja gendarmerie balaie. 

Balancer : Jeter an loin. On sait que raetion de 
balancer imprime plus de force h une projection. V. 
IMrer. 

Balanctr, entoyer h la haJanctnre : Cong^ier, ren- 
Toyer. — « Elle m*a traile de mufle. — Alors ii faut la 
balancer. » — Manselet. — « Je TenToie h la balan- 
€oire* » — Id. — On dit aussi exbalancer : — 
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« Je vais les payer et les exbalancer a la porle. » — 
Vidal, 1833. 
Balancer $0H chiffon rouge : Parlcr, remuer la langue. 

— Balancer sa canne : Devenir voleur. — C*est-k-dire 
jeler la canne de rbomme qui marche dans Tunique but 
de 86 promener. -~ Balancer ses halenes : Cesser de 
voler, Jeter ses outils de voleur. — Balancer une 
lazagne : Adresser une lettre. — Balancer ses cha$»e$ : 
Regarder h droile et h. gauche. 

Balancement : « Le conducleur appelle son renvoi 
de radministration un balancement. — Hilpert. 

Balancoire : Mensonge, conte en I'air. — « Non, 
monsieur 1 je n'avais pas fait un accroc. — C^est une 
balancoire. » — P. de Kock. 

BALANgoiR, BALAxgoN : Barreau de fenfire (Vidocq). 

— Esl-ce parce que les prisonniers s'y cramponnenl 
parfois en se balancant? 

Balle : Tfile. — Comme Boule et Coloquinte, halle 
est une allusion h la rondcur de la t6te. Une honne 
halle est une t^te ridicule. Une rude hallc est une t^te 
dnerglque et caract^ris^e. — « Une halle d*amour 
est une jolie figure. » — Vidocq. 

6tre rond comme une ftoMe, c*est avoir bu et mang^ 
avec exc^s. 

Balle : Franc— Allusion h la forme ronded'une pi^ce 
de monnaie. — « Je les ai payees 200 fr. .— Deux cents 
balles, fichtre I » — De Goncourt. 

Balle de colon : Un coup de poing. * Allusion aux 
gants rembourr^s des boxeurs. — « II lui allonge sa 
balle de coton, done quil lui relive le nez et lui 
creve un ceil. » — La Corrcctionnelle. . 

Ballon : Dcrri^re. — Enlever le hallon : Donner un 
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coup de pied au derrifere. — « Inutile de faire reraar- 
quer Fanalogie qu*il y a lei entre la partic du corps 
ainsi designee et une peau gonflee de vent qu'on relive 
du pied. » — F. Michi^l. 

Baloghard, Balogheur : « Le* balochnrd represente 
9urtout la galt^^ du peuple; c*est Touvrier spirituel, 
insouciant, tapageur, qui tr6ne h la barri^re. » — 
T. Delord. 

• Pardon! pardon! Louise la Balochousc» 
De. t'oublier, toi, tes trente printemps, 
Ton nez hardi, la bouche ayentureuse, 
Et tes amants plus nombreux que tes dents. — Nadaud. 

Le carnaval parisien a eu aussi ses costumes de balo- 
chard. C etait la tenuede chicard^ avec un feutre d^fonce 
pour casque. 

Balocher : « C*est quelque chose de plus que fldner. 
C*est ractiYit6 de la paresse, Tinsouciance avec un petit 
verre dans la t6te. » — T. Delord. 

Balocher : S'occuper d'alTaire^ v^reuses. — Vidocq. 

Balthazar : Repasplantureux. — Allusion biblique. 
— « Je vais me donner une bosse et faire un halthazur 
intime. » — Murger. 

" Baluchon : Paquet (Vidocq). — Diminulif de Ballot. 

Banban : Personne de petite taiile aux membres 
houes. — Allusion au (faudincment particulier de la 
marche. *— « J'entrai chez Dinah, jolie petite brune un 
pen banban. » — Mogadon 

* Bancal : Sabre courbe. — r Allusion aux jAmbes ar- 
qu^es du hancal.--^ « VoilkM. Granger qui apporte le 
bancal. » — Gavarni. 
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Banco (Faire) : Tenir tornles enjeax qui sontoppo-* 
s^s par ie banquier. — Tenne de lansquenet. — 
« Certains joueurs arrivent avec dix louis dans leur 
poche; ils font des banco de cent, deuK eents, trots 
cents louis. » — Karr. 

Bande (Goller sous) : Acculer dans une sititatlonF 
difiieile. •— Terma de billard. 

Banquette ; Menlon (Vidocq). — La saillie du men- 
ton forme en effet une banquette au bas du visage. 

Bapteue (Se mettre sur les fonts du] : Se mettre 
dans Tembarras. — « Nous ne voulons enquiller chez 
aucun tapissier, c*est se mettre sur les fonts du bap- 
t^me. j» (Vidocq). Pour comprendre ce terme, il falut 
savoir que Parrain yeut dire tdmoin h charge. G'est 
done s'exposer au parrain que se mettre sur les foots 
du baptSme. 

Barbaudier : Guichetier (Vidocq)* — il est charge' 
du harbot des prisonniers. - 

Barbe (Prendre la) \ S^enivrer. — o La Saint-Jean 
d^hiver, la S^nt-^lean d'^t^ la Saint- Jean-Porte-Latine, 
le moment qui commence {e$ veill^s, celui qui les. 
volt finir, sont autant d'^poqaes ou (pour les compo- 
siteurs d'imprimerie) il est indispensable de prendre 
la barbe. » — Ladimir. 

Barberot : Barbier (Vidocq). — Dimln. debarWer. 

. Barbillon : Souteneur de lilies (Vidocq). -r- Equi- 
valent de poisson. 

Barbot : Canaixi (Vidocq). — L'acte est mis poor 
1-acteur. 
Barbot : Fouille. — Allusion k la main foulHant 
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une poche, comme un bee de canard barboite dans uo 
Irou. — « Je fis le barbot et je m'emparai de quelques 
pieces de vingt et quarante francs. » Canler. 

Barbotter : Voler (Vidocq). — Mot k mot : faire le 
barbot. kTous deux en brav's nous barbottlons, D'or et 
d'billet nous trouvons un million. » — Paillet. 

Barbue : Plume (Vidocq). — Allusion aux barbcs de 
plume. V. Arguemine, 

Basourdir : Assommer (Vidocq). — Abr^v. d'aha- 
sourdir, 

, Bassin, Bassinoire : Importun. — « Allons, vieux 
bassin, Avez-vous fini vos mani^res. » — Becquel, 
chanson^ 

Bassiner : Importuner. — « II me bassinc, cet 
avou6. » — Labiche, 

Bassinoire : Grosse montre de cuivre. — Moins le 
mancbe, elle offre un diminutif assez exact de la bas- 
sinoire classique. — « C'dtait une venerable montre 
de famille, dite bassinoire en langage faraiiier. » --n 
Champfleury, 

Bastringue. — Etui conique en fer d'cnviron qua- 
tre pouces de long sur douze lignes de diam^tre, 
contenant un passe-port, de Targent, des ressorts d« 
montres assez dentel^s pour scier un barreau de fer, 
un passe-port, de I'argent, etc. — Vidocq. — Les mal- 
faiteurs, sur le point d'etre pris, cachent dans leur 
anus cette sorte de n6cessaire d'armes, mais 11 doit j^tre 
introduit par le gros bout. Faute de cette pr6caution« 
11 remonte dans les intestins et Unit par causer la 
mort. Un prisonnier p^rit il y a quelques ann^es de 
cette mani^re, et les journaux ont retenti du nombre 
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prodigjeux d*objct8 dccouveiis dans son bastringuc, 
aprte rauiopsle. 

Bataillr (Chapeau en) : Chapeau a comes tom- 
bant sur cbaque oreille. Mis dans le sens contrairc, il 
est en colonne. Terme de manoeuyres militairds. — 
« Les uns portent d'immenses chapeaux en hMaille^ 
les autrcs de petits chapeaux en colonne. » — La Be- 
dolli^re. 

Bath : Remarquable. — Terme contemporain du 
papier anglais dit papier hath^ qui fut notre premier 
papier k lettre. Sans Yh final, nous aurions vu la une 
abr^v. de hatif. V. ce mot. — « Nous avons fait uu 
lansquenet un peu bath cette nuit. » — Yitu. 

Batif : Neuf (Vidocq). — Corruption de hattant. 

Batouse : Toile (Vidocq). 

Batouse battante : Toile neuve. — On dit commu- 
n^ment hattant neuf pour neuf. 

Battant : CoBur (Vidocq). — Mot image. C'cst le 
coBur h, son <5lat oi*dinaire. 11 ne m^rite pas encore le 
nom de palpitant. 

Battoir : Main large, main de claqueur, sonore 
commo un battoir de blanchisseuse. — « Dieu I la 
belle tragedienne I En avant les battoirsi » — L. Rev- 
baud. 

Batterie : Mensonge (Vidocq). — Allusion auk bat- 
teries d'artillcrie dont le jeu est souvent cache. Oa 
dit de m^me usuellement d^masquer ses haiteriei. *— 
Un faiseur de batteries s*appelle un hatteur, 

Battre : Contrefaire, mot h mot : faire une batterie. 
— Ce verbe a unpen le m^nie sens dans Fexpression ac- 
tuclle : battre frmd. 
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Battre jdb^hattre eomMs : Faireleniaid (Vidocq).— 
V. Job, Gomtois. — Battre mwra$$e : Crier k l*aide, 
mot k mot : crier k la mort, k Tassassiii. — Baiire a un 
autre sens dans Battre Mn quart (V. Quart), et Battre 
sa flime : Ne rien faire. — U a ironiquement le sens 
actif. 

Bauoe : Yerole (Yidocq). ^- Du vieux mot haul 
joyeux. V. Lacombe Du Cange. — La haudc serait done 
la joyeuse, ou plutdt le mal de la joie. 

Baddru : Fouet.— -Corruption du vieux mot haudre: 
courroie, baudrier. Y. Roquefort. 

Batatb : Pistolet.-— c On pent remoucber les baya- 
fes. Alors le taffetas les fera devlder et tortiller la 
planque ou est le carle. » ^ Yidocq. 

Bazar : Maison cb^tive, ou mal distribuee. — « Pe- 
tit bazar entre cour et jardin. » — Labiche. 

Bazar : Mobilier. — J'ai vendu la moiti6 de mon 
bazar pour payer le m^decin. » — E. Sue. 

Mot contemporain de notre entree en Afrique. 

Bazarder : Vendre. — « J*ai bazarde mon pantalon. » 
— Les Tribunaux. 

Beau : Homme k la mode. — « Le beau de TEm- 

pire est toujours un homme long et mince, qui porte 

un corset et qui a la croix de la Legion d'bonneur. 

— Balzac. — II y a les ex-heaux et les beaux du 

jour. 

Bbbe : Poupard. — - De Tanglais baby. -^ « Emma 
arriya le lendemaln, au sortir du bal de la Porte-; 
Saint-Martin, en costume de b^b6. » — - Ces Dames^ 
i860. 

B^be sort aussi de mot d'amitie. -« Tu sais, mon 
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petit liomme, que je n'ai plus ud sou, et que ton petit 
hib6 ne doit pas rester sans esptos. — - Id. 

Bec : Bouclie. — Ctuier, ehtlingver du hte : Avoir 
inauraiae haleine. — Rincer h bee : Faire boire. — 
Fnirt U bee : Donner des instructionB. — Avoir iu 
hee : fitre Eloquent. — rorltller du bte : Haager. — 
Hirer le bee : Fairs tairc. — Fi* bee : Gourmand. 

B^cHER : Battre. dirc du mal. Vient du vieus mot 
birhier: frapperdu bee (DuCauge). — o Jo suiscommc 
je suis, c'est paa une raison pour rae l^her. ■ — 
Monselet. 

Aroeat bieheur : Hagistrat charge du ministferc pu- 
Iilic. II hiehe le pr^venu. 

Bkcuin : Passion. — Vient du mot h^guin : cliape- 
rnn, coifTure. Allusion semblable h relle qui Tait appc- 
Icr coiffie une pergonne 6prise. — « U y a bet Age que 
je ne pense plus kmon premier bfgain. ■ — Monselet. 

Bigvin ; Tftte, — « Tu j as done lape sur le beguJn. 
— Robert Macaire, 1R36. 

Begot : Petit baiser pris du bout dcs l&vres avcn la 
prestesse de I'oiseau qui donne eou coup dc hee. — 
B Encore un b6cot. » — Champtleurj. 

BhoXer : Donner des b6cots. — o Tiens, j'effarouche 
les lourtereaux... On se b^colait ici. » — Cormon. 

Becqueter ; Hanger. De lee. — a J'ai vendu ce que 
j'avais pour becqueter. » — Lynoi. 

Belier : Cocu (Vidocq). — Allusion auxcornes sjm- 
boliques du coeuage. 

iLLB (Jouer la] : Tout risquer d'un seul coup. — 
Bait que deux joueurs joueiU la bell« (partie). 
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iorsqne apr^s avoir gagn6 chacun unc paiiio, ils con* 
viennent d'en jouer une decisive. 

Benef : B^n^fioe^ — « Un billet, mon mattre, moin« 
cher qu'au bureau I Deux francs cinquanle de benef I » 
— Second. 

Bequille : Potence (Vidocq). — La polence ressem- 
Wc k une bequille. — Bdquiller : Pendre. V. Farre, 

Bequiller : Manger. — « C'estcgalje lui ai envoye 
uu coup de tampon sur le mufle qu'ii ne pourra ni 
bequiller, ni licher de quinze jours. » — Th. Gautier. 

— 31^nie etymologic que Becqueter. 

Berlue : Gouverture (Vidocq)« 

Berry : Capote d'etudes a TEcole polytechnique. 

— « Toujours plus ou moins culottee, veuve d'un cer» 
taia nombre de boutons. » — La Bedoili^re. 

Bertrand : Fripon dupe par son complice. — La 
fable connue de Bertrand ct Raton, ct le drame de 
VAuberge des Adrets, out mis ce terme h la mode. — 
« 11 s'^lait pos6 h mon endroit en Robert Macaire, me 
laissant le role d^sobligeant de Gogo ou de Bertrand. » 

— E. Sue. 

Bete : V. Bachotteur. 

Betises (Dire des) : Tenir des propos grivois. — * 
Passer des paroles h Taction, c'est [aire des hetise$. 

Beuglant : Cafe cbantant. — « Nous all^mes au 
beuglant, c*est*k-dire au caf6 chantant... Yous devez 
juger par le nom donn^ a cet etablissement que les 
chants des artistes sont fort peu m^lodieux. » -^ Les 
itttdiantSy imo. 

BfiCGNE : Coup violent. — Corruption des vieux 
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mots heigne^ bigne, employes dans le m^me sens. Y. 
Roquefort. 

Bevrbe : Argent. — V. Graiste. — « Nous v'lk dans 
le cabaret A boire du vin clairet, A ct*heure Que 
j'ons du beurre. » — Chaiuons, Avignon, 1813. 

Mettre du beurre dan$ se$ ^pinards : Voir augmenter 
son bien-6tre. — On salt que les epinards sont lamart 
auheurre. 

Avoir du beurre sur la Ute : Etre convert de cri- 
mes. — Allusion h un proverbe hebraique. V. Vi- 
docq. 

Beurrier : Banquier (Vidocq). 

BiBAED, BiBEEON : Ivrogne (Dhautel). — « Par rap- 
port k ces vieux bibards d*invalides. » — La B^dol- 
li^re. — « C*e8t un fameux biberon. Quand on lui de- 
mande quel temps il fait, il vous repond : U fait soif. » 

— Vidal, 1833. 

BiBi : Petit chapeau de femme. — « Malaga portait 
de joiis bibis. i> — Balzac. 

^tbi-.-Nom d*amitie donn6 a Thomme ou a la 
femme dont on est coiffi. — « Paul, n^onbibi, j'ai bien 
soif. — D^jk? » — Mont^pin. 

BiBLOT : Objet de fantaisie propre a d^corer une 
^tag^re. — Abr^viation de bimbeloi : jouet d'enfant. 

— « II y a biblot et biblot : celui qu*on gagne h la f&te 
de Saint-Cloud et celui que cent capitaines de navlre 
ont h grands frais rapport^ de toutes les ties connues 
ou inconnues. » — Mornand. 

Mon biblot, dans la bouche d*un soldat, signifie : 
Mon attirail militaire. 
Biblot : Bijou. — « Trouve-moi des dentelles 
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cbouettes! et donne-moi les plus reluisants biblots. » 

— Balzac. 

BibM : Outii d*artisan (Yidocq). 

BiGHE : Lorefle. — Abreviation de hiche d^ Alger . 
synonyme populaire de chameau. — « Une biche, — 
il faut bien se servir de cette designation, puisqu*elle 
a conquis son droit de cit6 dans le dictionnaire de la 
vie parisienne, — se trouvait cet M k Bade. » — Fu 
garo^ 1858. — Forte hiche : Lorette ^l^gante. 

Bieherie : Monde galant. — « M"' Marguerite V., 
de la haute bieherie du quartier d'Antin. » — Les Co- 
cottes, 1864. 

Biche, ghette, chon : Mots d'amitie. — « Yiens 
ici, ma biche, viens t'asseoir sur mes genoux. » — 
Fremy. — « Oui, ma bichettel oui, mon petit chien- 
chien. » — Leuven. — « 3fon bichon, tu seras gentil, 
faudra voir! » — Gavarni. 

Bidet : Ficelle transportant la correspondance des 
prisonniers enferm^s k des Stages differents (Yidocq). 

— C'est leur hidet de poste. 

Bien : D'apparence distinguec. — « Eile aime k 
causer, surtout avec les memeurs Men. » — P. D*An- 
glemont. 

£lr€ Men : Etre gris. Eprouver le bien-^tre factice 
cause par un commencement d'ivresse. 

Bien mis: Fashionable. — « Oh^l ce bien mis, il 
vient faire sa tMe, parce qu'il a du linge en dessous. » 

— E. Sue. 

Bier . Aller. — Abrev. d'amhyer, 

Biffer : Manger goulument (Vidocq). — Forme de 
Bouffer. 
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Biffin^ Bifin : ChiiTonnier. — Ce n'est pas le chif- 
fonnier pur-sang, c^est celui qui a d^chu d*uiie posi- 
tion meilleure. De 1^ sans doute le nom de hiflM : 
goulu, donn^ par Tancien chiffonnier au noureau 
Tenu. — « J* vols deux bifins et leurs fcmelles. » — 
Chamonnierj 1836. 

BiGORNE : Argot. — Du vieux root biguer : chan- 
ger, troquer. V. Roquefort. L'argot n'est qu'un Ian- 
gage higue^ d'ou le diminutif higome. — « Rouscail- 
Ions bigorne. Qui euterver le saura, a part sezi^re en 
rira, roais les rupius de la yergne ne sont dignes de 
cela. » — Vidocq. — V. Jaspincr. 

BiGORNEAu : Soldat de marine. — Tenue de mate- 
lot. Comme le petit coquillage de ce nom, le soldat 
reste attache au navire ou aux garnisons de la cote, 
sans naviguer h Taide de ses propres forces. 

BiGOTTER : Prier (Vidocq) . — Mot k mot : fairo le 
bigot. 

BiGREMENT : Superiativcment. Forme de Bougrc- 
ment. — « C'est bigrcment emb^tant, allez. » — Ga- 
varni. 

BiJOVTiER : Marchand d'arlequins. Y. ce mot. 

BiLLARD (D^coUer, d^visser son) : Mourir. V. C/a- 
jgver. 

BiLLE, BiLLEMONT, BiLLON : Espcccs monnayccs. — 
Billemont et billon sont des diminutifs de bille qui, 
comme baUcy fait allusion h la forme ronde de la 
monnaie. — a L'argent au Temple est de la braise^ 
ou de lathune, ou de la bille. » — Mornand. — « Nous 
attendions lasorgue, voulant poisser des bogues, pour 
fairc du billon. » — V. Attache, Flacul. 
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BiLLBT DB SOO, DB d,000 : De SOO francs, de 1,000 
francs. — « Te faut-il beaucoup? — Un biliet de einq 
cents. » — «f Les ressources d'une lorette pour e^traire 
MB bUlet de mille. » — Balzac. 

Je Ven fiche man billet : Je te le certifie, mot h mot : 
Je suis prSt h, signer un billet attestant la chose. 

BiNELLE : Banqueroutc. — Binellier : Banquerou- 
tier. — Vidocq. 

Bm6ME : « Aux laboratoires, nous verrons chaeun 
des elfeves (de FEcole polylechnlque) manipuler avec 
un camarade qu'il nomme son Mnome. » — La Bedol- 
liere. — Allusion h. la signification algebrique de Bi- 
uome : quantite compos6e de deux termes. 

BisARD : Soufflet (Vidocq). — Mot a mot : vent qui 
brille, hise qui ard, 

BiTURE : Exc^s de boisson. — Du yieux mot hot- 
ture : goinfrerie. V. Roquefort. — « N'aspirons-nous 
le grand air que pour Tineffable joie d'engloutir impu- 
nement du piqucton jusqu'au gohichonnage majewr, 
jusqu'Ji prendre une hiture? » — Luchet. 

BiRBE, BiRBON, BiRBETTE : « Lcs damcs des tables 
d'b6te onl adopts irois mots pour peindre la vieillesse : 
a cinquante-cinq ans, c'est un birhon; k soixante ans, 
c'est un birbe; passe ce d^lai fatal, c'est une birbeiie. » 
— Lesp^s. — Vidocq donne un quatri^me synonyme : 
tirbasse. — Birbe dabe : grand- p5re. — Birbasseric : 
vieillerie. — Id. 

Blague : Causerie. — On dit : J'ai fait quatrc licur 
de blague avec un tel 

• Blague : Verve, faeonde railleuse. — « Quelle ad- 
mirable connaissance ont les gens de choix dos Hmi- 
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tes Oil doivent 8*arr6ter la raillerie et ce monde de 
choses fran^ises d^sigo^ sous le mot soldatesque de 
blague, — Balzac. 

Blague : Plaisanterie. — ct Je te trouve du talent, 
]h sans blague 1 » — De Groncourt — «Pas de b^tises, 
mon vieux, blague dans le coinl » — Monselet. 

Pousser une hUigue : Conter une histoire faite h, 
plaisir. — « Bien vite, j* pousse une blague, histoire 
de rigoler. » — F. Georges, Chansons, 

Ne faire que des blagues : Faire des oeuvres de peu 
de valeur. 

L'^tymologie du mot est incertaine. Dhautel (1808) 
admet les mots blaguer et blagueur avee le triple sens 
de railler, menftr, tenir des discours dinuis de sens 
cwmmun. — Get exemple, des plus anciens que nous 
ayions trouv^s, ne prend blague qu*en mauTaise part. 
On en trouverait peut-6tre la racine dans le mot bla- 
gue qui d^signait, du temps de Manage, les hommes 
demauvaise foi (V. son dictionnaire). — M. Littr^, qui 
rel^gue Blague et Blaguer parmi les termes du plus 
bos langage, donne une etymologie ga^lique beaucoup 
phjs ancienne : — Blagh : souffler, se vanter. 

Blaguer : Causer. — « Nous venons blaguer. » — 
Balzac. 

Blaguer : Poss^der cette verve famili^re, pillores- 
que et railleuse qui est Thumour des conversations 
parisiennes. — « Enfin elle blague aujourd*hui, ellc 
qui ne connaissait rien de rien, pas m^me ce mot-12iI » 
— Balzac. 

Blaguer : Plaisanter. — « Ne blaguons plus. » — 
Balzac. — Un homme blagu^ : un homme raiil^, 
bern^. 
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Blagueur : Mentcur. — « En 1813, deux femmes, 
Pauline la Yache et Louise la Blagueuse, enlev^rent 
50,000 fr. » — Yidocq. — « Les marchands sont en- 
core de fameux blagtieurs. » — Ricard. 

Blagueur : Loustfc. — • « II ne pouvait y avoir cir- 
constance si grave qui enip^chit ce blagueur fini de se 
livrer h sa verve. » — L. Desnoyer. 

Blaiche : Mediocre. — Du vieux mol hlaiche : mou, 
paresseux. — V. Lacombe. 

Blaireau : Gonscrit. — « Moi, j*ai carott^ ua blai- 
reau... » — La B6dolli^re. 

Blaireauter : Peindre avec trop de fini, faire abus 
du pinceau de blaireau qu'on a entre les mains. — 
— n Aussi sa peinture est-elle fameusement blai- 
reautee. » — La Bedolli^re. 

Blanquette : Argenterle (Vidocq). — Allusion k la 
hlancheur de son eclat. 

Blavin : Mouehoir (Vidocq). — Dimin. du vieux 
mot hlave : bleu. Y. Roquefort, — Un grand nombre 
de mouchoirs sont de cette' couleur. — Blaviniite : 
Voleur de mouchoirs. — V. Butter, 

Bleu : Gonscrit. — Allusion h la blouse bleue de 
la plupart des recrues. — « Gelui des bleus qui est le 
plus jobard. » — La Barre. 

BUu : Gros vin dont les gouttes laissent des tacbes 
bleues sur la table. — «( La franchise, arrosec par les 
libations d'un petit bleu^ les avait pousses Tun I'autre 
a se faire leur biographic. » — Murger. 

Bloc : Prison. -— Du vieux mot bloc : barri^re. Y. 
Roquefort. — « Prenez trois hommes et menez cetle 
fillc au bloc. » — Y. Hugo. 
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Uloqwr : Consigner. — « Colonel, c'est que jc 
suis bloque. — Je vous debloque. » — J. Arago, i&38. 

Blo7«de : Amantc. — « Blonde s'emploie dans c& 
sens sans distinction de la couleurdes cheveux, car il 
existe une chanson villageoisc ou, apr&s avoir fait Ic 
portrait d'une brune, l*amoureux ajoute quMI en fera 
sa blonde. » — Monnier, ^83i. 

Bloqiter : Vendrc. V. Ahloquir. 

Blot : Bon marche (Vidocq). — Corruption de Bloc. 
Lcs marches d'objcts en bloc sont, on le sait, les plus 
avantageux. 

Blousier : Voyou, mot k mot : porteur de blouse. 
— « Vous verrez la des blousiers qui viennent fumer. » 
Delvau. 

Boc, BocARD, Bocson : Mauvals cabaret, lieu de de- 
bauche. — Yient du vieux mot hoque ; bouc. V. Ro- 
quefort. — Le bouc est Tembl^me de la luxure et des 
qu^ellcs. On disait jadis boquer pour frapper. — 
« Montrou^ ouvre ta lourde, si tu veux que j'abouic et 
pionce en t<^i bocson. » — Vidocq. 

BocAL : Petit appartement. — « Voyons si le susdit 
bocal est toujoors k louer. » — Mont^pin. 

B9€al : Estomac. — <» Au restaurant le iioh^me dit 
qu'il va se gariiir le bocal. » — Lesp^. 

D«iii« les deux mots, rallusion s'explique d*eUe- 
iB^me, et lesUogemeDtsparisiens contiuueDt de la me- 
citer. 

BoEUF : Monstrueux. — Mot a mot : aussi enorme 
qtt'un hmuf. — « Regarde done la debutante. Quel 
tvftc boaf ! EUe va se tromer mal. » — Ces PetHn 
Dames, 
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Se mtUre dam U besuf :. TomUer dans UEie situation 
miserable. Allusion au iMMiilli qui represente Ic roti 
des indigents. 

On lit dans une mazarinade de 1649 : « Aupres de 
la Bastille, Monsieur d'Elbeuf, Dans sa pauvre fa- 
mille. Mange du boBuf, Tandis que Gu6n6gaud Est a 
gogo. » 

Bog, Bogue : Montre. — Onomat(^6e; hog eomme 
toe imite le bruit de la montre. — V. Toquante^ But- 
ter^ Litrer, Billon. 

Bogue en platre, enjonc : Montre d'argent, d'or. — 
Allusions de couleurs. — Tire-hogue ; Voleur de mou- 
tres. — Boguiste : Horloger. 

BoHKME • « La boheme se compose de jeunes gens, 
tous %es de plus de vingt ans, 'mais qui n*en out 
pas trente, tous hommes de g6nie en leur genre, peu 
conous encore, mais qui se feront connaftre, etqui 
seront alors des gens fort distingu6s... Tous les gen- 
res de capacity, d'esprit, y sont representes... Ce mot 
de boheme vous dit tout. La boheme n'a rien et vit 
de ee qu'elle a. » — Balzae. 

La citation suivante est le coirectif de celte d6<ini- 
tion trop optimiste : « La bohtoe, <;*est le stage de 
la vie artistique, c'est la preface 4e rAcad^mie, dc 
rH6tel-Dieu ou de la Morgue... Nous ajouterons que 
la boheme n'existe et n*est possible qu'k Paris. » — 
Murger. 

On dit un boheme : « Tu n'es plus un boheme 
du moment que je ^attache a ma fortune. » — 
Augier. 

Gomme on voit, le fooh^me du dix-neuvi^me si^Ie 
n'a de commun que le nom avec celai de Callot. 
Saint -Simon a eonnu Tacception fantaisiste du mot 
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boh^me. M. Littr^ en donne un exemple, bien qu'il 
n^admette hohkme qu'en mauvaise part. 

BoissoNNER : Boire avec exc^s (Dhautel). — - « Dites 
done, voisin, on a un peu boissonn^ chez vous bier? » 
— Gavarni. 

Bolivar' : Chapeau evase dont la forme nouvelle 
prit le nom de ce hdrospopulaire : — « Le front con- 
vert de son bolivar. » — Cabarets de Paris, 1824. 

BoN : Bon apdtre, hypocrite. — «Yous n!HQ8 hons! 
vous... N*allon8, vous n'avez fait vos farces! » — 
Balzac. 

Cest un hon : C*est un homme solide, a toute 
epreuve. — « Ce sont des bons. lis feront desormais 
le service ayec voufl. » — Ghenu. 

Pour un agent de police, un homme hon est bon k 
arrftter. 

£tre des hons : Avoir bonne chance. 

BoN-DiEU : Sabre-poignard ; allusion k la croix 
ligur^e par la lame et la poignee. 

Bon-Dieu (11 n'y a pas de} * Mot k mot - il n'y a pas 
de bon Dieu qui puisse Temp^cher. — « Gn*y a pas 
d' Bon-Dieu, Faut s* dire adieu. »> — D^saugiers. 

BoNHOvvE : Saint (Vidocq). — Allusion aux sta- 
tuettes qui peuplent les 6glises. 

BoNiMENT : Discours persuasif. — Mot h mot * ac- 
tion de rendre hon un auditoire. 

BoNiH, BoNNiR : Persuader, avertir, dire. V. Servir, 
Parrain, Crihlage, Girofle. 

BoNJOUR (Voleur au), Bonjoijrier : — « Voleur 
s'introduisant de grand matin dans les maisons ou 
les bonnes laisseht les portes entr'ouvertes et dans 
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les hotels garnis dont les locataires ne ferment pas 
leurs chambres. » — Ganler. — Allusion ironique h. 
I'heure matinale choisie par le voleur; ilvous sou- 
baite en quelque sorte le banjour, 

Bon motif : « Vous ne savez pas ce que c'est que 
le bon motif? — Ah! vous voulez dire un manage? 
— Pr^cisement. » — Aboard. 

Bonne (Prendre k la) : Prendre en bonne amiti^. — 
Etre h, la bonne : Etre aim^. — « Je ne rcmbroque 
que tezigue, et si tu ne me prends k la bonne, tu 
m*allumeras bient6t caner. » — Yidocq. 

Bonne : Bonne histoire. — « Ah I par exemple, en 
y'lh une bonne. » — Gormon. 

Bonne-gr&ce : Toile dans laquellc les tai Hours en- 
veloppentles habits. — «Le concierge de rhdtel depose 
qu'il a vu Grozard traverser la cour avec une bonne- 
grdce sous son bras. » — La Correetionnelle, 

BoNNETEUR ' Ihdustriel tenant aux foires de cam- 
pagne un de ces jeux de cartes auxqucls on ne gagnc 
jamais. — Vidocq. 

Bordeaux (Petit) : Cigare de 5 c. fabriqu^ k la ma- 
nufacture de Bordeaux — « Avec un sou, tous sont 
egaux devant le petit bordeaux. » Liorat, Chansons. 

BoRD^E (Tirer, courir une) : S'absenter sans per- 
mission. — Terme de marine. — On dit d*un navire 
louvoyant, qu'il court des bord^es. Or, un matelot 
en bord^e ne tarde pas h en imiter les capricieux zig- 
zags. — « G'est un brave garcon qui ne boit jamais 
et qui n'est pas homme k tirer une bord^e de trois 
jours. » — Yidal, 1833. 

BoRGNE : Derrl^re. — Gomparaison de Tanus a I'oeil. 
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— « Y'lk moi que je me retottitie et que j' li fais baiser^ 
sauf votre respect... moD gros visage... Ce qui a fait 
dire aux mauvaises laogues qu'il a vu men borgne. »• 

— Retif, 4783. 

' BoscoT, TTE : « Petit homme, petkc femmc contre- 
ftiits, bossus. » — Dhautel, 4808. 

BossE (Se donner une) : S'empiffrer. — Allusion a 
la bosse form^e par la repletion du ventre. — «f Je- 
reux, dit-il, qu'k sa noce Ga soit beau Et qu'on s*y 
ianqne une bosse De chameau. — Delange, Cfc«rn«oit«. 

— Se donmr une hosse de rire : Rire ||pmod6r6ment. 

— Hauler sa basse ; Cheminer. — « Nous roulons 
not' bosse Dans un beau earrosse. » — Decourcelle, 
1832. 

BossoiRS : Seins. — Terme de marine. 

BouBANE : Perruque, — Vidocq. — Du vicux mot 
houhan : luxe, etalage. V. Roquefort. 

Bouc : Gocu. — Vidocq. — Allusion ^ ses cornes- 

BoucANADE : Corruption h prix d'argent d'un juge 
ou d'un temoin. — Co^uer la houeanade : Cor romp re. 
Mot h mot : donner pour boire. En Espagne, la bou- 
canade estune gorg6e du vin renferm^, selou Fusage^ 
dans une peau de bouc. 

BoucARD, BoBToeuK : Boutique. — Le premier mot 
parait une forme de hoc; le secoad est une corriq>tion. 
de Boutique. Y. Baile, EsqwMewr, 

Boucamiers : « Yoleurs devalisant les boutiques (i 
Taide d'un pegriot ou gamin voleur, qui s'y cache a 
I'heure de la fermeture, et qui vient leur ouvrir. — 
Canler. — Vidocq les appelle BefH^ardiers. 
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BoucHON : Qualite, genre. — Allusion aux produits 
sortant des debits de vins appcles houchons. On a dit 
ironiquement : Ceei e$i d*unhon bouehon, comme :Cec'L 
est d'uri bon tonneau, — ou : Ceci est du bon coin. 

BoucLER : Enfermer. — Yidocq. — Du vieux mot 
Bacler. V. Roquefort. 

BoTTE DE NEUP JOURS : Bottc pcFcee. — Vidocq. — 
Calembour. Jour est pris pour iron, et unc boltc 
ti'ouec ne passe gu^re la huitaine. 

Bolter : Convenir. — Mot a mot : aller commc une 
botte qui chausse bien. — « J'aurai I'honneur de vou.s 
envover ma vokure h onze heures. — Ca me botte. » 
— Gavarni. 

BouDix : Verpou (Vidocq). — Allasion k la forme 
des verrous ronds qui ferment les grandes portes. 

BouFFARDE I Pipe. — Allusion aux bouffees dc fu- 
Hiee qui s'en echappent. 
Bouffardiere : Cheminee (Vidocq). — Id. 

Bougie : Canne (Vidocq). — Allusion de forme. — 
Bougie gras$e : Chandelle. — Ironique. 

BocGRE : Mot h. noter comme ayant perdu sa porlcc 
antiphysique. Ge n'est plus qu*un synonyme de gar- 
eon. On dit : un bon bougre. 

Bougrement : Tr^s. — Pris en bonne commc en 
mauvaise part. 

Bo^'iLLAKTE : Soupe. — Soldats, vagabonds ou pri- 
sonniers n'ont pas le temps d'attendre qu'elle refroi- 
disse. 

Bouillon : Mauvaise operation. — Allusion aux 
gorgees d>au qui asphyxient unnoye. — « II a bu un 
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fameux bouillon : il a fait une perte considerable. » 

— Dhautel, 1808. 

Prendre un houUlon d^anze heures : Se noyer, s*em- 
poisonner. 

BouUlon de canard : Eau. — « Jamais mon gosier 
ne se mouille Avec du bouillon de canard. » — 
Dal^s. 

Bouillon : Pluie torrentielle. — « II va tomber du 
bouillon, pour dire une averse. » — Dhautel, 1808. 

Bouillon pointu : Lavement. Double allusion au 
clyst^re et k son contenu. — « Dieu! qu'est-ce que 
je sens? — L*apothicaire (poussant sa pointe] : C'est 
le bouillon pointu. » — Parodie de Zaire. Dix-hui- 
ti^me si^cle. — BouUlon pointu : Coup de baionnette : 

— « Toi, tes Cosaques et tons tes confreres, nous 
te ferons boire un bouillon pointu. » — Layale, Chan- 
sons^ 1855. 

BouisBOuis : Marionnette. — Onomatopee imitant 
le cri de Polichinelle. 

Bouishouis : Petit thdAtre, tripot. — Yient de Bouis : 
cloaque, maison de houe. V. Dhautel. — « Le bouis- 
bouis est le caf6-concert qui a pour montre un espa- 
lier de femmes. Le theatre qui en 6tale est un bouis- 
bouis. » — 1861, Dunay. 

BouLANGER : Diablc (Vidocq). — II vous met au 
fourde Tenfer. 

BouLE : TMe. — Allusion de forme. — « Polissonue 
de boulel en fais-tu des caprices? » — Les Amours 
de Mayeux^ chanson, 1833. — Perdre la houle : Per- 
dre la t^te. — « Mais Javolte a perdu la boule. » — 
E. de Pradel, 1822. 

Boule de son : Figure couverte de rousseurs. — 
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Celles-ci sont appel^es coxnmim^ment taches de son. 
L'image est juste. — Btmle de $on : Pain de munition. 

— II contenait autrefois beaucoup trop de son. -^ 
Boulendos : Bossu (Yidocq). — Allusion h I'effet de la 
bosse sous I'habit : on paralt avoir une boule dans le 
dos. 

BouLER : Aller (Vidocq). — Mftme etymologie que 
Ahouler, 

Bouler : Battre (id., id). — Bouler, c'est rouler son 
combattant a terre. — « Si tu dis mot, j* te boule. » 

— Chanson, Avignon, 1813. 

BouLET A QUEUE : Mclou (id.) — Mot imag6. 

BouLETTE : Petite faute. Un pen plus grave, elle 
devient une Irioche. On appelle de mtoe sale paiis- 
sier, un bomme pen soigneux de sa personne ou tri- 
potant des aflaires v6reuses. La patisserie est-elle re- 
devable de I'honneur de ces acceptions aux soins 
minutleux qu*exige son exercice? Le fatt est possi- 
ble. En ce cas, il faut sous-entendre mauvaUe avec 
brioche et houlette. 

BouLiNER : Faire un trou ou houlin h la muraille 
(Vidocq). — C'est pour la mtoe raison qu*oa appelle 
un villebrequin une houlinoire,h cause dumouvement 
circulaire imprim6 h cet instrument. 

BouLOTTER : Vivre k I'aise. Mot h mot : rouler sans 
peine dans la vie. — Diminutif de bouler. — « lis 
boulottaient I'existence, sans chagrin de la veiile, sans 
souci du lendemain. » — De Lynol. 

BouUiter : Assister (Vidocq). 

BouQuiNE : Mot h mot * barbe de bouc, poussant sous 
le menton; la mouche au contraire ne le d^passe 
pas. 
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BovAOBois : « Le bourgeois du cocher de fiaci*c« 
c*est tout individu qui entre dans sa voiture. » -^ 
« Chez les artistes, le mot Bourgeois est une injure, 
et ]a plus grossi^re que puisse renfermer le vocabu- 
laire de Tatelier. » — « Le Bourgeois du troupier, 
c'est tout ce qui ne porte pas Funiforme. » — H. Mon- 
uier. 

BouRRiQUE (Tourner en) : Abrutir. — « C'est ce 
gueux de Cabrion qui Tabrutit... II le fera bien sur 
tourner en bourrique. » — E. Sue. 

BouscAiLLE : Boue (Vidocq). — Diminutif de boue. 
— Bouscailleur : balayeur. 

BousiNEUE : Tapageur, faiseur de housin. — « Est- 
on bousineur dans ce bahut-ci? — Pas trop; Ic sous- 
direcleur est severe I — Ca mTenfonce... » — Les 
Institutions de Paris, 1858. 

* 

BoussoLB : Cerveau. — Le cerveau dirige rhomme 
comme la boussole dirige. le navire. — « J'ai ca dans 
la boussole. Ainsi ne m*en parlez plus. » — Vidal, 
1833. — Boussotle de refroidi : Fromage de Hollande 
(Vidocq). — Mot h mot : t^te de mort. Allusion h la 
forme de ce fromage qui est celle d'une boule assez 
grosse. 

BouTERNE : Bolte vitr^e ou sont exposes, aux foires 
de villages, les bijoux destin6s aux joueurs que la 
chance favorise. Le jeu se fait au moyen de huit de* 
pip6s au besoin. II est tenu par une houiemiire qui 
est le plus souvent une femme de voleur. — 
Vidocq. 

Boutique : « Ce n'est pas une chose, c*est un es- 
prit de petit negoce, de profits troubles etde soigneu- 
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ses affaires, qm ne recule devant rien pour anriYer a 
nn gain quelconfue. II y a ]a boutiifue industri«lie 
commc la boutiqi^^ SfCieotifique^ artistique et litte- 
ratre. » — A Ludiet. — « On diten plaisantant d'uiie 
femmequi en tombant a iaisse voir trop de choses, 
quelle a mowlrd toute sa boutique. » — Dhautel, 1808. 

Quelle boutique! est synonyme de Quelle baroque ! 
Qttelle mauvaUe organisation I 

H est de la boutique : II fait partie de la maison, 
de Tadministration ou de la coterie. 

Boutiquer : Fagoter» mal faire. — Bouiiquier : 
Homme h, idees retrecies, parcimonieuses. 

BouTOCiUE : V. Boucard. 

BouziNGOT : -r- « A la revolution de Juillet, les ro- 
mantiques se divis^rent en bouzingots et en jeunes- 
France. Les premiers adopt^rent I'habit de conven- 
tionnel, le gilet h, la Marat et les cheveux k la Robes- 
pierre ; ils s'arm^rent de gourdins enormes, se coiffe- 
rent de chapeaux decuir bouilli. » — Privat d' Angle - 
mont. — Mot a mot : faiseur de bousi^, tapageur. Le 
bouzingot voulait bouziner le regime de 1830. 

Braise : Argent. — Allusion a sa destination do 
premiere utilite. Sans braise, on ne pent faire houil- 
lir la marmite. — « Pas plus de braise que dans mon 
(bU. » — Mornand. — V. Bille. 

Branche : Ami aussi attache decoeurqu'une branche 
k I'arbre. — « AUons, Panaris, le dernier coup, ma 
vieille branche! » — J. Moinaux. 

Brancher : Pendre. — Vidocq.-— Motamot : accix)- 

dier h la branche. 

Breloqve : Pendule. — Vidocq. — Onomatopee 
imitant le bruit du balancier. 
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Brexb : Carte (Vidocq). — Allusion au poissoa 
de ce nom qui est blanc, plat et court. — Maquiller 
lahrhne : Gagneren trichant aux cartes. — Un brem" 
mier est un fabricant de cartes. — Btkme de paeque" 
lin$ : Carte geographique. Mot a mot : carte de pays. 

Bric-a-brac : « Ces travaux, chefs-d'oeuvre de la 
pens^e, compris depuis peu dans ce mot populaife, 
le bric-k-brac. » — Balzac. — « Le fait est qu*aujour- 
d'hui le bric-k-brac est une Industrie formidable, que 
le gros marchand de bric-k-brac poss^de jusqu'k 
500,000 fr. de marchandises. » — Roqueplan, i841. 

BriC'ii-brac : Marchand de bric-a-brac. — « Ce 
voleur de bric-k-brac ne voulait me donner que qua- 
tre livres dix sous. » — Gavarni. 

Brigole : Petit travail mal retribue. 

Bricoler : « M. Jannier bricolait k la Halle, c'est-k- 
dire qu'il y faisait k peu pr^s tout ce qu*on voulait, 
qu'il 6tait au service de qui d^sirait I'occuper. » — P. 
d'Anglemont. — Vient de hricole : harnais qui fait 
de rhomme qui le porte une sorte de cheval bon k 
tout trainer. 

Bricoler : Faire effort, donner un coup de collier 
ou bricole. — « Et bricolons tout plus vite que ca, 
car j'ai les pieds dans Thuile bouillante. » — Balzac. 

Brimade • Epreuve vexatoire inflig6e aux nouveaux 
de TEcole Saint- Cyr — « Point de ces hrimades^ qui 
ont longtemps d^shonore Saint-Cyr. » — La Bedol- 
lidre. 

Brimer : Donner une brimade. 

Brindezingues (Etre dans les) : Etre ivre. Mot k 
mot : avoir trop bu k la sant6 des autres. — « Tieris, 
toi, fes dejk dans les brindezingues. » — Vad6, 1756. 
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— Du yieux mot Mnde : toast. -^ « Ges grands horn* 
mes firent tant de brindes h vostre sant6 et h, la nos- 
tre, qu'ils en piss^rent chacun plus de dix fois. » — 
Lettre curieuse envoy^e au cardinal Mazarin par ses 
nieces. — Paris, 1651. 

Brio : « Le hrio^ mot italien intraduisible et que 
nous commengons h employer, est le caract^re des 
premieres oeuvres. C'est Ic fruit de la petulaiice et de 
la fougue intr^»pide, du talent jeune, petulant, qui se 
retrouve plus tard dans certaines heures heureuses. « 

— Balzac. 

Brioche : V. Boulette. 

Brisant : Vent. — Vidocq. — DIminutif de brisc. 

Briser (Se la) : S'enfuir. — Mot a mot : se laisser 
aller k la brisc. — « Dans le beau monde on ne dit 
pas : Je me la casse, ou : Je me la brise. » — La- 
biche. 

Briseur : « Les briseurs sont tous Auvergnats et se 
pretendent commercants. lis s'entcndcnt pour inspi- 
rer toute confiance h des fabricants qu'ils trompent 
pour une grosse somme, apr^s leur en avoir pay^ 
plusieurs petites. Les marchandises hris^es sont reven- 
dues h 40 p. 100 de perte, et le produit de la brisure 
est place en Auvergne. » — Vidocq. — Mtoe Etymo- 
logic que les mots pr^c^dents. Un briseur est un 
homme qui se Ja brise dhs qu'il a fait son coup. 

Bbocantes : Troc de marchandises de hasard. — 
« Je vais faire des brocantes. » — Balzac. 
Brocante : Objet sans valeur. 

Broder * Ecrire — Allusion au va-et-vient de la 
plume sur le papier. — Un hrod^ur est un 6crivaiu.-r- 
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Ea revanche, on a dit hrodaneher pour hroder^ pris 
dans son accepUon ordinaire. Y. Ravignole. 

Broquille : Minute (Vidocq). — Ce diminutif du 
vieux mot broque : petit clou, ardillon (V. Roquefort) 
fait sans doute allusion au petit signe indiquant la 
minute sur un eadran. 

Brossee : Gr^le dc coups, d6faite. — « Les Turcs 
ont recu une brossee. » — Ricard. 

Brosser : Battre. Mot h mot : brosser de coups. 

Se brosser le ventre : Se brosser le ventre pour lui 
faire oublier I'heure du repas. Pris souvent au figure. 
— « Vous brosser le ventre faute d*un editeur. » — 
Commerson. 

D^s 1808, on disait : fa fait brosie, pour : Rien 
pour toil" tout est brosse. — Dhautel. — « Brossc pour 
luil Zut pour lui! Fallait pas qu'y liclic.» — A. Dales, 
'Chanson. 

Brouillard (Etre dans le) : Etrc absorbo par Ti- 
vresse. 

Chasser le brouillard : Boire un verre d*cau-dc- 
vie dont la chaleur combat, dit-on, les mauvais eflfets 
de rhumidite. — On dit ttier le ver par un motif ana- 
logue; — Talcool pris k jeun passe pour causer de 
vives contrari6tes aux helminthes et aux ascarides 
vermiculajres. — Ces deux termes peuvent Hre con 
sid6res comme une allusion ironique aux pretextes 
bygidniques des buveurs d'alcool. 

Broutta ^ Discours. V. Ldius, — Du nora d'un 
ancien professeur de TEcole militaire. 

Brcge : Serrurier. — Vidocq. — Du vieux mot 
hni^er ■: pousser, heurter. V, Roquefort. 
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Brugetie ; Serrurerie. — » Id. 

Brulage : Deconfiture. — « C'est un hnSi>l(tge genS^ 
ral. — Balzac. 

BiiUer : Perdre sans retour. — Comment sommes- 
nous avec le boulanger? — Mlsieur, le boulanger est 
brule, il demande un a-compte. » — Champfleury. 

BfUler : Demasquer. — « Le grec hrHle prend son 
parti lestement et va, sous un autre nom nobiliaire, 
se faire pendre ailleurs.» — Mornand. 

BrUler la politesse : S*esquiver sans faire la poli- 
tesse d*un adieu. — « Quand il nous met h Fombre, 
c'est que nous avons brul6 la politesse k la consigne. » 

— J. Arago, 1838. 

Brtde-gueule : Pipe dont le tuyau ecourte brAle les 
l^vres. — « Une de ces pipes courtcs et noires dite 
Lrule-gueuie. » — De Banville. 

Brulot : Melange de sucre et d'eau-de-rie hiHUe, 

— « Us cassent les lasses ou lis allument leur brulot 
quotidien. » — De la Barre. 

Brutal : Canon. — Allusion au bruit de son tir. 

— « As-tu entendu ronfler le brutal? » — Dhautel, 
1808. — « Une detonation sourde se fit entendro. — 
Tiens, dit Pierre, voila deja le brutal qui chante. » — 
Ricard. 

BucHE PLOMBANTE *. Allumctte (Vidocq). — Mot a 
mot : brin de bois sentant mauvais. On connalt I'o- 
deur du soufre. V. Plomber. 

BucHER : Travailler. — Du vieux mol huscher : fen- 
dre du bois. V. Roquefort. 

Bikher : Battre (id.). — « Y vientpour me bucher, 
Moi, je r fais tr^bucber. 2> — Chamons^ Avignon, 
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i8i3. — cr II y a lieu de se biicher... J*aimeraiBmieux 
les voies de douceur. » — L. Reybaud. 
Bikherie : Combat. 

BuQUER : Yoler dans une boutique en demandant de 
la monnaie (Vidocq) . . 

BuRLiN : Bureau. Diminutif du mot. — V. Parrain. 

BusoN : B6te. Diminutif de hu$e qui a le m^me 
sens. 

Butte : Guillotine. Mot h mot, c*est Taction de tom- 
ber k la renverse, de butter^ c'est la derni^re culbute. 
— K Tu n*es qu^un l&che. Avec toi, on va tout droit k 
la butte. » — Canler. 

Butter : Assassiner. — Du vieux mot buter : frap- 
per, renverser, qui a fait Culbuter. V. Roquefort. — 
If Yoilk done une classe d'individus r^duite h la dure 
extr^mit^ de travailler sur le grand trimar, de goupi- 
ner, de faire le bog et le blavin, de butter mSme s'il 
en ^tait besoin. » — Cinquante miUe voleurs deplus a 
Paris^ Paris, 1830. — « Voilk pour butter le premier 
rousse, dit-il en montrant un couteau. » — Canler. 



Ca (C'est), C'est UN PEu gA • C'est superlatif. — 
« lis sont laids que c*est ca. » — Pecquet. — « C'6tait 
ca, presque aussi bath qu*au cafe. » — Monselet. — 
« On me cognait, mais c'6tait ca. » — Zompacb, 
1862, 

Cabillot : « L*ennemi naturel du matelot, c'est le 
soldat passager, plus souvent nomm6 cahiHoty h cause 
de Tanalogie qu'on peut frouver entre une demi-dou- 
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zaine de cabillots (cheyilles] alignes au rA teller et des 
soldats au port d'armes. » — Physiologie du Mateloi^ 
1843. — La langue romane avail dej^ cahi : serr6, 
rang^. Y. Roquefort. 

Cabe, Cabot : Chien (Vidocq). — Contraction des 
jdeu'x mots : qui ahoie. Les voleurs ont, comme tou- 
jours, donn^ le nom de Facte k Tacteur. Au lieu de 
dire le chien, ils ont dit : le gui dboie^ et en abregeant : 
le qu'dbe, le qu^aho. V. Calvin, Combre, 

Cabehmont : Cabaret (Vidocq). — Corruption de 
mot. 

Cabestan : Agent de police. — Gomparaison de la 
corde qu*enroule le cabestan h. celle avec laquelle 
Tagent garrotte les criminels (?). V. Macaron. 

Cadbnne : Chaine de cou (Vidocq). — La racine 
latine fcatenaj est demeur^e presque intacte. 

Caboulot : « Le caboulot est un petit cafe ou Ton 
vend plus sp^cialement des prunes, des chinois et de 
r absinthe. — Daunay, 1864. — Une monographic des 
Cdboulots de Paris a paru en 1862. — C'est aussi un 
cabaret de dernier ordre. V. Camphrier, 

Cadet : Derri^re. — « Sur un banc elle se inet. 
C'est trop haut pour son cadet. » — Vadc. 

Cadet : Pince de voleur (Vidocq). — Cadet a ici le 
sens d'aide, de servant. On sait que le nom de cadet 
est donn6 aux apprentis macons. V. Carouhleur, 

Cadet ? Individu. — Pris souvent en mauvaise part. 
— « Le cadet pr^s de ma particuli^re s'asseoit sur 
r banc. » — Le Casse-Gueule, chanson, 1841. 

Cadichon : Montre (Vidocq).— Diminutif de Ca- 
dran. Le cadran des montres est fort petit. 

3 
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€ADRA7f : Montre. — Cadran tolaire, IwMLire : der- 
Ti^re. — Allusion k la forme romlc du cadran. f 
«t Esl-ce Tapolhicaire Qui vienl placer Fatguilie k mon 
cadran lunaire? » — Parodie de Ztt'tre, dix-huititoie 
si^le. 

Cagivc : Cheval (Vidocq). — Pris en mauvame parL 
Abr^v. du vieux mot ca^nard : mou, paresseux. V. Ro- 
quefort. 

Cabriolet, Gachemire d'osier : Hotte de chiffonr 
nier (Vidocq). — Comparai8on ironique. Comme le ca- 
chemire, la hotte se met sur le dos. M^me ironic pour 
k premier mot. Le chiffonoier roule avec son ca- 
briolet comme le fantassin part h cheval sur Azor. 

CdbrioUt : Cfaapeau de femme. — Une capote de 
femme ressemble assez k celle d'un cabriolet. 

Cafarde : Lune (Vidocq). — Cost la luae voilee 
qui se dissimule derri^re un nuage avant d'etre la 
Moucharde, de briller de tout son Mat. 

Cafe (Fort de). Fort de chicoaee. Fort db Moka : 
Excessif, peu supportable. — « On dit : G'est un peu 
fort de cafe, pour exprimer que quelque chese passe 
les bornes. » — Dhautel, 1808. — « Oh I oh I dirent 
Schaunard et Marcel, ceci est trop fort de molra. » — 
Hurger. — « S'unir k un autre 1 C*est un peu fort de 
chicor^e. » — Cormon. 

On salt quelle irritation le caf6 trop fort cause dans 
le syst^me nerveux. La chicor^e jouit des honnenrd 
peu m^rites du synonyme. II semble qu'ici, comme 
dans le caf^ du pauvre, elle tienne k entrer en fraude. 
En revanche, on sait que le moka tient le haut de 
r^chelle. 

Prendre son cafe : Rire, se moquer, — « A-bl fttfii** 
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tier, vons voulez prendre votre cafe. » — * » Bertall. 

Cagth'Ottk : « Esp^ce de tirelire d*osier recevant 
les retributions des joueurs. » — Monlepin. 

Gaisse (Donner de la grosse) : Louer tr^s-bruyam- 
ment. — Allusion aux bateletlrs qui attiretit leur pu- 
blic h coups de grosse caisse. — « II faut qu'Artemise 
reussisse..... G'estle casde donner de la grosse caisse 
it .se d6mancher le bras. » ^^ Lv Reybaud. 

Sauver la caisse : S'enfuir ^vcc les fonds dont on 
•est d^positaire. — Fort a la mode depuis le faineux 
mot de Bilboquet : Sauvons la caisse I 

Gaille : Poisson. — Vidocq. — Mot h mot : couvett 
d'ecailles. — Du vieux mot caille : ecaiile. V. Roque- 
fort, 

Gaisson (Faire sauler le) : Falre sauter la cervell6. 
— « Quelle mort pref^rez-vous? — Faiie6*^moi sauter 
le caisson. » — P. Borel, 1833. 

Gale : Riche (Dhaotel). ■— Terme de marine. 
£tr€ caU^ c'esl avoir assez de biens pour en remplir sa 
cale, Usit6 en 1808. — « Les plus cali^i? sent qiielque> 
fois g^n^s. w — E. Sue. 

Gaubbasss : T^te. — Allusion de forme. — • a Faudrait 
pas gros de seas commun pour remplir une caiebasse 

comm* ca. » — Gavarni. 

* 

Galege : Prostitu6e ^leganto« et associee h des hom- 
mes dangereux. — « Elle vend tr^s-cher ce que ia 
ponante et la dossiere livrent h des prix moderns. S& 
toilette est plus fraiche; ses mani^res plus polies, 
Elle a pour amant un faiseur ou un escroc^ tandis que 
les autres sont associ^es k un cambriolleur ou li tin 
roalotier. » --* Vidocq. — - Yiont de tole^ qui signifiait 
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grisette au dix-septieme siMe. — « Gombault, qui se 
piquait de n'aimer qu'cn bon lieu, cajolait une petite 
cale crasseuse. » — Tallement des Reaux. 

Caleb : Ne rien faire. — « La plus grandc jouis- 
sauce du compositeur d'imprimerie est de cdler. » — 
Ladimir. 

Calibre : Quality. — On salt que Ics armes et bou- 
dies a feu sont gradu6es par calibre. — « Un particu- 
lier de ce calibre-Ik. » — Randon. 

Calicot : Commis marchand. Mot a mot : vendeur de 
calicot. — « Triple escadroni le calicot s^insurrec- 
tionne. » — P. Borel, 4833. 

Calicote : Femme fr^quentant un ou plusieurs ca- 
licols. — « Clara Fontaine est une etudiante, Pomar6 
est une qalicote. » — Paris dansant, 

Californien : Riche. — Grdce h, des decouvertes au- 
riftres bien connues, ce mot a remplace le P6rou dans 
nos locutions proverbiales. — « La jeuiie fille regret- 
lait de ne pouvoir garder pour elle-m^me celte bonne 
forlune californienne. » — Mont^pin. 

Calino : Homme ridiculement naif. — C'est une 
pi^ce du Vaudeville qui a vulgaris^ ce nom ct ce 
type. — « L*artiste ^tait fort ennuye par une espece 
de calino. » — Figaro. 

Calme et inodore (fitre) : Affecter une certaine se- 
v^rit6 de mani^res. — Cos deux mots ne vont jamais 
Tun sans I'autre, et parodlent sans doute quelque 
manuel de civility puerile et honnSte. 

Caloqvet : Coiffure de femme (Dhautel). — Cah" 
quet : Chapeau. — a Achetez un caloquet plus me- 
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chant, le \6tre n*est pas trop rup. » — L. de Neuville. 

— Caloquet : Couronno. V. Dab. 

Calot : De h, coudre, coquille de noix (Vidocq). — 
Comparaison de ces objcts a la calotte qui est de 
m^me forme. — Caht : Telgneux. Mot h mot : ayant 
une calotte de teigne. 

Calotter : C'cst frapper de la main sur la t6te, faire 
une calotte de coups. — « Calottez-moi, gifOez-moi. » 

— J. Arago, 1838. 

Calottin : Ecclesiastique. — Allusion Ji la calotte 
clericale. — Dans le Dejeuner de la Rdpee^ pifece pois- 
sarde de L'Ecluse (4750), une poissarde repousse un 
abb6 en disant : « Adieu, monsieur le calottin I » 

Calvigne : Vigne (Vidocq). — Mot h. mot : lieu 
qua VvignCy qui est plants de vigne. 

CalHn : Raisin (Vidocq). — Donnant le nom du 
jus au fruit, les voleurs ont dit le qua U vin pour le 
raisin. V. Cahe, 

Camboler : Tombar. — Contraction de Carambo- 
ler. — « V'lk qu*ellecambole sur son prussien et feint 
de tomber de son digue-digue. » — Decourcelle, 
i840. 

Gahbriolle : Chambre (Vidocq). — Diminutif du 
vieuxmot camb re : chambre. V. Roquefort. — V. Pteu, 
Esquintement^ Rincer, 

Gambriolleurs : Voleurs s^introduisant dans les cham- 
bres (cambrioUes) par effraction ou par escalade. — 
M.|Canler les divise en six classes. — Vidocq, sans 
apporter autant de m^thode que Ganler dans la clas- 
sification des camhrioUeurs^ ajoute des particularit6s 
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asses eurieuses sur leurs eosUiiaes oa dominent les- 
bijoux ct les cravates de coulewa traneh^e9, tefies- 
que le rouge^ le bleu ou le jaune; sur la manie sin- 
guHere de fairc faire leurs chaussures et leurs habits^ 
chez les monies confectionneurs, ce qui n'etait' sou- 
vent pas un petit indice pour la justice; sur leur 
habitude de se faire accompagner d'une fausse blan- 
chisseuse dont le panier cache leur butin. — Les plus 
daagereux cambriolleurs sont appeles nottrrisseurs^ 
parce qu'ils iiourrissent une affaire assez longtemps 
pour en assurer Texecution, et, autant que possible, 
rimpuuite. 

Cambronnc (Le mot de) ; Merdc ! — Cette allusion 
^ un mot historique discute, sert aujourd'hui d* equi- 
valent a une injure pofHilaire fort repanduc. Que 
Cambronne Fait dit ou noa, on ne lui en fera pas 
moins honiteur. Nous rs^pelons aux curieux qui voa- 
draient s'edtfier a ce sujet, un clu^itre des MUira^ 
hies de M. Victor Hugo ; un article de M. Cuvillier- 
Fleury, aux Dehats^ qui sera sans doute reproduit 
dans ses Etudes litteraires, et enfrn une lettre publiee 
par le journal Vlntermediaire^ du 15 fevrier 4864. 

Cambrou, Gambrouse : Serviteur, servante (Vi- 
docq). — Corruption de Taaciea mot : cambrUr : valet 
de chambre. Chamhriere est reste. 

Gambrouse : Gampagne (Vidocq) . — Du latin cam- 
pus ; campagna« -^ Gambroimer : Yoleur de caofe- 
pogne (id.). — ► « La roosse pousse^ comme des cbam- 
piguons, et m^jne dans lacambrouse, ils vlettBent 
vQus denichev. <<^^^Palrie du 2 mai's 1852. -^V.. 
Gurc&n, 



DU LANGAGE l^ 



Cambrousibrs : « C'est ahisi que let matchftiidft fo- 
tains nonimeat les pavsans. vt-^V. d'AngkmonU 

Cam^lia, Dame xvx cauelias : a Quand hi loi*ette 
arrive ^ ]a post^rite, elle change de nom et s*appelle 
dame aux camilias. Chacun salt que ce nom est celui 
d'une pi^ce de Dumas fits, dont le succ^s ne semble 
pas pr^s de finir au moment ou nous 6crivons. » — 
K Texier, 1852. 

Came LOT : « C'est-k-dire marchand de bimbelote- 
ries dans les foires et f^tes publiques. » — P. d'An- 
glemont. 

Camelotte dans le pied : En flagrant delit de vol. — * 
« J*ai 6te pris, la camelotte dans le pied. » — La Cor- 
rectionnelle, journal. 

Gamoufle: Chandelle (Vidocq). — Camouflet: Ckan- 
4elier. — Du vieux mot camouflet ; fumee. 

Camouflet : D^guiser. — Mot k mot : cacher le mufle, 
-— Camauflement : D^guisement (Vidocq). 

CAMFA^sfE (Aller a la) : Eltre enferm^e k la maison 
de Saint-Lazare. — Usite parmi les lilies. 

Mler ^ la campagne : « EUes oni disparu frois, 
quatre ou six mois. On les savait malheureuses. Ellesr 
reparaissent tout h, coup plus fibres et plus fringantes 
^uer jamais ; elles out ^te passer une saison h la camr 
pagne (dang une maison de prostitution de province). » 
— Ces Dames, 1860. 

Camphrb : Eiau-de-vie. — Allusion k Talcool c&m- 
phr6. — « Aux buveurs ^m^rites et a ceux ^f 
ont depuis bien des ann^es larssi6 leur rai«on 
au fond' (fun poisson de camphre. » — P. d'Angle- 
mont. — V. Casse-poitiine* 
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Se camphrer : S*adonner k Feau-de-vie. 

Camphr^ : Alcoolis^. — « Dis done, avec ton gosier 
camphr^, tu fais bieD tes embarras.» — 1844, CaUch. 
paissard, 

Camphrier : Buveur d'cau-de-vie. — « Entends-tu, 
vieux camphrier, avec ta voix enrhumee. » — 1844, 
Catech. poissard. 

Camphrier : « Le camphrier est un sale debit de li- 
queurs atroces a un sou le verre et k dix-sept sous le 
litre. Le cahoulot ne diff^re du camphrier que par sa 
moindre importance comme 6tablissement. G'est, du 
reste, le m^me breuvage qu*on y d^bitc aux m^mes 
habitues. » — Castillon. 

Canage, Cane : Mort. — V. Caner. 

Canape : Lieu public fr^quent^ par les ped6rastes 
(Vidocq). — Ironique, car les parapets des quais et 
les bancs de certains boulevarts sont de tristes ca- 
napes. 

Canard : R^cit mensonger inser6 dans un journal. 
— « Nous appelons un canard, r^pondit Hector, un 
fait qui a I'air d'etre vrai, mais qu*on invente pour 
relever les Faits-Paris quand ils sont piles. » — 
Balzac. 

Canard : Fausse nouvelle. — « Ces sortes de ma- 
chines de guerre sont d'un emploi journalier h la 
Bourse, et on les a, par euph^misme, nomm^es ca- 
nards. » — Mornand. 

Canard : Imprim6 banal cri^ dans la rue comme 
nouvelle importante. V. Canardier, 

Autrefois, on disait vendre ou donner un canard par 
moiti^pour wenttr, en faire accroire. — Dfes 1612, dans 
le ballet du Couriisan et des Matrones^ M. Fr. Michel 
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a trouve : « Parguieu vous serez mis en cage, Vous 
estes un bailleur de canars. » — On trouve « donner 
des canards : Iromper » dans le Diet, de Dhautel, 
1808. 

Canard^ couac : « Ces explosions criardes des ins- 
truments a vent si connues sous le nom de canards. » 

— A. Luchet. — Le second mot est une onomatop6e, el 
la comparaison d'une fausse note au cri du canard 
[couac) a fait former le premier. 

Canard : Sobriquet amical donn6 aux maris fiddles. 
Le canard aime h marcher de compagnie. — « Or, le 
canard de madame Pochard, s'6tait son mari ! » — 
Ricard. 

Canarder : Faire feu d'une embuscade comme si 
on ^tait h Taffut des canards sauvages. — Canarder : 
tromper. — « On a trop canard<^ les paroissiens... 
avec la philanthropic. » — Gavarni. 

Canardier : Crieur, confectionneur de fausses nou- 
velles. — « Place au c616bre Edouard, le canardier 
par excellence, le roi des crieurs publics I » — Privat 
d'Anglemont. 

Cancan : Danse. — Du vieux mot caquehan : tu- 
multe (Littr6) . — « Messieurs les etudiants, Montez k 
la Chaumi^re, Pour y danser le cancan Et la Robert 
Macaire. » — Letellier, 1836. — « Nous ne naus sen- 
tons pas la force de bldmer le pays latin, car, aprfes 
tout, le cancan est une danse fort amusanle. » — 
L. Huart, 1840. — M. Littre n'est pas aussi indulgent. 

— « Cancan : Sorle de danse inconvenante des bals 
publics avec des sauts exag^res et des gestes impu- 
dents, moqueurs et de mauvais ton. Mot trfes-familier 
et rnSme de mauvais ton. » — Littr^, 1864. 
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Cancaner^ Pincer le cancan : Uanser le cancan. — 
Pincer un leger cancan n'est pas tout h fait cancaner; 
c*e6t une choregraphie mixte ou se fait deviner seuie- 
ment le fruit deJTendu. — Chahutery c'est ^puiser au 
contraire toutes les rcssources pittoresques d& ce £aui- 
dango national. — a On va pincer son petit cancan, 
mais bien en douceur. » — Gavarni. — « J'ai cancane 
que j'en ai pus de jambes. » — Id. 

Caner : Avoir peur, ceculei: aui lieu d'agir, faire le 
plongeon coound le canard oula caAe. — « Par Dieuf 
qui fera la cauae de vous aultres, j€ m^ donne au 
diable si je ne le fais moyne. » — Rabelais. — « Qui, 
vous fttes vraiment francais, vous n'avez can^ ni i'un 
ni I'autre. » -* Marco Saint-Hilaire. 

Coner ; Mourir (Vidocq). — Les s^proohea de la 
mort vous font peur,. vous foni cancer. — V. JR^a- 
grader, 

Cib»i«BB : Ballot cane (Vidocq) auxeoin^dtifttdLla 
toiie d'embaHage focmtt des oreiiles seBibkU^A^^cel- 
les d'un peUtchiea. 

Canon : Mesure de liquide en usage chee les maf<- 
chands de vins de Paris. — N'oublions pas que canon 
si'gnifie veire dans le vocabulaire des francs-macons. 
— ' Prendre un can mr le comp : Prendre un canon sur 
le comptoir. — « Les canons que Ton- tratne h, !a 
guerre Ne valent pas ceux du marchancF dti rin. » — 
Brandhi, Chansons, J 826. 

Canonnier db la piece humioe. — V. ArtiUeur. 

Cantaloup : Niais. — V. Melon. 

Gasiton : Prison (Vidocq). — Du vieux moic€uUo»: 
coia. C'est dans- les coins qu'ou est aV ombre. -^ Can- 
tonnier : Prisonnier. V. Carmche, 
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Canitle •: HottWiw canalaat. -** Catnuler : importa- 
ner. — « C*est canulant. » — H. Momiier. -^ Mot 
mveiftt^ pap les eniiemis 6u clyst^rc. 

Gapahuter : Assassiner son cOmplice pour s'appro- 
prier sa part (Vidodq). — I>u A6iJft de Capahut, uii 
malfaiteur coutumier du fait. 

CAfTTAlmt : Agk)t€fflr (Vidocq). — ' Corri^tion de 

Caporal : Tabac a fumer. — Allusion k un tabac 
bache plus gros, 'dit de goldat^ qui est rendu u 
nn. prrx moindre. -^ « Un fameur tr^sHMrdinaire 
brule k lui setil son kilogramine de capor»l par mois,. 
€ent fraiKSS par an au bas moty dont seixante-dtx . 
pour le T»^or. »' — A. Luchet. 

Caprice : Objet d'une viTe et subite affection: — 
« TjGi 6» rnoB ct^rt«e, et pnisqu'it laut sauter le pae^ 
que du moins j'y trouve du plaisir. » — Retif, 4776. 

Gapwle (Chafeau) : CfaapelKi affectant les petits 
bofds el la forme <7]indriqtte d*ane capsule de toil ; 
a la mode, depuis 1860. Y. CttrretM. 

CAPvcmB ; <r YeuiUcz exetiser notre ami, i) esigtls 
J4i8qtt*k la t^oisieme capucine. » -«- Murger. -^ C'esi 
<!omme si Toil disait : 11 en a par dessus le meiiton. 
La troisi^me capucine est tr^s-pf^s de la- iMmhii div 
fusil. 

Carabine : Fouet de conducteur du train. — 'Allu- 
sion ironique a son claquement. 

CuriMne : De premiere force. — Terme dc maTiric 
On sait qu*un vent carsbin^ est tr^s-fort. 

Caramboler : Faire d'une pidTi'e deux coups. -** 
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« Leur p^re qui carambole, en ruinant son fils et sa 
fille. » — Balzac. 

Caramholer : Tomber, faire tomber en i'icocbant. — 
Caramholage : Chute, choc g^n^ral. 

Carante : Table (Yidocq). — Diminutif de carrde 
(?). — Allusion de forme. 

Carcan : Cheval ^tique, femme maigre e( rer^he. 
— « G'est pas un de ccs carcans k crinoline, » — Mon- 
selet. 

Care (Voler a la). Carer, Carirenbr : Voler un 
inarchand en proposant un ^change avantageux de 
monnaies anciennes contre des nouvelles (Yidocq). 
-^ Carer n'est qu*une forme ancienne (V. Roquefort) 
el par consequent un synonyme de charrier, V. ce 
mot. — Caribener est un diminutif. 

Cargot : Gantinier. — Corruption de gargaUer. — 
Y.Aide. 

Carle : Argent (Vidocq). — De Carolus^ ancienne 
monnaie de Charles YIII. — « Le cidre ne vaut plus 
qu'un carolus. » — 01. Basselin. Y. Bayafe. 

Carline : La mort (Yidocq) . — Allusion au mas- 
que noir de Carlin et k son nez camus. Jadis on ap- 
pelait la mort camarde^ parce qu*une t6te de mort 
n'a pour nez qu*un os de tr^s-faible saillie. 

Carne : Mauvaise vlande (Vidocq). — Du vieux 
mot caroigne : charogne. — « Un morceau d' carne 
dur comme un cuir » — Wado. 

Came : Mauvaise femme. — C'est la carogne de Mo- 
li^re. — « Je la renfoncerais dedans a coups de sou- 
liers... la carne. » — E. Sue. 
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Garotte (Tirer une) : Demaader de I'argent sous 
un faux pr^texte. — « Nul teneur de livres ne pour- 
rait supputer le chiffre des sommes qui sont restees 
improductives, verrouilles au fond des coeurs g^ne- 
rcux et des caisses par cette ignoble phrase : « Tirer 
une carotte. » — Balzac. — Carotte de longueur. 
Grosse demande, demande subtile. — Vivre de ca- 
roiies : Vivre en faisant des dupes. 

Carotter. : Obtenir de Targent en tirant une carotte : 
« Allons, ya au march6, maman, et ne me carotte 
pas. » 

Carotter : Ne vivre que de 16gumes.. Vivre mesqul- 
nement. — « 11 se d6pouillait de tout... II sera tr&s- 

heureux de vivre avec Dumay en carottant au Ha- 
vre. » — Balzac. 

Carotter le service : Eiuder sous de faux pretextes 
Ics obligations du service militaire. 

Carotteur, tier : Tireur de carottes. — « AUons, 
adieu, carotteur I » — Balzac. — « Joyeux vivant, 
mais point grugeur et carottier. » — Vidal, 1833. 

Garouble : Fausse cl6 (Vidocq). V. Esquintement. 

Carouhleur: «Voleur employant des caroubles fabri- 
qu^es par lui-m^me sur des empreintes livr6es par des 
domestiques, desfrolteurs, des peintres, ou des amants 
de servantes. — Le Garoubleur d la flan ou a Ves- 
hrouffe vole aussi avec de fausses cl6s, mais au hasard, 
dans la premiere maison venue. Le Garoubleur au . 
fric-frac eniploie, au iieu de cl6s, un pied de biche en 
fer appel6 ca^t, monseigneur ou plume, » — Vidocq. 

Gabreau : Lorgnon monocle. — « M. Toupard, cin- 
quante-deux ans, petite veste anglaise, chapeau cap- 



(ii I.ES EXCESTRICITfiS 

sule, un earreau daas I'lsil. »— Aftfm. Smte Damt du 
mmit, t861. 

CARntcnc : Prison (Vldocq). — Diminutir du 
vienx mot car ; coin. V. Boquefort. — V. Canton. — 
Comte de In Carrwhe : GeOlier. 

Cakte (Revoir la). — On comprend Tironie dti mot 
CD se rappetanl qu'oa entend par carU la Uste des 
mets choisis pour son repas. 

Femmeen earte: Femme ii laquelle la police impose 
une carte de fille soumise. — « La flile en carle eat 
libre, peut demeurer oit bon lui semble, pouivu qu'elle 
ae pr^ente exactement aux visiles des mcdecins. » — 
F. Btrand. 

Carton : Carte Si jouer. — « Je n'ai pas parlS des 
tables d'hdle oi on donnc le carton, c'est-Ei-dire ou 
l"on fait jouer » — Lespfes. — « Lorsqu'on a din* en- 
tire amis, il faut bien remaer des carUins peints pour 
se d^gviser. » — ^A^««t. 

Tvavailhr, tripater, gnttiitT U- enrlm : Jouer atiK 
cartes. ^Mofatifcrl* carlo* : Fatre smttr Is coupe. 

De eartoH : De petite valeur. V. Ocnwton fD'J, JK- 

Casmisix : Corps (Ethwjtel, 1W8). — « Jc te' U)ml)e 
SKT I* bosse, je te tanne le oasaqntit. « '- Paillet. 

Cascades : Vfcissitudes, folies, — « Sar la terre.. 
j'ai fait mes cascades, n — Robert Mataire, chanson, 
1836. 

Cateadet {Fain SeiJ : « Ce mot di^peint les fanlai- - 
sies bouffonnes, les in^galit^s grotesques, lea lazzi 
horar de propoB, Ifes improvisations les plus ftintas- 
quBS. »— J. Dtfflol. 
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€asqu£ : CSiapeau rond. — Casqne d mkhe r Bon- 
net de colon h m^che. — « II d^oilera les mensoage^ 
coto&neux de madame et apportera dans le salon le 
casque k meche de monsieur. » — Th. Gautier. 

Avoir son casque : Y. Casquette. 

Casquer : Donner dans un pi^ge. — Mot h mot : 
tooiber t^e baiss^e dans un casque^ c'est^-dire dan» 
une enveloppe assez ^paisse pour ne rien apercevoir. 

— De Ih aussi casquer dans le sens de : donner de 
Fiirgent sans voir qu*il est escroque. T. Cave, 

Casquette : Chapeau de femrae. V. Chouette. 

ttre casquette : Etre ivre. — Mot a mot : avoir pFeiu 
son casque. Casque est pris ici pour tSte. — « II me 
demande si je Teitx m*hi»&ecter. ie lui dis que j'ai mon 
casque.)) — Momelet. — « Ai-je manqu^, s»Hk jeun, 
soit casquette, De^ t'apfiorter ma soif et macliaaismi? » 

— Festeao, 

Cassakte : Noifx, dent (Tidocq).— EfiTet pris p6ur 
la cause. La Boix se casae et la dent easse. 

€a8s&-oueule : Bal public de dernier ordre, ou* on se 
bat softvent. — « Veux-tu v*nir aux Porcherons, On 
j'irons au cass' gueule h, la basse Courtille. » — Bn- 
vecny,. Chanson^ 1813*. 

Casse-poitrine : « Gette boutique est meubl^e de 
deux comptoirs en ^tainou se debrtent du vin, cfe 
Feau-de-vie et toute cette innombrable famille <f abru- 
tissants que le peuple a nommes, dans son 6nergiquc 
langage, du G'asse-Poitrine. » — P. d'Anglemont. — 
ff Ges damokelLea n'ont plus la fiienlte de se faii»r6- 
galer djii petit coup dfeteies,. coosistani en casae^i- 
trine, vespelro, camphre^et aulres. ingredienls. )> — 
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Pelition des fiUes publiques de Paris, Paris, 4830, 
in-8. 

Casser du bec : Sentir mauvais. — Casser a ici le 
sens de eouper, ce qui donne mot k mot : couper de 
son bec... celui des autres. Y. Couper la gueule. 

Casser (Se la) : S'enfuir. ^ « Vous vous esbignez. 
lis se la cassent.» — A. Second. 

Casserole : Personne d^noncant h la police. II est 
h noter que le d^nonciateur s'appelle aussi cuisinier. 

Casseur : Tapageur, pr^t h tout casser. — « La 
manicure oblique dont ils se coiffent leur donne un 
air casseur. » — R. de la Barre. 

Cassine (Une) : « Ce mot signifiait autrefois une pe- 
tite maison decampagne; maintenant, il n'est plus 
d*usage qutf pour dire un logement triste et misera- 
ble. » — Dhautel, 1808. — Diminutif de Case. 

Castor : Officier de marine qui 6vite les embarquc- 
ments. — Le castor bfttit volontiers sur le rivage. 

Cauchemarder : Ennuyer comme un cauchemar. — 
<( C'est cauchemardant; depuis deux ans, elle en ra- 
conte. » — Jaime. 

Castuc : Prison (Vidocq). — Corruption du vieux 
mot casteU chateau. — V. Ravignole, 

Castus : Hupital. — Vient du m^me mot, a moins 
que ce ne soit un jeu de mots sur la grande phrase 
de I'hopital : Qu'as'ta (que ressentez-vous?). C'est 
ainsi qu'on appelle les douaniers qu'as-tu la. 

Cavalcades : Vicissitudes amoureuses. — « ^a fait 
des mani5res, une porte-malUot comme ca. — Et qui 
en avait vu des cavalcades. » — Gavarn*. 
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Gavaler (Se) : S*enfair avec la vitessc d'un eaval : 
cheval. V. Roquefort. — « U faut se cavaler et vivc- 
ment. » — Chenu. 

Gave : Dupe (Vidocq). — Mot k mot : tomb^ dans 
un trou, une cave. — M6me image que dans enfonc4^ 
casqui. 

Ge : Argent. V. Chine. 

Gbntre : Nom. — Gentre k I'estorgue : faux nom. 
V. Estorgue. ^— Coquer son centre : Donner son nom. 
(Vidocq). — V. Ravignole, 

Gentre de gravite : Derri^rc. — « Porter une 
main furtivcment timide a son centre de gravity. » — 
Ed. Lcmoine. 

Gentrier : D^put6 du centre couservateur sous 
Louis-Philippe. — « MoreauT mais il est d6put6 de 
rOise. — Ah I c'est le fameux centrier. » — Balzac. 

Centrier^ CentripHe : Soldat du centre. 

Gbrbere : Portier malhonn^te. — Gomparaison mj- 
thologique. — « Miserable, disait-elle au cerb^re, si 
mon mari le savait. — Bah! r6pondait-il... un terrae 
de pay 6, ^ aide. » — Ricard. 

Gerclb : Pi^ce d'argent. — Allusion a la forme cir- 
culaire de la monnaie. 

Pincer^ Ratlraper au demi-cercle : Prendre k Tim* 
proviste. — Terme d*escrime. 

Gerclb : Tonneau (Vidocq). — Allusion aux cerclcs 
qui retiennent les douves. 

Gerp (Se deguiser en) * Gourir. — Allusion k la 
Vitesse du cerf. 
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Ceaisier : Cheral flUMi mauYftis que les bidets qui 
portent des cerises au roarcbc.. — * Un maavais. cava* 
lier monte aussi en marchand de cerises (Dhautel). 

Cbafaiolee : Se eomplaire.. — « L'atmosph^re de 
plaisirs ou il se chafriolait. » •>— Balzac. — M. Paul 
Lacroix aflirme que ce verbe a ^te invent^ par Balzac 
en ses Conies drolatiqucs. 

CiiAHUT : Dispute. <-« « Je n'ai jamais de cbahut 
avee Josepbiae comme toi avec MilHe. » — Monselet, 

Chahut : Danse populaire. — a Uq caraet^re d'im- 
moralil^ et d'ind6ceDce comparable au cbabut que 
dansent les faubouriens francais dans les salons de 
I)enoyers. » — 1833, Mansion. — « La cbahut comme 
on la dansait alors 4lait quelque chose de hideux, de 
monstniettx ; mais c'^lail la mode arant d^arriver au 
cancan parisien, e'est-^-dlre h c^tte dans« ^l^g^rAo, 
di^emment kscire lorsqu'dle est bien dans^e. » — 
P. d'Anglemonf. 

Chahuter : Faire tapage, danser le cbabut. — « Ce 
verbe^ qul» h proprement parler, sigftifie cries eomme 
un cbat-buant, vient du nom^ de cet oiseau autrefois 
appele chahu ou cahu... » — Fr^ Michel. — « Ca met- 
trale vieux Chariot en gaite... ii chahutera sur sa bou- 
tfque. » — E. Sue. 

Chahuter : Renverser, culbuter. — « Sur les bords 
du noir Cocyte, Chahutant le vieux Carcfn, Nous 
r fich'rons dans sa marnrrte, etc. » — Chanson de ca^ 
noHers. 

ChaillotI (A) : Terme injurieux fort en Bsage h 
Paris. C'est comme si on criait : A I'eaul ^Teaul — 
Et par le fart, Chaitlot est au bord de la Seine. Le mot 
pourrait fttre fort ancien, si on en juge par cet extrait 
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d*iiiie Qi«tarina4e de 1649 (la Nap4 tenveniej : — 
H Les gens de rassembl^e s*ien all^^reat je ne sgay ou, a 
Chaillol ou li SainUCload. » — « A Chaillot les ge* 
oeurs. A — Les Cocottes^ 1864. 

Chair humaine (Vendeur de) : Agent de rempiace- 
ineol miHtaire. — Au dix-huiti^me sifecle, on donuait 
d^h. ce nom aux sergents reeruteurs. 

Chaloitpe : Femme dont le jupon se gonfle comme 
une voile de chaloupe. — « G'te chaloupe ! » crie un 
gamiD de Gavaral derri^re une elegante. 

Chaloupe orageuse : Variety piltorcsque du cancan. 
V. Tulipe. — « Us chaloupaieat a la Chaamlere. » — 
Les tltudiants^ 4864. — Comparaison de la danse an 
roulis d'une chaloupe. 

CHA3f£AU : Fenune de naauvaise rle. — On dit 
aussi : Chameau d'igypte^ ^hameau 4 deux h€ues^ ee 
qui yarait une allusion h la mise en ^videoce de cer- 
Uins appas. — a Qu'est-ce que tu dls 1^, eoDcubinage? 
co^uine, c*est bon pour toi. A-t-oa vu ee cfaameau 
d'Egyptel j^ — Yidal, 1833. — « Cette vie n'esl qu'un 
desert, avec un chameau pour faire le voyage et du 
yin de Champagne pour se desallerer. » — F. Derive, 
1842, 

Champ : Champagne. — « If aria. OhI... du champ!... 
— Eole,., ague. — Maria. Qu'est-ce que vous avez 
done? — Bale. On dit du champagne. — }£aria. Ah 
bah I ou avez- vous vu ca? » — Th. Barri^re. 

Champacne (Fine) : Eau-de-vie fine. — Du nom 
d'un village de la Charente-Inferieure. — « Nous lui 
ferons prendre un bain de fine champagne. » — Co- 
chinat. 
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GnANCARD : Favorise habituellement par la chance. 

Chandelle (Tenir la) : £ltre placd dans une fausse 
position, favoriser le bonheur d'autrui sans y prendre 
part. — > « Embrassez-vous, caressez-vous, tr^moussez- 
vous, moi jc tiendrai la chandelle. » — J. Lacroix. — 
Une chanson impriin^e chez Daniel, a Paris, en 1793, — 
Cadet Rousscl repuUicain^ — fouruit cet exemple plus 
ancien : « Cadet Roussel a trois demoiselles Qui n* sont 
ni beirs nl pucelles, Et la maman tient la chandelle. » 

Moucher la chandelle : S'adresser pour Texplication 
aux cinq vers suivants qui jouent tres-finement sur le 
mot : « Comment, disait-il, D'un mari, ma belle, Hal- 
gre la chandelle, Tromper Toeil subtil? — Mouchex^ 
disait-elie. » — V. Mabille. 

Chantage : Extorsion d*argent sous menace de re- 
velations scandaleuses. — « Le chantage, c'est la 
bourse ou Thonneur... » — Balzac. 

Chanter : £)tre victime d'un chantage. — « Tout 
homme est susceptible de chanter, ceci est dit en th^se 
gen^rale. Tout homme a quelques defauts de cuirasse 
qu'il n*est pas soucieux de r^Yeler. » — Lesp^. 

Faire chanter signifie obtenir de Targent de quel- 
qu'un en lui faisant peur, en le menacant de publier 
des choses qui pourraient nuire h sa consideration, ou 
qu*il a pour d'autres raisons un grand int6r6t h, tenir 
jgnor^es. » — Roqueplan. — « Faire chanter : Faire 
payer par ruse une chose qu'on ne doit pas. » — 
Dhautel, 1808. 

Etymologie iucertaine. Faire chanter devrait, selon 
nous, s'appliquer a la bourse. C'est celle-ci qui ouvre 
sa bouchc pour faire entendre le chant de ses pieces 
d'or. 
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Chantewrs : « Hommes exploitant la crainte qu*ont cer- 
ains individus de voir divulguer des passions contre 
nature, lis dressent ^ cette fin des jeunes gens dits 
J^sus qui leur fournisscnt Toccasion de constater des 
flagrants d^lits sous les faux insignes de sergents de 
ville et de commissaires de police. La dupe transige 
toujours pour des sommes considerables. » — Ganlec. 
Vidocq range dans la categorie des chanteurs : — 
loles journalistes qui exploitent les artistes drama- 
tiques; — 2" les faiseurs de notices biographiques qui 
viennent vous les offrir h tant la ligne;; — 3<» ceux qui 
vous proposent h. des prix ^normes des autographes 
ayant trait k des secrets de famille. — « Sans compter, 
ajoute-t-il, mille autres friponsdont les ruses defraie- 
raient un recueil plus volumineux que la Biographie 
Michaud, » 

Chanterelle (Appuyer sur la) : Faire crier. — Assi- 
milation de la Yoix a la corde aigue d*un instru- 
ment. 

CifAPARDER : Marauder. — De chat-pard : chat-tigre 
ou serval. — Les zouaves passent pour les plus habi- 
les chapardeurs de I'armee francaise. 

Charabia ' « Toutes ces affaires sc traitent en patois 
d*Auvergne dit charahia. » — Balzac. 

Charabia : Auvergnat. On dit aussi Auverpin. — » 
« Que penseriez-vous d*un homme qui n'est ni Auver- 
pin ni Charabia? » — P. d'Anglemont. 

Charlemagne (Faire) : Se retirer du jeu sans plus 
de facon qu*un roi, et sans laisser au perdant la fa- 
culte de prendre sa revanche. — « Si je gagne par im- 
possible, je ferai Charlemagne sans pudeur. » — 
About. 
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CharleiMi^ne : Poigoard d^infaaterie. — AUiiaion 
ironique k I'^e du grand monarqut. 

Charlot : « Le peuple et le monde des prisons appel- 
lent ainsl Tcx^cuteur des hautes oeuvres de Paris. » -*• 
Balzac. -^ « AUez, monsieur le beau. Que Chariot 
vous endorme I Tirez d*id, meuble du Ch&telet. » — 
Vad^; 1788. — V. Oarptm, 

Charmante : Gale. — « La cliarmante y fait gratter 
bien des mains, aussi la visite £tait-elle rigoureuse. » 
— Vidal, 1833. 

Charon : Voleur (Vidocq). -^ Diminutif de Char^ 
rieur. Y. ce mot. — « Dessus ie pont au Change^ 
certain agent de change se criblait au charoo. » -^ 
Vidocq. 

Charpentier ; Auteur dramatique dont le talent 
oonsiste k biea tracer la tharpenUn c'est-k-dire le plan 
d'une pitee. — « As-tu vu la pi^ d'hier? -^ Qui, 
c'est assez gentil. — Est-ce bien charpent6? — Peuh! 
couci-cottci. » — Dela Fizeli^re. *— c II n*est pas si 
lacile de se montrer un habile charpentier. » «— Se^ 

cond. 

« 

Charriage : Action de charrier. — Charrier : terme 
g^n^rique qui signifie voler quelqu*un enle mystifiant 
(Vidocq). — CharrUur^ carcur, c^aron ; Voleurs pra- 
tiquant le charriage. 

Charrier vienl des ancicns verbes charier, c^rfner .* 
aller, proc^der, mystifier, V. Roquefort. — Ge der- 
nier seus r^pond tout a fait kcelui de Vidocq. 

^harriage d Vam^ricaine : « II exige deux comp^ 
res ; ceiui qui fait I'am^icain et cdui qui lui aert de 
leveur ou dejardinier, Le leveur lie conversation avec 
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(OttBles naifs qui paraisscnt porter quelqiie argent. 
Puis on rencontre ram^rtcain qui leur propose d*6chan- 
ger use forte somme en or contre une moindresomme 
d'argent. La dupe accepte et voit bientdt les charrieurs 
s'6Joigner, en lui laissant contre la somme qu'il d^- 
bourse des rouleaux qui contiqn&ent du plomb au lieu 
d*or. » — Ganler. 

Charriage aupct : II detute de la mtoe facon que 
le precedent. Seulement Tam^ricain offre k ses deux 
compagnons d'entrer h ses frais dans une maison de 
d^baucbe. Par crainte d'un vol, il cache devant eux 
dans un pot une sozume considdrabLe. Plus loin, il se 
ravise et envoie la dupe reprendre le tr^sor apr^9 lui 
avoir fait d6poser une caution avec laquelle il dispa- 
rait, tandis que le malheureux va d^terrer un tresor 
imaginaire. 

Charriage d la m^canique : Un voieur jette son 
mouchoir au cou d'un passant et le porte h demi-etran- 
gl6 sur ses ^panics pendant qu'un complice le deva- 
lise. 

Ghassb : Mercuriale (Dhautel, 4808). — « C'est 
pas Tembarras, faut croire qu'il aura recu une fa- 
meuse cbasse pour 6tre rernont^ si en colore. » — 
H. Monnier. — Donner une cha^sCf c*est mot h mot 
pourchasser h coups de langue. 

Cha$$€^ Chanu : GEil. — L'oeil est pour la vue une 
sorte de chd,ssis. -*- a Je m'arcboute et lui cr^ve ua 
chassis. »— Vidocq.— -V. Coquer^ Balancer, Estorgue. 

Ghasser des reluits : Pleurer (Yidocq). — Mot h 
mot : chasser les larmes des yeux. 

Chat ; Guichetier (Yidocq). — Allusion au gulchet, 
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veritable chati^re derri^re laquelle les prisonniers 
voient briller ses yeux. 

Chat : Nom d*aaiitie.. — « Les petits noms les plus 
fr^quemment employes par les femmes soat mon-chien 
ou mon chat. » — Ces Dames ^ i860. 

Chauffb la coueHE : Homme qui ne connait au lit 
que les douceurs du sommeil. — « Les marrs qui ob* 
tiennent le nom d6shonorant de chauffe la eouehe, » 

— Balzac. 

Chautfer : Applaudir chaleureusement. — «EHere- 
cueiliait les plaintesde son petit troupeau d'artistes... 
on ne les chauffait pas suflisamment. » — L. Reybaud. 

— V. Chaud. 

Chauffeur : Homme d'entrain. — « G'elait un bon 
enfant... un vrai chauffeur 1 » — H. Monnier. 

Chauffeur : Courtisan. — « C'est rofficier, le chauf- 
feur de la petite. » — Id. 

Chausser : Convenir (Dhautel, 1808]. — « Les dia- 
mantsi ca me chausse, ca me bottc. » — Males- 
ville. 

Chauvin, niste : Palriole ardent jusqu'k Texag^ra- 
tion. — « Je suis FrancaisI Je suis Chauvin! » — 
Gogniard, 4831. — Allusion au nom d'un type de 
caricatures populaires. 

Le ChauvinUme est la doctrine de Ghauvin. — « Le 
chauvinisme a fait faire de plus grandes choses que 
Famour de la patrie dont il est la charge. » — Noriac. 

Chaud : Coureur de belles, homme ardent et rcsolu. 

— Autrefois on disalt chaud lander : — « Le cbaud 
lancier a repris Son Altesse Royalp. » — Courrier fttir- 
lesque, 2« p., 4660. 
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H y faUait chaud : La batailie etait rude. — • « Ah ( 
vous etiez k Wagram. — Un peu.— 11 y faisait chaud, 
hein! — Oui, qu'il y faisait chaud. » — H. Mounier. 
— Allusion aux feux de Tartillerie et de la mausque- 
terie. — On emploie Chauffer dans le m6me sens. — 
« Ca chauffe! disait-on dans les groupes. » — G. de 
Bernard. 

II fera chaud : Jamais. Mot h, mot : il fera un temps 
plus chaud que celui-ci. — « C'est bien. Quand tu me 
reverras, il fera chaud. » — M6ry. 

Chaude-lance : gonorrhde (Vidocq). — Allusion k la 
chaleur et aux 6lancements du canal de Fur^thre. 

Chauhir r Perdre (Vidocq).— Corruption de cfco- 
mer (?). Le chdmage entralne une perte d'argent. 

Chemises (Compter ses) : Vomir. — Allusion k la 
posture pench6e de Thomme qui vomit. 

CuENATRE, Chenu I Bon (Vidocq) . — Chenu $orgue : 
Bonsoir. — « Chenu sorgue, roupille sans taffe. » — 
Vidocq. — Chenu reluit : Bonjour. V. Fourgat. 

Chenu : Bon, exquis. — Le Dictionnaire de Leroux 
(1718) I'emploie dans ce sens : Voila du vin chenu. 
Selon Dhautel (1808), chenu, signifiant au propre hlaiic 
de vieillesse (Roquefort), est appliqu<§auvin que lavieil- 
]esseam61iore, et par extension h toute chose de pre* 
miSre quality. — « Goujeon, une prise de tabac. — Oui- 
da, t'nez en v'lkqu*est ben chenu. » — Vad6, 1765.— 
« As-tu fr^quent^ les marchandes de modes? c'est Ik du 
chenu I » — P. Lacroix, 1832. 

Chenument : Tr^s-bien. — « Une ville a beau fein- 

dre de se defendre ch'nument. » — Vad6, 1755, — V. 
4nie, 

Che^e : Homme. *— Abreviation de chenu, — Le 
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chtoe serait un homme chenu k voler, bon h, voler. — 

« Qu'as-lu done morfiU^? — J'ai fait soer un ch^ne, 
son auber j*ai engant6 el ses attaches de c^. » — 
Vidocq. 

Chenique : Eau-de-vie. — Diminutif de ehenu : 
Bon. 

Cheniqueur : Buvcur d'eau-de-vie. — « fetre ch'ni- 
queur, railleur, vantard, gourmand, Courir au fea 
eomme h. la gloire, Du troupier francais v'l^ I'histoire. » 
Wado, Chandon. 

Gheval : Homme brusque, grossier. 

Cheval de retour : Condamn^ conduit au bagne pour 
la seconde fois. — « C'esi un ebeval de retour, vols 
comme ii tire la droite. » — Balzac. 

Cheval de trompette : Personne ne s'effrayant pas 
plus des menaces, que le cheval d'un trompette, du 
son aigre de son instrument. — Usil4 en 1808. — « Moi 
d'abord, je suis bon cheval de trompette, le bruit ne 
m'effraie point. » — H. Monnier. 

Chevaux A double semelle : Jambcs. — « Tiens, ap- 
prfite tes chevaux a double semelle, prends cc paquet 
et vaiss jusqu'aux Invalides. » — Balzac. 

Chevalier de l'aune : Gommis en nouveaut^. — 
« II n'y a que ces chevaliers de Taune pour aimer la 
boue au has d'une robe. » — Balzac. — De la rosette : 
Sodomiste. — Du pritUemps : Niais portant un oeillet 
rouge h la boutonniere poujp singer une decora- 
tion. 

CHEVELtJ (Art, 6cole) : Art, ^cole Romantique. — 
Les longs cheveux y ^taient de mode. — « II peuplait 
ilnon salon de jeunes c^l^brit^s de T^cole chevelue. » 
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— L. Reybaud. — « L'art chevelu a fait une revolu- 
tion pour abolir les tirades de l*art bien peigne. » 

— id. 

Cheveu • Inquietude, souci aussi tourmenlant qu*uQ 
<*heveu avald I'est pour le gosier. « Veux-tu que jc te 
<lisc, t'as un cheveu. — Eh bieni oui, j*ai un cheveu. » 

— Monselet. 

Avoir mal aux cheveux : Avoir la tdte lourde un 
lendemain d'ivresse. 

Chevhe (Gobcr sa) : Se mettre en colore. ««- La 
chevre est peu euduraate de sa nature* 

Chevroxne : Recidiviste (Vidocq). — Allusion aux 
chevrons qui marqucnt Taneiennetd du service mili- 
taire. 

Caic : Elegance. — « Yous serez iicele dans le 
chic. » — Montdpin. — « L'officier qui a du 43hic est 
celui qui serre son ceinturon de mani^re h ressembler 
h une gourde. » — Noriac. — A I'EcoIc de Saint-Cyr, 
sousle premier Empire, chic dtait deja synooyme d'£* 
legance militaire. 

Une esquisse qui a du chic a un bon cachet artisti- 
que. — « It lui r6v61a le sens intirae de Target en 
usage cette semaine-1^, U lui dit ce que c'dtait que 
chic, galbe, » etc. — Th. Gautier, 1838. 

Une Ute faite de chic^ tout au contraire, n'a rien de 
fierieusement etudid. Ici, chic est a Tart ce que pon^ 
£if est k la lilterature. — « G'etaient 1^ de fameux 
peintres. Commeils soignaient la ligne et les contours! 
comme ils calculaient les proportions I lis ne raisaient 
rien de chic ou d'apr^s le mannequin. » — La B^ 
dolli^re. 
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Chic^ quelquefois, vcut dire mauvah genre, genre 
trop accus6. — « G*^tait ce chic que le tripol colle h 
r^piderme des gens et qui r6sisteh toute lessive comme 
le masque des ramoneurs. » — P. F6val. 

Chic est, on le voit, un mot d'acceptions fort divcr- 
ses et fort rdpandues dans toutes les classes. — Vient 
du Yieux mot Chic : finesse, subtilite. Y. Roquefort. 
— G*est done, mot h mot, le fin du fin en tout genre, 
et les exemples les plus anciens confirment cetle ety- 
mologic, car lis prennent tons chic en ce sens.. 

Chic, chique : Distingu6, qui a du chic. — « Cost 
chique et bon genre. » — Ca un homme chic! C'est 
pas vrai, c*est un calicot. » — Les Cocoites, 1864. 

Chicard, Chicandard, Chieocaitdard, Chicancardo: 
Tr^s-chic, tr^s-remarquable. — « On y boit du vin 
qu'est chicandard, chicancardo. » — Vacherot, Chanson, 
1851. — « Une dame trfes-belle, tr^s-coquette, trfes- 
^16gante, en un mot treschicandarde. » — Ed. Le- 
moine. — « Un auteur plus chicocandard. » — Th. 
Gautier. — « Un dejeuner chicocandard. » — Labi- 
che« — V. Chocnoso, 

Ghicard : Le heros du carnaval do 1830 a 1850. Son 
costume, bizarre assemblage d'objets h^teroclites, sc 
composait le plus souvent d'un casque a plumet co- 
lossal, d'une blouse de flanelle et de bottes fortes. 
Ses bras h moiti^ nus s^enfoncaicnt dans des gants a 
manchette de buffle. Tel 6tait le fond de la tenue; 
quant aux accessoires,ilsyariaient h, rinfini.Celui qui 
le premier mit ce costume k la mode ^tait un mar- 
chand de cuirs; son chic le fit nommer Ghicard. II 
donna des bals et inventa un pas nouveau. — « Et 
puis apr^s est venu Ghicard, espSce de Masanicllo qui 
a detr6n6 Taristocratie pail lei t6e des marquis, des 
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sultans et a montre le premier uq manteau royal en 
haillons. » — M. Alhoy, — « L'homme de g^nie qai 
s'est fait appeler Chicard a modifie conopl^tement la 
choregraphiefrancaise. » — T.Delord. — «La sage partie 
du peuple francais a su boa gre h mailre Chicard d*a* 
voirinstitu^ soa r^gne de mardi*gras. » — J. Janin.— ' 
« Mais qu'apercoiS'je au bal du Vieux Chine? Pamela < 
dansant le pas chicard. » — Chauvelot aine. Chanson, 
Chicarder : Danserlepas chicard. — « Quand un bal 
de grisettes est annonc^, le vaurien va chicarder avec 
les couturl^res. » — E. Deri^ge. 

Chicane (Grinchir k la) : Prendre la bourse ou la 
montre d'une pei*sonne en lui tournant le dos. Ce 
genre de vol cxige une grande dexi6rit6 (Vidocq). 

— De la le mot de chieam qui a le sens de finesse. 

Chicoree : V. Caf^. 

CniEN : Mot d'amitie. V. Chat. 

Chicn de coVege : Maitre d'etudes. — Chien de regir 
ment : Caporal ou brigadier. — Leurs missions sont 
un pen celles du chien de berger. — Chun de commis- 
saire : Secretaire de commissaire de police. 

Chien : Compagnon. — « Tu passeras renard ou 
aspirant, apr^s ca tu deviendras chien ou compagnon. » 

— Bieville. 

Chien : « Le chef est chien ou ton enfant. Le chien 
est dur, exigeant, tracassler, m6ticulier. » — Balzac. 

Chien : Avare. — Horace (1. II, sat. 2) cmploie le 
mot canis pour signifi^r avare. — « Chien : EgoTste, 
homm3 injuste, qui biesse les int^rSts d'autrui. » — 
Dhautel, iHOS. — N'etre pas chien en affaires : AWev 
grandemcnt, sans chicane. 

Sacre-chicn : Eau-de-vie. — Dans le monde artis- 
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tique le 9mer4<hieit, c*C8t le sentiment de ]*art, c'est le 
kn sacr^. «-^ On dit dans le ra^me sens : il adu ehien. 
Allusion it reau-de-vie. 

Piquer un chien : Dormir. On trouTe dans Rabelais 

un example de darmir en chien. -^ « Sur T^tude pas>> 

sons. II n'est qu'un seul moyen De la bten employer, 

• c'est de piqoer son chien. » — 8<nwenir$ de SainU 

Cur. 

GmFFAROfi • Pipe (Vidocq). 

Chifferton : Chiffonnier (id.). 

Chiffon : Mouchoir. — Chiffonnier : Voleur de 
mouchoirs. 

Chiffon rouge : Langue. — Allusion h. la couleur et 
h la souplessc de la langue. V. Balancer. 

■ 

Ghi'jner : Pleurer. — « Ca lui fera du bien dechi- 
gner. » — Balzac. 

Chiner : Aller h la recherche de bons marches. — 
« Remonenq allait chiner dans la banlieue de Paris. » 
— Balzac. — « Les roulants ou chineurs sont des mar- 
chands d'habits ambulants qui, apr^s leur ronde, vleo- 
nentd^gorgerleur marchandlse portative dans le grand 
fieservoir du Temple. » — Mornand. 

Chtnois : Homme original, fantasque. — « Lk* 
dessus, v'lli mon Chinois qui se (kcht* » — Mou- 
selet. 

CniQtJE : Eglise (Vidocq). V. Momir, Reh&tir, 
Couper la chique: D^router. — Du vieux mot chiqve : 
finesse (Roquefort). — « De la r^jouissance comme caf 
Le peuple s*en passera. C'est c' qui coupe la chique aux 
bouchers. » — Gaucher, Chansons, — Couper la chi- 
que it quinze pas : Se faire sentir de loin. 
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CfliQUE. V. Chic. — Chiquement : Arec chic. 

Cbiqver : Faire avec chic, superieurement. — a Je 
leur en ferai des discours, et des chiques. » — Chenu. 
— « Aupr^s d'elle, Eug6nie Nu bras. Nous chique avec 
g^nie. Son pas. » — 4846, Priv. d'Anglemont. 

Chiquer : Manger, depenser. — Mot de la langue 
romane. V. Roquefort. — « Ne pourrions-nous pas 
chiquer un legume quelconque? mon estomac abhorre 
le vide. » — Balzac. — « II m*a fallu tout mettre en 
plan. J 'ons chique jusqu'aux reconnaissances. » — Dia- 
logue entre Zuzon et Eustache^ chanson, 1836. 

Chiquer : Battre. Mot a mot : avaler. Mtoe racinc 
que la pr^c^dente. 

Chiqueur : Glouton. — Chiqueur : Artiste dessinanl 
de chic, sans 6tudier la nature. 

C^ocNOSO, SOF, soPHE, soGUE, KOXNOFF : Brillaut. 
-« On ne paratt pas bien fixe sur Torthographe de ce 
mot. — « Dans cette situation, comment dire?... — 
Chocnoso... » —Balzac. — Dans Pierre Grassou, le 
mSme auteur ^crit Chocnosoff. — « Je m*en vjiis chez le 
restaurateur commander un diner kox-noif. » — Charap- 
fleury. — « C*esl koksnoff, chocnosogue, chicardo, 
snoboye. » — Bourget, Chansons. — « Sa plume 6tait 
chocnosophe, et ses gouts ceux d*un pacha. » — Gom- 
merson. 

Cholktte : Demi-lUre (Vidocq). 

CiiopBH : Voler (Vidocq). —Mot ^ mok : toucher 
quelque ehose pour le faire tomber. — Roquefort 
donne choper dans ce sens. 

ChQiiin : V<d. — <(Quand un voleur fait de la dc- 
pense, c*ost qu'il a fait un chopin. » — Canier. 
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Chose, Machin : On appelle ainsi celui dont on ue 
se rappelle pas le nom (Dhautel). — - « Chose est 
inalade, — Qui ga. Chose? » — • H. Monnier. — La 
coutume est ancienne. Tallemant des R^aux conte que 
« M. le Mage, conseiller h la Cour des aides, dit tou- 
jours Chose au lieu du nom. » 

Chose : Dignity, — ic Tu me feras peut-^tre ac- 
croire que tu n'as rien eu avec Henriette? Vois-tu For* 
tun6, si tu avais la molndre chose, tu ne ferais pas ce 
que tu fais... » — Gavarni. 

Chose : Indignity. — C*est ce gueusard dltalien qui 
a eu la chose de tenir des propos sur Jacques. j> — Ri- 
card. 

Chose : Embarrass^. — Du vieux mot choser : gron- 
der. y. Roquefort. — a Ma sainte te ressemble, n*est- 
ce pas, Nini? — Plus souvent que j*ai un air chose 
comme 5a! » — Gavarni. — « Ce pauvre Alfred a sa 
crampe au pylore, ga le rend tout chose. » — E. Sue. 

— « Mamsellc, v'lk qu* vous m* rendez tout chose, je 
vols bien que vous 6tes un esprit fort. » — R6tif, 
1783. 

Chou : Sobriquet amical. — « L'une m'appelle mon 
chou, monange. » — Francis, 1825. 

Chouchouter : Choyer tendrement. Yient de chou. 

— « Tu seras chouchouU comme un dieu. » — 
Balzac. 

Choucrolte (T^te ou Mangeur de) : AUemand. 

Chou colossal : Entreprisedestin^e k tromper le pu- 
blic par des promesses ridiculement all6chantes. — 
« II y a deux ou trois ans, on vit h la quatri^me page 
des journaux un ^logepompeux d'un nouveau chou... 
Cc chou <^lait le chou colossal de la Nouvelle-Z^lande, 
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servant k la fois h. la nourrilure des hotnmes et des 
bestiaux et donnant un ombrage agreable pendant 
Fete. C*etait un peu moins grand qu'un chdne, mais 
un peu plus grand qifun prunier. On vendait cbaque 
graine un franc... On en achetait de tous les coins de 
la France. — Au boutde quclques moisJes graines du 
cbou colossal avaient produit deux ou trois vari^tes 
de cbou connues et dedaign^es depuis longtcmps. La 
justice s'en ra61a. » — Alph. Karr, 1841. — L'in- 
venleurdu cbou colossal etaitun bonnetier. II se sui- 
cida en voyant Ja mauvaise tournure que prenait la 
speculation. 

Chouette, tard, taud : Parfait. — « Ore cbient 
Loise, t*as \h une casquette un peu cbouettel... » — 
Gavarni. — « Ab ! vous avcz \h une cbouette femme. » 
— Gavarni. — Voici peut-6tre un des premiers exem- 
pies du mot : « Ma femme sera coincte et jolye comme 
une belle petite cbouette. » — Rabelais. 

Chouettement : Parfaitement. — « Suis-je pr^s d'un 
objet charmant, Pour Tallumer cbouettement, Mon 
coeur est comme une fournaise. » — Festeau. 

Chourin : Couteau. — Chouriner : Donner des coups 
de couteau. Formes des mols surin et suriner, usites 
dans le mSme sens. — Lc Chourineur est un type des 
My$Ure$ de Paris d'E. Sue. 

Chretien (Lait) : Lait baptise, etendu d'eau. — 
« Une douzaine de dr61esses d^guis^es en laitl^res 
vendent du lait trois fois cliretien. » — Privat d'An- 
glemont. 

CiGALE : Piece d'or (Vidocq). — Compaiaison du 
tintement des louis au cri de la cigale. 
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CieoGNB : Prifeclure dc police. — « Rallies, gri- 
viera ct cognes nous ont pour la cigognc ea pai^tie 
to«s paum^. » — ■ Vidocq. — V. Dah. 

CiPAL : Soldal de la garde municipale. — « Les 
danses ont ct^ 16g^rement ^chevclee?^ raais, suiviint 
Ics auleurs de la Corde sensibJe : Le CIpal n a rien a 
dire Aux entrechats de la vcrtu. » — Naquet. 

Citron : Note aigre. — « Trols citrons h la clef. » 
Nadar. 

Claqtes (Figure k) : Figure qn'on soufdetterait ><►* 
lonticrs. — « Oui, ccs figures ^ claques, nous lea ca- 
resserons. » — Cogniart, 183i. 

Civil : Bourgeois. V. Astiquer. 

Clair : GEil. — Allusion k TMat du i^aixl. -r 
« AUumez vo8 claifs et reinouchez. w^— Balzac. 

Claquer : Mourir. Terme figur^. Ce qui claque, 
dans le sens ordinaire, est hors de service. — « C'est 
Ik que j'ai appris, entre autres biOTirreries, les dix on 
douze mani^res d'annoncer la mort de quelqn*un : H 
a cass^ sa pipe, ^- il & claque^ — il a fui, — il a 
perdu le goilt da pain, — il a avale sa langue, — il 
8*est habiilc de sapia, -r il a glissS, — il a d^oUe 
le billard, — il a crach6 son Anae, etc., etc. » — 
Delvau. 

Claquer : Manger. — Allusion au bruit des mil- 
choires. — « II faut claquer, vail le que vallle : Dc par 
la loi Tan te nourrit. » — Wado, Chanson. — On dit 
au figure Claquer ; dissipcr. 

Clarinette : Fusil de munition. — « Quant au fan- 
tassin, il est oblige de porter un fusil de quatorze li- 
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vre», aimaliie daneetle dednq pieds. »— Vidal, 1833. 
— V. Agrafer, TMe. 

CucHB : InvariaWe. — Synon. de SUrioiyigi^ et em- 
fHTunt^ eomme lui k certains proc^d^s d' impression.-* 
ff Tel est le discours dich6 que le venerable baroa 
Tajlor a en reserve pour toutes les eireoostances. v-rr 
Figaro. 

Clopohtk : Portier« — Calembour : eWrforU, — 
« Je connais le true pour apprivoiser les eloportes les 
plus faroacbes« » — Mont^piu^ 

GLocitc m: bois /Wm^nager h, la) : D^m^nager fur- 
tivement en tamponnant la docfaette d'^vdl adapt^e 
aux portes de beaueoup d'bdtels garnis. 

Clou : Prison. — On ne petit pas eft hotrgerpWs 
que si on y ^tait don^. — ^ir levous colieati doa ^our 
Tingi-quatre heures. » — Norlac. 

Clou : Mont-de-Pi^te. — Mot k mot : prison d*oKjet9 
engag^. -^ « II arait mis le linge en gage; on ne dl- 
sait pas encore au cUm, »> -^ Lttohet. 

CUmet : De dot* d^ritent acctoch^^ douer, di- 
elouer et sunkmer. (Engager, d^gager et renouveler 
au Mont'^de^'Pi^t^.) «^ « ieune insens^, oublies^tu que 
nous avons pass^ le 20 du mois, et qu'a ectte ^poi|i«iG» 
les habits de ces messieurs sont clouds et iurelmtit, » 
— Murger. 

Clou$ de girofle : « M™* Cramoisi demanda un jour 
& Santeuil combien ils ^taient de moines k Saint-Vic- 
tor. *— « Autant que vous avez de clous de giroflc 
dans la bouche, dit Santeuil qui n*etait pas de bonne 
liiimeur, tovlaht parler de ses dents qu'elle avait noi- 
»to et gi^t^s* » — Santoliana) 1764. 



8i LES EXCENTRICITtS 

GocARDE : TMe. — En prenant la coiffare pour la 
t^te, on a dit taper tur la cocarde oa sur le pompon^ 
pour : frapper $ur la tite de qnelqu'un. 

Avoir-sa cocarde : 6tre ivre, avoir le visage teinte 
par un ^xc^s de botsson. — « Vieuxl Avec sept cent 
mille francs on a bien des cocardes. » — Balzac. — 
« J*y voyais en dedans, Todore ne parlait pas. Robert 
nous dit : Vous avez voire cocarde. » — Monselet. 

GocARDiER : Homme fanatique de son service, zel^ 
jusqu'k Fexag^ration de ses devoirs. — Gette deno- 
mination sp^piaie a Tarm^e se sent plus qu*elle ne s'ex- 
plique. Le cocardier croit avoir toujours Thonneur de 
sa cocarde a soutenir. 

Goco : Gheval.^-« Ge grossier animal qu'on nomme 
vttlgairement coco. » — Aubryet. 

Coco : Nom d*amiii4. — « X vats te donuer un petit 
becquau. Yiens, mon coco. » ^- Dialogue entre Zuzon 
et Eustaehe, chanson, 1836. 

Coco : Homme pen digne de consideration. — « Joli 
Coco pour vouloir me faire allei*. » — Balzac. 

Se passer par le coco : Manger. — Comparaison de 
Testomac humain k celuiduchevaletdu perroquet. Les 
refrains conn us de 2a Botie d Coco et de As4u dejeune^ 
Coco^ ont pu en donner Tidee h Tarm^e comme h la 
bourgeoisie. 

CoGODES : Jeune dandy ridicule. — Dlminutif de 
coco pris en mauvaise pari. — « Ohe I ce cocodfes a-t-il 
Tair daim ! » — L. de Neuville. — Une physiologic des 
Cocod^s a paru en 1864. 

CocoTTE : Femme galante. — Mot h mot : courant 
au coq. — On disait jadis poulette. — « M"® Lacaille 
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disait h toutes les cocottes du quartier que j'etais trop 
faible pour faire un boa coq. » — 1817, Sabbat de$ 
Lurons, — Aujourdhui une cocotte est ua embryon 
de lorelte. — « Les cocottes peuvent se d^finir ainsi : 
Les boh^mes du seatiment... Les miserables de la ga- 
laaterie... Les proletaires de Tamour. » — Les Co^ 
eoUes, 1864. 

GoENNE DE LARD : Brossc (Vidocq). — Allusion 
aux soies qui garnissent la coenue. 

CCEUR sua LE GARREAU (Jeter du] : Voniir. — Gc 
calembour se trouve d6jk dans Le Roux (1718) et dans 
les Jeux d'esprit de La Gh4tre. 

GoGNAc, GoGNARD, GoGNE : Gendarme (Vidocq). — 
Est-ce parce qu'ils cognent les malfaiteurs. V. Vi- 
gogne^ Raille. 

Cognade : Gendarmerie. Y. Garden, 

Cogner : Baltre. — <« Je me cogne quelquefois... On 
me craint comme le feu dans la Git^. » — E-. Sue. 
V.(;a, 

GoiFFER : G'est-a-dire : coiffer de comes, faire une 
infid^lite conjugale. — « Mariez-vous, et par \olre 
compagne, Heureux coiffeur, ne soyez pas coiff^ ! I ! » 
— La BMolli^re. 

GoL (Se pousser du) : Se faire valoir. Passer la main 
sous le menton en renversant lat^te est un geste de pre- 
somptueux. — « Toi qui te poussais tant de col. Nous 
Tavons pris S6bastopol. — Remy, Chanson^ 1856. 

GoLAS, GoLiN (Vidocq). — Diminutif de col. — 
Faucher le colas : Gouper le cou. 

GoLDAcR : Conscrit. — Gomparaison de sa chevelure. 
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^tti n*est pas encore taiU6e nultUtremeat, «iiboii»ei a 
poil dit eUback. 

Collage : Liatson gulante de longnednree. 

Se eoller : Contrartef tm collage. — ,^< Jalia : Qa>sf* 
ce qoe va devenir A-nalo^e? — Amandine : Lc nwmstref. 
il est d^h co!16 a-vec Rachel. » — Le$ Cocottes, 1^4.. 

Collant : Dont on ne peut se d^barrasser. — <( Nons 
9ommes rabiboeh^ Cest une lemme coUante. « — L^ 
de Neuville. 

CoLLG : Mensonge. — Nous troovofis dans la J^iade 
(4651) : a ?oar faieyx dup^ les amovreux, ifetre adi^t 
a ficher la coUe. » — Les coquillard* <ie Dijo« -disaiefit 
d6s i4o5 : fuire la eolle, pour feindre. 

CoLLE : Exanen pr^paratoire. — « On esl cowjouw 
tangent h la colle. » — La Bcdolli^re. 

Coller : Examiner. — Colienr : R^tilettr diarge 
d'examiner. — « Un colleur li parler m'engagc, » — 
Sovvenirs de Saint-Cyr, 

Coller : Prendre en defaut. — « Voil2i une conclu- 
sion qui vous d6monte. — Me prMes-tu 500 fr. si je te- 
colle? j> — E. Augier, 

Coller sous hande (V. Bande) : — « G*est finl, ils 
sont colles sous bande. » — Robquin, Chansons , 

Coller : Jtter. V. Clou. — « On I'a colle au de- 
p6t, envoy^ h. la Prefecture de police. » — Hfoirselet. 

— « Pas un zigue, mto* un gogo. Qui lui colle un. 
monaco. » — L^nard, Purodie, iS63. — V. CoUf, 

College : Prison.— CoH^fflficn ; Prisonnier (Vidocq)l 

— Ces mols ont dd ^tre inventus par un nialAuteur 
qui avait recu de T^ducation. 

CoLLETiN : Force (Vidocq), — Vient de CoiJeler. 
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Collier, coulant : Crayatc (Vidocq). — Mots ex- 
pressilEs et bien dus aux volenrs qui voient dans la 
cravate un moyen de vous etrangler. 

GoLOQiJiNTB : TMe de forte dimension. — Allusion 
de forme. — « Je crois que tous avez la coloquintj^ 
tant soit peu d^rang^. » — L. Desnoyer. 

CoLTiGER : Arrfiter. — Diminutif de Colleter. — « I'a! 
^te coltig^ et trois coquins de rallies snr mesigue ont 
fonc6, iis m*ont mis la tortouse. » — Yidocq. 

GouBERGER : Gompter (Vidocq). 

CoMBRE, GoMBRiEU : Chapcau (Vidocq). — M^me ob- 
servation pour cc raol que pour caheet calvin. Le cha- 
peau est ce qui ombrage la l^le et, par contraction, cc 
qu'ombre. — Comhrieu est un diminutif de Comhre. 
Y. TiranL 

Come : Commerce (Vidocq). — Abreviation. 

CoHME IL FAUT : Air de bonne compagnie. — «Tu Ics 
reconnais h leur elegance un peu pretentieuse, k leurs 
griices ^tudiees, h leur comme il faut qui manque de 
nature! . » — J. Janin. 

Pris aussi adjectivement • — a Elles hanlenl les 
endroits comme il faut. » — Lynol. — « II y a des 
personnes tr^s-comme il faut qui yiennent chez eilc. » 
— E. Sue. 

CoHPAS (Ouvrir, fcrmer Ic) : Acliver, ralentir sa 
marche. — « Nos conscrils ferment le ooropas. » — 
Comparaison des jambes aux brandies d'un com- 
pas. 

Couplet (E!lre) : l^ire compietement ivre. 
Compote (Mettre en) : Contusionner fortement. On 
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dit aussi en marmelade (Dhautel, 1808). •— t M*erein- 
ter un chapeau, me mettre le nez en compote un jour 
de bal. » — Michel. 

CoxPTB (Avoir son] : £:tre completemeni ivre, avoir 
absorb^ son compte de liquide. 

Avoir son eompte : Mourir, voir finir le compte de 
ses jours. — « J'ai mon compte pour ce monde-ci. 
C'est 8old6. » -— L. Reybaud. 

Son compte est boti ; Se dit d*un coupable a punir 
ct dont on compte les m^faits. 

CoMTOis : Niais. — Diminutif de c-n : imbecile. — 
« Sans doute qu'elle bal comtois. » Decourccllc. — 
V. Baitre, 

CoNDE : Maire — - Demi-condS : Adjoint. — Grand 
cond^ ; Pr^fet de police. — Diminutif d^rivant du 
m^me mot que le pr6c^dent. 

CoNDB FRANC : Magistral corrompu (Vidocq). — 
V. Affranehir. 

GoNDuiTE (Faire la) : Chasser avec voies de fait. — 
« Les Francais-Anglais vont te faire la conduite. » — 
Layale, Chansons^ 1855. 

CoNNAissANGB '. Mattrcsse. -^ « Ahl vous avez une 
connaissance, monsieur! » — De Leuven. 

CoNNASSE : Les femmes inscrites ^ la police donnent 
ce nom h. toutes celles qui ne le sont pas. 

CoNNiR : Tuer (Vidocq). V. Sciage, — La mort est 
la conne. 

GoNNOBRER : Reconnaftrc (id.). — Corruption de 
mot. 
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Conservatoire : Mont-de-Pi^t6 (Vidocq). — On y 
eoaserve les objets mis en gage. 

Consolation : Eau-de-vie. — Ce mot dit avec une 
eloquence navrante ce que le pauvre cherche souvent 
dans un petit verre ; — Toubli momenlane de ses 
maux, et souvent de sa faim. — cr Bon, il entre dans 
le d^bit de consolation. » — E. Sue. 

CoNSOMM : Rafraichissement. — Abrev. de consom* 
mation, — « Ces dames doivent 6tre alt^rees par la 
danse, ce dont elies ne disconviennent pas. Partant de 
IJi, il les supplie d-accepter une consomm. » -^ Mor- 
nand. 

CoPAiN : «£ltrecopain,c*estsejoindrepar uneunion 
fraternelle avec un camarade, c*est une amitie naive 
et vraie qu'on ne trouve gu^re qu'au college. » — 
H. Rolland. — Du vieux mot compain : compagnon. 
V. Roquefort. 

CoPEAu : Ouvrier en bois. — Mot k mot : faiseur de 
copeaux. 

CoQUER : Denoncer. — Mot k mot : cuisiner, appor- 
ler lout prepar6. — Du vieux mot coc;cuisinier/'cogtiu«y'. 
V. Raynouard. — On retrouve la m^me allusion dans 
les mots cummer et casserole. — « En province, il 
avait coque quelqu*un de leur bande. » — E. Sue. 

Coquer le paivre : Empoisonner. — Coquer le rifle : 
Mettre le feu. — « Girofle largue, depuis le reluit ou 
j'ai gambill6 avec tezigue et remoucb6 tes chasses et 
ta frime d*alt^ue, le dardant a coqu4 le rifle dans 
mon palpitant qui n'aquige plus que pour tezigue. » 
— Yidocq. — Coquer : Donner. V. Ravignole, 

CoQUEUR : « Le coqueur vient denoncer les projets 
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de vol k la police de 8dret6. Le coqueur est Itbre ou 
detenu. Ce dernier est coqueur mouton ou musicten. 
Le mouton est en prison et capte ses codetenus. Le 
musicien ne revele que ses complices. — Ce metier de 
d^nonciatcur s*appelle coquage. La musique est une 
reunion de coqueurs fmusidens), » — Ganler. 
Coqueur de bille : Bailleur de Xonds. 

■ • 

CoQUiLLE DE NOix : Petite barque, petit navire. — 
Image tr^s-juste. — « Napoleon met le pied sur une 
coquille de noix, un petit navire de rien du tout. » — 
Balzac. 

CoQuiLLON : Pou (Vidocq). — Coraparaison du 
pou h, une tr^s-petite coquille. 

CoBBEAu : Fr^re de la doctrine chr^tienne. — Allu- 
sion aux longues robes noires de cet ordre. 

CoBDE (Tenir la) : Avoir la vogue. — « Qui est-ce 
qui tient la corde en ce moment dans le monde drama- 
tique? » — Figaro, 

CoBNAGE : Puanteur. — Corner : Puer (Vidocq). — 
Yient peut-6tre de cor : coeur, qui a fait au moyen 
4ge coreux : repugnant, ^cceuranl. V. Roquefort. 

CoBNANTE : B6te h comes (Vidocq). 

CoBNARD : Cocu. — Mot k mot : porte-cornes. — Cor^ 
nard : A I'Ecole de Saint-Cyr, on ne mange que du 
pain sec an premier dejeuner et au goiiter, et les ^1^- 
yes prennent sur leur diner de quoi fai-re un cornard. 
— ir Faire hommage de votre viande k Tancien pour 
son comard. » — De la Barre. 

CoBNET : Estomac. — « Je n' suis pas fdche de 
m' meltre quelque chose dans le cornet, » — H. Mon- 
nier. — Rincer le cornet : Donner h boire. 
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Cornet d epices * Capucin (Yidocq). — Allusion au 
capucbon brun que represeote assez bicn un grand 
cornet d'^picier. 

CoRificHON : Veau (id.). — Mot h mot : tils de cor^ 
nante. — Comiehon : Niais (Dbautcl, 1808). — «f Jour 
de Dieul Constantin, fallail-ii ^tre cornichonne. » — 
Gavarni. — Comiehon : E\h\e de I'Ecole militaire. — 
4f Une fois en ^l^mentaires, il se bifurque de nouveau 
en el^ve de Saint-Cyr ou comiehon, et en baehot ou 
bacbelicr ^s-sciences. » — Institutions de Paris^ i858. 

Cosaque : BrutaJ, saurage, maladroit. . 

CdTE (Etre k la) : £)tre a sec d*argent. On est a fiat 
quand la fortune sourit. — « St vous ties vous-m^me 
h la cote, — quelles singuli^res expressions on a dans 
les coulisses pour exprimer qu^on manque d*argent. ^ 
— Achard. 

CoTELETTES : FaYoHs s'elargissant au bas des joucs, 
de facon h simuler la coupe d'une cdtclette. 

Coterie : « Les tailleurs de pierrcs s'lnterpellent 
du nom de coterie. Tons les compagnons des autrea 
6lats se disent pays. » — G. Sand. 

CoTON (Filer un mauvais) : Se mal porter. Rappel 
mytholOcique du fil de la Parque. — « II file un mau- 
vais coton. » — E. Jourdain. 

Gou (Casser le) : « Yiens-tu casser le cou a une gi- 
belotte? » — Nadar. — C'est-^-dire ; Viens-tu man- 
ger unlapin? On casse le cou de Tanimal devant vous 
pour que vous ne craigniez pas de manger du chat. 

CoiTAc : Fausse note. Y. Canard. — « li lui ^cbappa 
un cooac ^pouvantable au milieu d*un couplet. » — 
A. Signol. 
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Coucov : Cocu. — « Une simple amourette Rend un 
mari coucou. » — Chansons^ impr. Ghassaignon, 
Ig5). — En 1350, un mari trompe s*appelait d^jk en 
bas latin cuculltu (prononcez coucottllous)^ et, en Ian- 
gue romane, com, Y. Da Cange. 

GouDE (Lftcher le) : Quitter — « Vous n* pourriez 
pas nous lAcher le coud' bientot? » — Leotiard, paro- 
die, 1863. — Allusion k la recommandation militaire 
de sentir les coudes h gauche, en marche. 

Lever le coude : Boire h longues rasades. — Usite 
d^s 1808. — « Ga n'a pas d'ordre, ca aime trop k le- 
ver le coude. — P. d'Anglemont. 

CocEX?iE : « On dit d*un nigaud, d'un maladroit, 
d'un sot qu*il est couennc. » — Dhautel, 1808. — V. 
Coenne, 

GouiLLE : Niais. — Forme de couyon. — « Un couille 
j*ai remouch^. ». — Yidocq. 

GouLE (A la) : Adroit, expert en Tart de se couler 
cnlre les obstacles. 

GouLEUR : Soufflet. — II colore la joue. — « J' bous- 
eule Tusurpaleur, Qui m'applique sur la face, Gomm* 
on dit, une coulcur. » — Le Gamin de Paris, chanson, 
181... 

GouLissiERS : « Les coulissiers sont des agents de 
change sans brevet; ils traitent des operations pour 
leur compte et pour celui de leurs clients ; on leur 
paie moitid courtage, ils ont une chambre organisee 
comme la chambre syndicale des agents de change; 
on en cite de tr^s-honorablesetde tr^s- riches, offrant 
tout autant de garantle que des agents de change, ils 
se reunisscnt k midi sur les boulevarls, ils 6lablis- 
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sent le cours de la rente qui souvent est accepte par 
le parquet. A la Bourse, ils se placent h peu de dis* 
tance des agents de change, h gauche de la corbeille. 
Les operations de la coulisse s'^l^vent k un chiffre 
^norme. » — • De Mericlet. 

CouRAiLLER : Donner dans la galantene facile. — * 
« Vous Tauriez emp^che de courailler. » — Balzac. 

Courir a le mfeme sens. — « Monsieur n'est pas 
heureux quand il court. » — H. Monnier. — On dit 
aussi : Cotirir la gueuse. 

Gourde : Epaule (Vidocq). — Allusion de forme. 

GouRiR (Se la) : S'enfuir. — Se courir : Se meiier 
(Vidocq). — Vienl de Fancien verbe se covrir : se cou-? 
vrir, se proteger* 

Coup a monter : Grosse entreprise. — a Un coup d 
monter, ce qui, dans I'argot des marchands, veut dire 
une fortune h voler. » — Balzac. 

Se monter le coup : S^illusionner. 

Monter le coup : Tendre un pi6ge. — « C'est des 
daims hupp^s qui veulent monter un coup h un en- 
nemi. » ^ — E. Sue. 

Monter un coup : Inventer un pr^texle. — « Je 
montepltts d*un coup pour vanter I'auteur Dorville. » 
— 4817, Brazier. 

Coup de has : Coup dangereux. — « Ces fats nous 
donnent un rude coup de has. » — Chansons^ Cler- 
mont, 4835. 

Coup de ehien^ p^igne^ torchon : Y. ces mots, 
. Coup de pistolet : « AU^ch^ parFexemple et la pers* 
pective de quelques benefices eaormes, un novice vient 
de tirer tin coup de pistolet h la Bourse (c'est Texpres* 
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sion pour designer une operation isol^ et saos suite, 
un coup de main). » — Mornand. 

Avoir un coup de ioleil : Avoir une pointe de \'m 
(Dhautd, 180B). — Le via et le soleiiontigalemcnt la 
vertu d*empourprer le visage. 

Coup de temps : Accident subit, surprise. — Terme 
d'escrime. — Voir le coup de temps^ c*est le prevoir. 

Coup de vague : Vol improvise. — Le voleur est 
dans le vague sur les r^sultats de son coup. 

Coupe (Tirer sa) : Nager. — « Rodoiphe, qui ua- 
^eait comme une truite... se prit k tirer sa coupe avec 
loute la puretd imaginable. .» — Th. Gautier. 

Faire sauter la coupe : Battre k I'^cart^ de facon h 
retourner le roi, en neutralisaut la coupe. 

CoupE-CHOux : Sabre d'iufanierie.—^L'emploide celte 
arme e«t en eampagne des plus pacifiques. — a Mon 
4;oupe-choux au cute. » — Laeassagne.. 

Coupe-ficelle : Artificier d*artiilerie. 

CouPE-siFFLET : Coutcau. V. Couper. 

CoupER LA GUEULE A QuiNZE PAS : Exhaler Line si 
mauvaise odeur qu'on la sent h quinze pas. — Cette ex* 
pression ne manque pas de justesse, car la bouche 
souffre autant que le nez en pareil cas. — « Quand elle 
a mange du cerv'las, Cavouscoup* la gueule ^quinz* 
pas. » — Colmance. 

• Se couper : Se oonlredire, couper ses propres argu* 
ments. 

^a te la coupe : Cela te codtrarie, t^ deroule'(Dliau- 
lel, iHOS). 

Couper, Couper dans le pont : Donner daoslcpaaH 
neau. — « Lafsse-la couper dans ie poat. •— Balzac 
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-*- « Ah I dit Marlot en faisant sauter Tor dans 6« 
main, elleadonc coup^ dans le mariage? » — Champ- 
fleury. — a Vieot du terme : faire le pont : plier Ufgh- 
rement les carles h un endroit determine, de facon k 
guider la main de Tadversaire dans la portion du jeu 
ou elle doit couper innocemment, secondant ainsi les 
vues de I'aventurier. L'expression est pittoresque. » — 
Mornand. 

Couper la chique : V. Chique, 

Couper la rnweUe : Couper la parole. — Comme 
'AB.n&chantertUe et dans sifflet^ la voix est assimil^e 
a un instrument. — « Ta remon trance me coupe la 
musette. » — Chansons, Ch^teauroux, i826; 

Couper le sifflet : Couper la parole, couper la 
gorge. 

CouTON, CouiLLON : LAchc, poUron. — Du vieux 
mot colon qui a le m^oie sens (V. Roquefort), et qui 
estun diminutif de coy : tranquilie, indolent. — Ma> 
jsarin est souvent appele coyon dans les pamphlets de 
la Fronde. — « Beauiieu, Cobourg en furent touches- 
De voir leur troupe k Tabandon Qui fuyoient comme 
des couillons Devant les patriotes. » — Mauricault, 
Chansfm^ 1794. 

Couyonnade : Affaire miserable, action l^che. — 
Couyonner : Reculer au moment d'agir. — Couyonne- 
m : L^hete. Du vieux mot coionnerie. . Y. Roque- 
fort. 

Cracher : Parlor (Vidocq) . — Mot k mot : cracher 
des paroles. 

Craciier : Decharger. — Le canon crache la mitraille. 

Cradker^ Cracher au hassin ou au hassinei : Donner 
de Fargent de mauvaise grAce. — Allusion au Uassia 
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qu*on preseate pour les quMes. -— « Tu dois faire 
eracher encore i60,000 francs au baton. » — Balzac. 
Cracker dans le $ae : Y. Raccoarcir. 

Craupe (Tirer sa) : Fuir. — « Elle a pris ses grands 
airs et j'ai tir6 ma crampe. » — Montdpin. 
Se cramper : Se sauver (Vidocq). V. Pr^, 

Crampon : FAcheux dont on ne pent se debar- 
rasser. 

Cran (LAcher d'un) : Planter \h, abandonner subi- 
tement. — « Nous vous Iftcherons d'un cran. » — Vi- 
dal, 4833. 

Faire un cran : Tenir bonne note d*une chose. 

Crane : Hardi. — « Est-il crAne cet enrag6-la! » — 
P, Lacroix, 4832. 

Crdne : Beau* — « C'est ca qui donne une crAn* 
id^e de rhommel » — - Gavarni, 

CrAne : Bon. — « Quand j*^tais sur la rout3 de Va- 
lenciennes, c*est Ih que j*en avaisdu crAne dutabaci » 
«* H. Monnier. 

Yient de Fancien terme : metire son chapeau en 
cr&ne. C*6lait le mellre sens devaifit derriftre, h la 
facon des tapageurs qui pr^tendaient faire partout 
la loi sous le premier Empire. Y. Dhautel. 

CrAnement : Sup^rieurement. — « J'ai et6 mattre 
d'armes... et je puis dire que je tirais crAnement. » *— 
M^ry. *— « Elle prenait la brossc chez un peintre, la 
maniait par raillerie, et faisait une t^te assez cr&ne- 
ment. » — Balzac. — « Je suis crAnement contente 
de vous voir. » — E. Sue. 

Crapaud : Homme petit et laid. — Crapousnn^ qui 
a le mftme sens, est son diminutif. — Usit^ dhs 1808, 
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— a TiensI Poller, je Tai va da temps qu;il 6tait k la 
Porte-SaiiiUMartin. Dieuxl que c* crapaud-1^ m'a fait 
rire I » — U. Monnier. 

Crapaud : Bourse de soldat. Simple poche de cuir 
dont Faspect roussfttre etaplati.'peut k la rigueur rape- 
ler ToYipare en question. On appelle grenouilU le con- 
tenu du crapaud. — Les deux mots doivent ^tre relics 
Fun k I'autre par quelque affinity myst6rieuse. 

Crapaud : Cadenas (Vidocq). 

Crapaud : Fauteuil bas. — « Une berg^re... Avan* 
cez plutdt un crapaud! » — El. Jourdain. 

Createur : Peintre (Vidocq). — U renouvelle en 
effet sur la toile Tceuvre de la Creation. 

Creature : — « Pour la grande dame qui se voit 
enlever ses adorateurs par une grisette, cetle grisette 
est une crtoture! » — L. Uuart. 

Greper le toupbt : Prendre aux cheveux, battre. 

— « Nous \*lk tons deux h nous cr^per le toupet. » — - 
Letellier, 1839. 

Les femmes se cripent le chignon, 

Crepin : Cordonnier. — Mot kmot : enfant de saint 
Cr^pin. — On sait que saint Crepin est le patron des 
botliers et des cordonniers. — a Je d^fie bien le Cre- 
pin de me faire des bottes plus justes. » — £a Cor* 
reciiannelle, 

Crepine : Bourse (Vidocq). — Ce doit ^re, eomme 
le crapaud, une bourse de cuir. 

Crie, Griolle : (Vidocq).— Viande. V. Artie, 
Criolier^ Crinolier : Boucher. — « Nous allons bar- 
botter domain la cambriolle d'un garcon crinolier, » 

— Ganler. 
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Criblage : Cri. — « On peut les pesiguer et leS" 
tonrloaser en leur bonnissant quite semnt escarp^s 
s'il y a du criblage. » — Vidocq; 

Cribltr : Crier. — Corruption du mot crier. V. 
Ckarron. 

Crihleur de l(mce : Porteur d'cau. — 11 crie d, Veau. 

Crique : Eau-de-vie (Vidocq). — « Un verrede criq* 
ne fail pas de mal. » — J. Cboux. 

. Cristallisation : Coxidensatioa iateliectucUo« --- 
« Un bommc d'esprit, Stendiiai, a eu la bisaiTe id^j^ 
de nommer cristallisation le travail que la pensee de 
la marquise fitavanl, pendant ct apres cetle soiree. » 
— Balzac. — On sait que la cristallisation uiiit el so-* 
difie les parties d*une substance dissonte dans un H- 
quide. 

Cristalliser : Paresscr au soleil. — Terme de 
chimie. — « Permi9 k tous de fie promefier dans les 
courSv de fumer leur pipe, de cristalliser au soleiL »-^. 
La B^dolli^re. 

Crocher (Se) : <f Je grille de vous voir erocher 
avec le Maitre-d'Eeole, lui qui m'a toujours rince.i» -— 
E Sue. — V. S'i4ocf»cfcer. 

Croisant : Gilet (Vidocq). — Ucroise sur la poi- 
trine. 

Croquer : Esquisser, dessiner. — « Si jc croquais • 
ce cfaiftae ayant.de d^euner! » — Morceiiui. 

Crosse : Minist^re public (Vtdocq). — 11 frappe* 
(crosse) les accuseis. 

Crosser : Sonner. — ^!^Iot 2i mot rfrapper surTairairt. 
— • ii Quand douze plombes crosscut^ les p^gres s'ca • 
retournent au tapis de Montron. » — Vidocq.- 
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Croupionner : Remucr du croupion, faire bouffiT 
un velemenl sur ie croupion. 

Croi te (Vieille), Crouton : Homme arriere. — • Ue- 
fnser ce tableau 1 Quels croutons! » — Bertall, 

S'emletcr comme unc crotJile de pain dcrriere iin(f 
malle : Dessecher d'ennui. 

Croutel'm : Collection de croules ou de mauvais 
tableaux. — « Bienlot la boutique, un moment chan- 
g6e en crouteum, passe au museum. » — Balzac. 

Croittoxner : Mai peindre, peindre des croAles. — 
Bertall. 

Crucub, Crucuon : Epais de forme et creux d'csprit. 

— « II est assez cruche, pour ne pas comprendre. » — 
E. Sue. 

Crucifix a ressorts : Pislolels (Vidocq). — lis so 
pr^sentenl comme I3 crucifix aux heures supr^mes. 

CtiR : Peau. — « C'etait aux n^gres qu'il en vou- 
lait, a cause du coloris ds leur cuir. » — L. Desnoycr.* 

— Tanner Ic cuir : Batlre. " 

Cuirassier : Homme frequemment coupaWc des 
fautcs de liaison appees cuirs. — « Yeux-tu savoir ta 
langue et Fostographe? Prends-moi z'uu cuir, prcnds- 
moi z'un cuirassier. 4) — Fesleau. 

Cuisine : Prefecture de police. — Cuisinier : Agent 
<le police (Vidocq). — Cuisinier : Deiionciateur, es-' 
pion. — « Lui qui avait servi plusieurs fois de cuisi- 
nier ti la police, rt — Canler. — « Mauvais signel un 
sanglicr! comment s'en trouve-t-il un i<i? — G'cst un 
dc ieurs trues, un cuisinier d'un nouveau genre. »— * 
Baizm;. — V. Coqueur^ 
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Cuitine de jmtmal : Tout ce qui rcgardc Ics petits 
details et rordonnanoe mat^rielle d'un journal. — Le 
r^dacteur charge de cette mission est un Cuisinier. — 
« G*est lui qui fait la cuisine du journal. » — L. de 
Neuvillc. 

CuiT : Perdu. — « Cuits, cuitsi les carlistcs, ils se* 
ront toujours cuits. » — Metay, 1831. 

CuL : Homme b6te et grossier. — Cvl goudrann^ : 
Matelot. — Ctil de plomh : Homme sedentaire, peu 
alerte (Dhautel, 1808). — Cul rouge : Soldat porteur 
du pantalon rouge qui compose I'uniforme dc presque 
toute Tarmee. — Autre temps, autres culottes. Au 
dix-huili^me si^cle, on disait culhlanc^ t6moin ce pas- 
sage des Mhnoirei de Bachaumont : a Le 27 Janvier 
1774. II est encore arriv^ h Marseille k la Comedie une 
eatastrophe sanglante. Un ofGcier du regiment d*An- 
goul^me 6tait dans une premiere loge ; il 8*^tait re* 
tourn^ pour parler ^ quelqu*un. Le parterre, piqu^ de 
cette ind^cence, a cri^ d &a«, cul hlanc I (le blanc est 
I« fond de Funiformede rinfanterie),» etc., etc. 

GuLBUTB : Culotte (Vidocq) . — Jeu de mots. C*est 
dans la culotte qu'onbute cul. [Buter : Pousser. Y. Du 
Cange.) — V. Affure. 

GupiDON : Chiffonnier (Vidocq). — Gomparaison iro* 
niquc du carquois et du trait de FAmour h, la hotte et 
au crochet du chiffonnier. 

GvLOTTE : Partie de dominos qui procure au gagnant 
un grand nombre de points. Les joueurs, n*ayant plus 
de quoi poser, sont obliges d*abattre leurs dominos. 
Gelui qui conserve les moins elev6s, b6n^ficie des 
points de son adversaire, ii fait une culotte.-— Le 
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jouear cle dominos pr^f^re le double-six culotte avec 
six blancs dans son jeu. » <— Luchet. 

Culotte : fc Plus d'une fois, il est arriv^ qu*un etu* 
diant poarsuivi par le guignon s*est vu mettre sur son 
compte toules les demi-tasses consomm6es dans le 
courant de la soiree par tous les habitues du caf6. 
Total : cinquante ou soixante francs. Gela s*appelle 
empoigner une culotte. » — Louis Huart. 

Se donner une culotte, se culotter : Faire exc^ de 
boire ou de manger. — Donn^ dejk par le Diet, de Le- 
roux, 1718. — Synonyme d'un terme fr^quemment 
employ6 : S^en donner plein la ceinture. — « Nous 
pouvons done enlin nous culotter avec du vin du ty- 
ran. » — Cheriu. — « Un ivrogne ferait bien mieux 
de s*acheter un panlalon qiie de se donner une cu- 
lotte. » — Commerson. 

Culotte se prend au figuri pour tout autre exc^s. 

— <f Nous nous sommes donn6 une Tameuse culotte 
monarchique et religieuse. » — Balzac. 

CuLOTTB : Bistr^. — « Les yeux culottes par les 
veilles malsalnes. » — Delvau. — Culottd : Aguerri. 

— « Oh! ma ch^re, je suls culott6e, vois-tu. » — Ga- 
varni. — Dans ces deux acceptions, comme dans ia 
suivante, il y a ^videmment allusion au culoltage de 
la pipe. 

Se culotter : Se former, prendre une tournure deci- 
dee. — « Voici un pied d'Andalouse, se dit-ii k part 
lui, ceci est d*une bonne couleur, et ma passion so 
culotte tout h fait. » — Th. Gautier, 1838. 

CuMULARD : « Fonctionnairc qui cumule les Emolu- 
ments dcplusieurs places. » — Lubize. — « Le cumu- 
lard est ti*availleur, il a de Tcsprit. » — Balzac. 
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' CvniBUx : Juge d'instruclion. — II est curieux par 
metier. — « Le curieux a servi ma bille (mon argent) . » 
— Vidocq. — V. Eserache, 

Ctlindub (Se faire ^dater le) : Crcver. — « Une 
biche dit : Mon p*tit homme : Je mangerais bien des 
fraises, des p'tits pois, Paye-ro'en!... La so^ie ^taita 
peindre. Le cocod^sdit en baissant la voix : Tu ien 
feral s eclater Je cylindre. » — Alphonse Duchesne. 



Dabe * Dieu. — « Mercure seul tu adorcras commc 
dabc dc renlrollemenl. » — Yidocq. 

Dabe ; Pere. — Dahuche : M6re. — Ddhuchelte : 
Jeune m^re, belle-m^re. 

Dahe : « C'est notie dabe, noire mailrc. » — 
Balzac. 

Grand dahe ; Roi. — « Mais grand dabe qui se fAche- 
dit : Par mon caloquet. » — Vidocq. 

Dab de la cigogne ; Procureur general. — « Oh 
i^ient ine cbercher de la part du dab de la cigogne. » 
— Balzac. 

Dahai : Pr^fet de police. 

L'etymologie de dahe est inoertaine. H est h noter 
que l>am aval t au moyen Age la m^me.sigmfication. 

Dada (A) : A cheval. — « Y*ih. H une belle amazone- 
h dada. » — 1810, D^saugiers. 

Daim : Niais, dupe. — « L'une des grandes finesses 
des garcons de restaurant, quand ils servcnt un homm& 
ct une femme dans un cabinet, est de pousser k la 
.consQmmation.., persuades que le daim n*osera re> 
.fuscr aucune depense en presence de celle li qui il 
veut plaire. » :— La Fizelicre. — V. Cocodes, — II est 
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possible que Daim soit uae abr^viaiioa de dindott. Y. 
ce mot. _ . 

Daim$ ftupp^fs : Boargeds ridies. — •H y a de 
Targent agagner^ e'eside&daim&hup{»^. »-— ^E. Sue. 
— V. Coup. 

Dale : Argent. — Abr6v. de rixdale, etnt^enne 
iDORnate all«inaade. — • Faot pas aller fcbez Paw! Ni- 
quet, Ca rous coasume tout vot*pawr' dale. » — P. Du- 
rand, vaBdevtlle, i836. 

Dalle : Bouche. — Gomparaison dc la bouche h la 
{Herre d'evkr (appelee dalle ett beaueoop de cyisiDes) . 
Cette pierre est pere^e d'ua troo qui sert oamrae le 
gosieF h r^couiement des liquides. V. lhne«r. 

Daicdt&me r « Cette fotttk^ eonvtmune h, tons )es peu- 
ples^eliex lesquels la femine est quekpie chose n^'est 
pomt cette autre esp^ce qui, sous le nom de dmt4if$mey 
eherebe ilepms quel que temps h s'acclimater h Paris. 
L*une est la forme de la vanite humaine, uatverselle ; 
Tautre d'one iranit^ particuli^re et tr^-parlicult^re : 
de la ranite angfaise... Voil^ pourquoi le mot ^an^ 
dy#me n'est pas franeais. II restera- Granger comme la 
chose qui! exprime... Bolin^broke seul est aranc^, 
complet, un Yrai dandy des demlers temps. II en a la 
hardiesse dans la conduite« rimpertinenoe somptueiffie, 
la preoccupation de Teffet ext^rieur et la yanit6 iaees- 
sarament pr^sente. Endln, il inventa la devise m^me 
(iu dancfysme, le mlmirari de ces liommes qui veulent 
toujours produire la surprise en gardant rimpassihi/ 
Ute. » — B. d'Aurevilly. 

. Damse : Gr^Ie de coups. — Allusion iranlque aux 
pietinements forces de la lutte. — « Je prends le sa- 
bre. — C'est dit, et h quand la danse? » About. — 
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a Ikmner une dan$e : Casser les ipaules k coup d« b&- 
ton. » — Dhautel, 1808. 

Faire 4an«fr : Battre. — « Tu vas me payer I'eau 
d*aflr, oa je te fais danser sans violons. » — E. Sue. 

La darner : £:tre battu. — « Ah I je te tiens et tu vas 
la danser. » — Id. 

La darner : £tre maltrait^ en paroles. — « Quieon- 
que poussait les eneh^res etait empoign^, t^moin une 
jeune fringante qui )a dansa, mais tout du long. » — 
Vad^, 1788. 

Danser : Payer. — Mot k mot : danser de ses ^us. 

— « G*^taient d*assez bons pantres. Enfin ils savaient 
danser. » — De Lynol. 

Faire darner : Dissiper. -?* « Et je me mets h faire 
danser mes 300 francs. Qa 6t^ mon grand tort. » — * Id. 

Danter de : Se mettre en frais de... — « Je dansaia 
pour c*te reine d*un joli chftle tartan. » — A. Cahen, 
Chamons, 

Denser devant le buffet : N*avoir rien k manger. — 
ff Tu bois et negliges ta besogne, Tu me fais danser 
deTant le buffet. »— Aubry, Chamone. — « Nous fau- 
dra danser sans musique devant le buffet, aux heures 
des repas. » — Chansom, Clermont, 1835. 

Dardant : L*amour. — C'est Varcherot de nos an- 
ciens pontes, c*est Gupidon dardant son trait. — «r Ici- 
callie est le th^tre Du petit Dardant; Foncons k ce 
mion folfttre Notre palpitant. » — Grandval, 4723. 

— V. Coq%ter. 

Dar-dar : Tout courant. — « Qu'il vienne tout de 
suite! — Oui, dar-dar... » — Labiche. •— Mftme ra- 
cine que le mot suivant. Dar (dare) serait rimj^^ratif 
de darer. 
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Dariole : Coup.— De Tancien verbe darer : lancer 
vivement. V. Roquefort. — « V*la que jc vous y al- 
longe une dariole Qu'i r*pare avee son nazaret; Le 
raisinct Goulait D*8on nez comm* une rigole. » — Le 
Casse-Gueule^ ch., 1841, 

Daron, Daronne : P^re, m^re. — Daron de la 
rousse : Prefet de police. — Daronne du mee de$ mee . 
M^re de Dieu. V. Rehdtir. 

Djebacler : Ouvrir (Vidocq). 

Deballagb (Etre toI^ au) : Reconnattre dans les 
charmes d*une femme aimee autant d*emprunts d6ce- 
vants fails aux ressources de la toilette. — « II est ae- 
cabl^ de rhumalismes, ce qui le fait ressembler, au 
d^ballage, h. ces statuettes que vous avez sans doute 
remarqu^es dans la vitrine des bandagistes. » — Mon- 
selet. 

Debinage : Medisance. ** « Compliments d^sagr6a- 
bles, indiscretions et d^binages. » — Commerson. 

D^biner : M6dire. — « On le debine, on le nie, on 
veut le tuer. » — A. Scholl. 

Debine : Mot qui signifie d^ch^ance, mis^re, pau* 
vrete (Dhautel, 1808], — « La debine est g^nirale, 
je suis enfonci sur toute la ligne. » — Mont^pin. 

Se ddbiner : Disparattre. — « Quant h moi, je ma* 
quille une affapr^s laquelle j'esp^re me d^biner pour 
m'eloigner de la rousse. » — Patrie du 2 mars 1852. 

Debloquer : Lever une consigne. V. Bloquer. 

' Debougler : Faire sortir de prison (Vidocq). 

Debrider : Ouvrir (Vidocq). — D4brider lee chat$ei 
Ouvrir Fceil. V. Temps, — Ddhtidmr : Clef. 
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Di£Baaciu»ER (So) : Vaincre les obstacles. — UbU6 
dans la marine, ou un hamme qui h dShrouilh est an 
homroc aguerri qui sail «oii metier. 

Decaniller : D^camper. — Mot h tnot : sortir da 
chenil (canil). V. Roquefort.— « lis ont toas d^canilJe 
^h&'le palron-jacquctle. » —Balzac. 

■ McARADfc, CARBEHETrr t Depart. — feme du deca- 
rement : Jour de la mort. V. Baehtnse. 

Decarcasser (Se) : kgir actlvemcwt. -^ Mot Ji mot ; 
remucr sa caroasse. 

Decarbr : Partir. — Mot h. met : se faire voiturer 
dehors. V. Car, Roquefort. — « Faut deearer. Ces gens- 
la veulenl ni'assomraer. — « Dialogne entre Charles X 
ei le due de Bordeaux^ chanson, 4832. 

De'catir (Se) : S*user, s'enlaidir. — Allusion au di*- 
catissage des tissus. — « Elle senlait la pane vcnir, 
die se decatissait. — <» Les £(ud«aat«, 1860. 

Decave : Ilomme mine, qui n'a plus de quoi carer 
h la roulette. — « A Bade, les decaves vivent sur Tes- 
perancc aussi somptueusement que les princes de ta 
seric gagnante. » -^ Villcmot. 

DhcnE : Ruinc, mis^re. — Abrev.de decked. — «Ellc3 
se prcsentent chez les courtisanes dans la d^chc. » — 
Palllot. — « Sans argent dans 1* gousset, C*est un fa- 
mcux dechet. » — Chamom^ Avignon, i8i3. 

Decompte (Rcccvoir son) : Mourir. — Dans Taruiee, 
on nequitlc pas le servic3 sans toucher son decompte. 
— « Tuc raide sor lo c'lamp de bataille, le beau tam- 
Loui -major avait, pour parler en style do bivouac, 
reru son decoraiU<?. * — Ulcaid. 
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DccROCHKfi I Retircr du Mont-de-Piete. Y. Clou, — 
On dit aussi DSclouer. — «.Les r^volutionsm*oiil tSSduite 
a mettre au clou les diamanis de ma ramille... faudra 
que tu me decroches ca, mon ch^ri. » — Lcfils. — 
« M. Auguste s'habille au dieroche-moi eela; ce qui 
yeut dire en fran^ai^ cbez le fripier. » — P. d'Anglc- 
mont — « Au Temple, un Decrochez-moi fa est un 
chapeau de femme d*occasion. — J'ai vu au carre du 
Palais-Royal (du Temple) des De'crochez-moi pa qu*on 
cut pu facilement accrocher au passage du Saumon. » 
— Mornand. 

Dicroeher : Palre tomber d*un coup de fusil 1 

. Dedans (Mettre) : Metlre en prison (Dhautel, 

i808). 

Mettre dedans : Tromper. — « II met les gabelous 
joliment dedans. On a descendu plus de vingt f^ 
dans sa cassine, jamais pn n'a rien trouv6. » — 
E. Sue. — « Serais-je pris pour dupe! — Eh ben! 
conv'nez que vous 6tes d*dans. » — Vade, i756. 

£tr€ dedans (dans Us vignesj : Etrc ivre. — « Quand 
on trinque avee une. fiUe aimabie .11 est permis de se 
mettre dedans. » — D^saugiers. 

Voir en dedans a la meme signification, mais non 
la m^me racine. U s*applique aux ivrognes illumines 
qui se tiennent eux-mSmes de longues conversations. 
V. Cocarde, 

D&PAJiauErB : T^maia ^4^chai^e. — Duvieux mot 
fardage i fardedu. V. Roquefort.. . . 

Deflecrir la pigouse : Voler du linge qui s^che 
iBur une haie. — Allusion h la couleur trancbanle des 
objets 6tendus et aux epines deiahaie. 
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DEPOOBAUXBt : Sortir de priioD. ^ Da vieux mot 
itfori : dehora. V. BaMtard. 

DiFimovsgEi : D^visager. V. Frimt. 

DBPKifsaiifiK : D^habiller. V. Fnuqtu. 

DsraisBX : D^sappointer. — ■ Ce qui nous Ailriae, 
c'est que je suia relcnu. ■ — P. Lacroiz. 

Degel : Mortality. — « II y aura un rude d£gel. »— 
WatripoD. — Oi) conaalt les eCTets disMlranla du 
d^gel. 

Degblbb : VolJe de coups. — 11 y a une chanson de 
V. Gaucher iatitulte la DigtUt de 1834. oh la Prite 
de Bomartvnd. — Unc vol^ d^gilt ordinairement ce- 
lui qui la recoit. 

Dbgommer : Destituer. — ■ Re£iu! — Dfgomm^l » 

— GaTarni. 

Digommi : Fan6, terni. — « Je me rouitle, je me 
d^gomme. » — Labiche. 

Se d^gotnmer : S'entre-tuer. — « Napol^ou, c' vieux 
grognard, D' ces jeui ou Ton se dSgommeEn qucuqu's 
mots r^umait I'arl. > — Festeau. 

Dbgotteb : Surpaaser. On disait en 1808 digouUer^ 
c'est-k-dire : hire plac6 au-dessus de quelqu'un, di- 
jTOHUcr Hur lui. V. Dhautel. — « Quel style I ^ d^- 
gotte M~* de Sfvigni. ■> — Labiche. 

DfoovLiNEB : Couler doucement. — Onomatop^e. — 
• V'litau moiDS la vingtidme (larme) qui d^gouHne sur 

— 'oue. B — Ricard. 

GODTE (Pas) : Ambitieux. — » Se dit en piaisan- 
I'un homme qui sans avoir I'airde cholsir, prend le 
earmorceau. » — Dhau(el,1808. — « Belle dame, 
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Tous^tesjolimentjolie ce soirl je souperaig figment 
avec Yous. — « Tu n'es fichtre pas d^godt^. • — Gra* 
varni. 

Delicoquentieusem ENT : D^licieusemeDt. — « Poar 
y retrouver un Arthur ddlicoquentieusement 8^(|uc- 
teur. J» — Ed. Lemoine. — V. Supercoquelieaniieux. 

Delige : Yoiture publique (Vidocq). — Abr^v. de 
diligence. 

Dehain : iamais. — Terrae ironique. — Demainne 
sera jamais aujourd*hui. 

Demanciier (Se) : Se donner grand mouvement. — 
«r Et d' la facoa dont j* me d^manche, On nous verra 
r6quinqu6s h la papa. » — Duverny, Chanson^ 18i3. 

Demaqviller : Ddfaire. V. Maquiller. 

Demenager : Faire des extravagances, agoniser. *» 
Ces deux sens etaient connus de Dhautel. 

Demi-aune : « II y avait deux heures que je tendais 
ma demi-aune sans pincer un radis. » — Luc Bardas. 

Demi-monde : Une femme demi-monde est oelle 
qu*on appelait en 4841 une femme dechue^ «- n6e dans 
ua monde distingue dont elle conserve les mani^res 
sans respecter les lois. Le succ^s d'une pi^ce de Da- 
mas fils a cr6e le nouveau mot. On a cr^6 par analo- 
gic ceux de meilleur monde, et de quart de monde, — 
« On ^crit en toules lettres que vous r^gncz sur le 
demi-monde. — G'est fort d^sagr6able pour moi. • — 
A. Second. 

Demi-steoc : Demi-setier (Vidocq). -pDiminutifcor- 
rompu du m6me mot. 

Demog-soc : D6mocrate socialiste. — Abr^viation. 
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-^ Messieurs les I>^iih>cs-socs, tous T&jes si vos me* 
uaces m'oQi effray^. » — Chena. 

Demolir : Maltraicer quelqu^un en actcs, en pafole?^ 
en ecrits. -^ « Deux champioH^ prononcant la phrase 
sacrameifctelle :Nuni^rotetesosqueje les d^molisse. » 
-r- Th. Gautter, 1845. -^ «r Ruiford la dansera, c'est un 
raille k d^m.oljr. a — Balzac. — « On d^molissait 
Voltaire, on enfoncait Racine. » — L. Reybaud. 

Demorganer : Se rendre a une observation.. — Mot 
a mot : perdre de sa morgue. 

Depioter : Enlever la peau. — « Si monsieur creit 
que c'cst commode... on se depiote les pooces. » — ?t 
P. de Kock. 

Deplanquer : Exliiber (Vidocq). V. Vague, 
Deralinguer : Mourir. — Terme de marine.. 

Dernier (Avoir le) : Avoir le dernier mot. Y.. Double.. 

Dernier dc M. de Koch : « Ge mot a signiGe copu 
pendant quinze jours. En ce temps, il venait de pa— 
rattre un roman de M. Paul de Kock intitule le Cocu. 
Ce fttt un scandalc merveilleux... II fdllait bien pour- 
tant se tenir au courant et demander le fametix ro- 
nafi. Alors (admirez Tescobarderie!) fut irouvee cette 
iMmbSte p6riphrase : Avez-vous-le dernier de M. de' 
Kock? » — Th. Gautier. — « Le mari. — Et decetle- 
feeon je serais le dernier de M. de Kock, minoiaure, . 
eomme dit M. de Balzac. » — Id. 

Descendre : Tuer, faire tomber. — « J'ajusie I'c 
Prussien et je le descends. » — M. Saint-Hilaire. 

Ihicendre la garde : Mourir. — Mot ^ mot : h'fitre 
plus de service. — <c Amis, quand la camardis M* fera 
deseendre la prarde. » — Festeau; 



I>U LANGAGK iti 



DESENTmcA : Divorcer. Y. Ai^ifier. 
Dbssaur (Se) I Boire. 
Dnimm r Agnerrir. Y. T^ffe. 

Detail (C'esmn) : C*est mi accident grare. •— froi- 
nie parisienne... Annoncez qu*un tel s'est cassQ le 
bras, a perdu cinquante mille francs, etc., on \ous re- 
pondra toujours : Cest un detail I 

Detaroquer : D^marquer (Vidocq). — Du vieux 
mot taroier : marquer. Y. Roquefort. 

Detourner : Yoler dans Fint^rieur d'une boutique. 

— « Parmi les d^lourneurs, on distingue : 1® les grin- 
chissevses d la mitaine, assez adroites do leur pied 

'poursatsir et caeher dans de lai^es pantoufles ks d en- 
tiles et les bijo»xqu*elies fbitt tomber (on appelle mi- 
taine leur bas qui est coup^ potir ]aif»er aux dotgfs 
4eur liberty d*aetion) ; 2^ les enqtUlleuse$, feniflAes ca- 
chanl des objets entre leurs cuisses fquUlesJ; 3« les 
(voaU tout cru, cacbant les bijoux dans leur bouchc ; 
\^ les aumoniers^ jetant le produit de leur vol ^ de faux 
mendiants. » — Vidocq. — Ces genres de vol cons- 
tituent le vol d la di'toume, 

Deuil (Ongle en) : Ongle cerne d'une Crasse noire. 

— « J'aurai Tair d'etre en deull depuis la cravats jus- 
qu'aux ongIe&» melnsivement. » — A. Second. 

Favpe «att deuil :^ Se passer. — « Tu vas faire ton 
deaill de i»e voir avant deux o«i trois heures. » — 
L. Reybaud. 

Deveine : Malheur constant. Y. Veine. --- « II ja- 
raft que la banque est en deveine. » — About.* 

Devidage : Discours aussi long que le <levidage 
d'un echjveau. 
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Devidage d Testorgue : Acte d'accasation. 

Dbvider : Avouer. Y. Bayaft. — On dit oommu- 
ii^ment d/MAer ton chaptM. — DMder d Vatwgue : 
Mentir. — Devideur : Bavard (Vidocq). 

Devokant : CompagnoD. — « Je ne 8uis pas un 
d^vorant, je suis un compagnon du devoir de liberty, 
un gavot. » — Bi6ville. 

DiGVE-oiGUE : Attaque d^^pilcpsie. — De dinguer : 
tomber. Y. Camholer. 

DiJONNiEB : Bloutardier (Yidocq). — Dijon est la ca- 
pi tale de la moularde. 

DiNDON : Niais, dupe. — « J' ne veux pas 6tre le din- 
don de Yos attrapes. » -~ Yad^, 1788. — Mart dindon : 
Mari tromp^. <— « 11 est le dindon de la faree; il est 
seul dupe dans celte affaire. » — Dhautel, 1808. — > 
V. tifo^o. 

DiNDONNER : Duper. <-^ a Je n*ai jamais ^i^ chiche 
avec les femmes, mais je n*aime pas h 6tre dindonn^. » 
— E. Sue. 

Dinguer : Tomber. — Envoyer dinguer : Jeter k 
lerre. 

Dix-Hurr : « Le fabricanl de dix-huit s'appelle le 
rtdotti... Le dix*huit n'est pas un Soulier remont^ oa 
ressemel^, c*est pluldt un Soulier redevenu neuf : de 
Ih lui vient son nom grotesque de Dix-huit ou deux 
fois neuf. Le dix-buit se fait avec les vieilles empei- 
gnes et les vieilles tiges de bottes qu*on remet sur de 
vieilles semelles retourn^es, assorties, et qui, au 
moyen de beaucoup de gros clous, iinissent par figu- 
rer une^chaussure. » — P. d*Anglemont. 
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DixiBMB (Passer aa) : Devenir fou. — Terme U8it6 
parmi les officiers d*artillerie. Frappes du nombre des 
camarades que leur enlevaient des attaques subites 
d*ali^natioa mentale, ils disent : II est pa$$i au 
dixihne frdgimentj, pour montrer combiea ils sont di- 
cim6s par des pertes, sur lesquelles T^tude des sciences 
exactes n'est pas, dit-on, sans influence. 

Doctrinaire : « On donne ce nom k une secte de 
gens bilieux, mais enchant^s d*eux-mdmes, qui 
avouent que rien n*est plus raisonnable que leur pro- 
pre raison. » — Gb. Blanc, 1844. 

DoDO : Lit. — Redoublement de la premiere syllabe 
de Dormir. « Dans le dodo jusqu'k midi, Je reste en 
attendant Tapp^tit. » — Xa Femme eomme on en voU 
peu^ chanson, 1789. 

Faire dodo : Dormir. 

DoiGT DANS L*OBiL (Sc fourrcr le] : S^abuser, ne pas 
bien voir les cboses. Le nom de la cause est donnd h 
Teffet. i-* <r 11 s*est un peu fourr^ le doigt dans Tceil, 
le brave garcon. » — De Goncourt. — Se fourrer le 
doigt dans Voril jusqu'au eoude : Se faire de grandes 
illusions. 

DoviNo : Dent. — Allusion de forme et de couleur. 
Pris en mauvaise part. — Quel jeu de dominos se dit 
de dents longues et jaunes. — Les jolis petites dents 
sont des quenottes ou des loulouttes. — « Jouer des do-' 
minos signifie manger. » — Balzac. 

Boite aux dominos : Gercueil. — Domino est pris 
ici pour OS. II y a de plus quelque analogic d*aspect, 
car la forme du cercueil, comme celle de la botte, est 
oblongue. — « Puisqu*on va Tun aprte Tautre Dans la 
bojte aux dominos. » — £. Aubry, Chanson, 
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DoNNsa VNE AFPAiifi '. Geder lea renseigaeBieBts 
piopres a commeitre ua yd. 
Sr la immttr z S*eiifuir. 

DoTVT AuavEL : Auquel rien R*est comparaMe. — 
tr Car moi je snts un militaire dont auquel. » — Vad6, 
1756. 

. DoRBiiR DEBOUT (Picd h) : Picd demcsurement largo 
et long. — « Votre general qui a dcs pieds h dormir 
debout. » Gavarni. 

Dos (Scicr le) : Importuncr. V. Scier. — « MoU 
ca mc scie. le dos. » — R6tif, 1782! 

En avoir plcin le dos : fetre assomm^ d^ennui. — 
« Tu sals que j'ai de la maison plcin le dos? » — De- 
saugiers. 

DossiEfiE DE SATTE : Cliaise lie bois. — Do$nhe : 
Prostitute de dernier ordre. — ^^Mot h mot : femme sue 
laquelle tout le nionde peut s'asseoir. T. CaUg€. 

Double : Sergent-major, mar^chal des logis chef. 
L*insignc de ce sous-officier est un double galon. — 
« Si son double un soir pris d*humcur noire veut tea»- 
pfiter... il n'a pas le dernier. » — Wado. 

Double cholette : Litre (VidQCf]). — Double van- 
feme : Lunettes. — Mot ?i mot : double vitre. 

DouBLER UN CAP I « Doublcr un cap dansParis^ e*esi 
faire un detour, soit pour ne pas passer devant ua 
creancier, soit pour eviter rendrolt ou U peut toe 
rencontre. » — Balzac. 

Douce : Sole (Vidocq). — Elte est douce an loa- 
cher. 

. A la dcwre ; Dooeement. — « Comment qu' ca ra, 
vous, «h cc.matin? — Mais, merei, h la douce. » — H* 
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Monniei*. — * On 4it quelquefote ik <• donee, wwf f^'jr 
marc/Mindi lie eeriges^ par alhtSMMn an eri da ce m^r 
(k la donee ! h la douce 11). 

DoucETTE : Lime (Vidocq). — Allusion an travail 
de la lime qui op^re tout doucement. 

DouiLLE : Argent. — « II y a dc la douille h, grin- 
chir. » — Paillet. — Du vieux mol double : monnaie. 
y. Roquefort. — Douillcr ; Donner de i'argent. — 
Douillard : Ilomme qui a de la douille. — « Oh ! oh I 
fit-il, un public licele I rien que des hommes et des 
' douillards. » — De P^ne. 

Douille : Cheveux. — Du vieux mot doille ,• niou, 
. d^ticat. V. Roquefort. — DouUles savennh : Cheveux 
blancs. — Douillure ; Ghevelure. — JDouilleite : Criu 
(Vidocq). 

Doux (Un verre de) : « Un vcrre de liqueur sueree, 
par opposition h un verre de liqueur forte ou de 
rvtie. » ■— Ohautel, 4808. 

Dragee : Balle. — Allusion de fortne. — nH a rect$ 
la dragh : II a 4le attcint d*unc balle. » — Dhautel, 
1808. 

Daagueur : Banquisle (Vidocq). 

Drogue : Mauvaise femme. — On dit souveiit4ro^ifc, 
pour une chose de ma.uvaise qualite. 

Droguer : Attendre infructueusement. — Meta- 

phore emprunt^e au jeu de la drogue. — « Vous dro- 

guez nuijk et jckor autour de sa maisoo. » — G. Sand. 

.«— 4V li m*a fait droguer plus d*une heure dans la 

rue. » ^ Bbautel, 1808. 

Droguer : Dire. V. Giroflt. 
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DEOI.B (Pas) : Tr^s-malheureux. «— Expressioii sin- 
gali^re, dont le peupie de Paris oonnatt seul la valeur 
saisissante. Si quelqu'an est frappe par un accident 
grave, on le plaint par ces mots : « Le pauvre homme ! 
^ n'estpas drdlel » Un homme sans ressources dira : 
4i Je ne sais si je mangerai ce soir, et ^ n'est pas 
dr61e. » — « Et 9a vous fiche des coups... — Ca c^est 
pen drdle. » — Gavarni. 

DuLciNEB : Matlresse. — Dil h la vogue du roman de 
Cervantes. — « Une mijaur^e qui 8*en fait accroire fait 
la Dulcin6e du Toboso. — Dulcinde veut dire aussi 
une femme galantc, une donzelle. » — Dbautel, 1808. 

Due : Fer (Vidocq). 

Dur : Eau-de-vie. V. Chenique. — « Pour faire 
place aux petits verres de dur. » — Th. Gautier. 

Dur a cuire : Homme solide, sdv^re, ne moUissant 
pas. v. Dhautel. — « En voillt un qui ne plaisante 
pas, en voilk un de dur k cuire. » — L. Reybaud« 

Dure : Terre (Vidocq). — On dit classiquement eoti- 
cher tur la dure. 

Dans ces quatre acceptions du mot dur, rcffet est 
pris pour la cause. 

£tre dans son dur : <t Travail ter avec ardeur et 
grande assiduity. Terme de compositeurs tj^pogra- 
phes. » — J. Ladimir. 

DuREMB : Fromage (Vidocq). 



Eau d*afpb : Eau-de-vie. V. Paf, Danset. 

EccE HOMO : Homme dont Text^rieur mac6r^ rap- 
pelle celui d*un christ. — « Humility incarnde, esp^ce 
d*ecce homo. » — David. 
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EcHALAS : Jambe maigre oomme uq ^chalas (Dhau- 
lei). — Les jambes fortes sont des Poteaux. *- « Joue 
des guiboUes, prends tes 4chalas h ton cou. » — <Moq» 
t^pin. 

EciiELLE (Tirer V) : £!tre aussi haut qu'on peut 
mooter et, par consequent, n'avoir plus besoin d'6» 
chelle. — Pris au figur^. 

EcLAiRER : Payer d'avance au jeu. — Mot h mot : 
Dsiire luire (eclairer) sa monnaie. — « G'est pas 
tout ca, r faut 6clairer. G'est six francs. » — 3Ion- 
selet. 

EcLusE (Lftcher 1*) : Uriner. — <r AllonsI il faut Id* 
cher Fecluse du bas rein » — Parodie de Zaire (dix- 
huiti^me si^cle). 

Egossais : Homme- sans pantalon. — Lcs Ecossais 
ont les jambes nues. — Hotpitalite 6coi$a%$e : IIos- 
pitalite gratuite. — Usit6 depuis les representations 
de la Dame blanche. 

Elbeuf : Habit de drap d*Elbeuf. — « Si r^toile du 
m^rite N*orne pas mon elbeuf us6. » — Festeau» 

EiiBALLER • Arrftter, ecrouer. — « Tu vas nous 
suivre II la Prefecture. Je femballe. » — Chenu, . 

On dit d'un cheval emporte qu'il emhalle son cava* 
Her, sans doute parce que celui-ci est rdduit au role 
passif d'un simple ballot. - • 

Ehballes, Embarras (Faire ses) : « Faire $on em* 
harras : Faire beaucoup d^etalage pour peu de chose. » 
— Dbautel, 1808. — Emhalle est une corruption d*ein* 
harras. 

Eam^HE : Mensonge, conte fait h plaisir. — Terma 
ironique invente sans do\ite par un ennemi de Tallc* 
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gorie inytholo;?ique dont ie peiiple comprcnd mal ks 
fjaessesr-^ tf Voyez quel embl6mcl Sa ni^cc d'An* 
^ulj^me Nous met tous h m^mc. » -^ DeccHircelle, 
d832. — Emhlemir : Troinper (Vidocq). 

• EMBRoriLLE (Ni vn, nr connul jc f) : Locution pla- 
<!i'e ordmairement 2i la fi« -d'un r6c»t pour pcind^e la 
rapid tt6 d'un acte et la difficult^ de i'expllquer. V. 
Dliaatel. 

Emeciie :'Ivre. — Allusion h Tair cdicvele des ivro-- 
gn?s. -^ « Quand jc rcntrc un* peu 6mech6 apr^s rai- 
nuit, elle me dit : La cruchc est dans le coin. » — ' 
3f6nselet. 

Emmerdement : Peine, eiinui. — Emmerder : aFi-. 
gurement et d'une niani^re ignoble pour attrapcr, en- 
iiuyer, obseder, injurier. » — Dhautel, 1808. 

Emmieller : Emmerder. — « M'emmieirra Qui vou- 
dra! Moi, je n' m'emmielle gu^re. »— Val^re, Chanson,^ 

: EvpAFFE : Drap de lit (Vidocq). — II est ^ remar- 
quer que paffe veut dire aussi Soulier, Appliqu6 a det$: 

objets differents, ce mfime mot semble ,6tre un essai 
d'harmonie imitative. On a voulu indiquer Taction de, 
se Jeter sur le lit ou d'entrer son pied d'un seul coup 
dans de gros souliers. 

Empaffer : Enivrer. V* Paf, 

.<EiiPLATR£ 1 fimpreiiite (Vidocq). -^ Allusion k la 
GC)uch.e de cire molle .sur laqueUe est prise Teoft^ 
prujinje, . . .. . ^ .. . 

Empoigner : Critiquer. — «r Attends done h, dcmaln,^ 
mon Cher, tu verras comfKieat Lucien t'tt empBtgm^ » 

• Balzac . . . ..\ 
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Ewnpoigner: Seduire, tmouvoir.— « Me parierez-vous 
de la fiUe aux yeux bleu6? 11 parad que vous aVez el6r' 
solidement empoign6. » — About. — Ondit d'un' 
drame k effet qu'il tmpoigne s(m public, 

ISmpoivaER (S')* : S'enivrer. — Mot ' h mot : s'em- 
pourprer. V. Poivre, — « Les fftles lu t'empoivera^^ 
avec ta iargue au tapis franc. » — Yidocq. 

Emporter : y. BachoUmr, — Emparimir ^ la eofe- 
leUe: Grec exercajii son. art dans les cal^ et dans les 
restaurants, h la suite d'un dejeuner ofTert k sa dupe 
(Yidocq). — II emporte Targent de son invite k la 
cdtelette, comme des troupiers emportent a la 4)aTon- 
nette une position. — « Les emporteun sont des mal- 
faiteurs qui, sous prdlcxte de payer leurs achats ki 
domicile, font emporter leurs acquisitions par des. 
commis du magasin. Le grand point, c'est de separer 
le commis de sa marchandise. Tant^t on Ic renvoie au 
magasin pour faire rectifier un prix de la faclure,' 
tantot on le fait entrer par une porte dans un hotel 
garni, et Ton en ressorl par une autre. » — Al. Mon- 
nier. 

Empousteur : wEscroc faisant mdlier de vcndre k 
des detailiants des produits dont le premier depot a 
^te achete par des compares. » — Yidocq. ' 

Emu : Troqbl^ par .les fumecs du yin. Y. Paff, — '> 
Lebuveur ^fmu est sur le poiutde s'attendrir. — « Tu 
me crqis emu,.vieux... Allons done ! je boirais dix foifti 
autant. » — Fr6my. — « Girard et Maret-Buistrop reti- 
tr^rent au quartier l^g^rement dmus, et on neput'> 
les reveiiier k Tappet du sojr. » — Yidal, 1833. 

Encarrade : Entree. — Encarrer ': •Entrer. V.' 
Di'carer, • . * 
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Enfiladb : S^rie de pertes. — « Us croient que la 
Teine est revenue, mais ils ont une enfilade ddsesp^- 
rante. » — * Paillet. 

S^enfiUr : « Terme de jeu. Se laisser aller k joaer 
gros et perdre. » — Dhautel, 1808. — « Je m*enfile de 
douze sous. » — MonseleU 

Engre (Tremper son pied dans V) : ifetre consign^. 
Les soldats consign^s portaient autrefois une gu^tre 
blanche et une gu6tre noire. -— u II ne sait pas ce 
que c*est que de tremper son pied dans Tencre, et ja- 
mais n'a entrevu la porte de la salle de police. » — 
Vidal, i 833. —V. Criblage. 

End^cher : Ruincr. — c Je m^end^che de plus en 
plus; je viens de mettre au clou la robe de sole. » 
— * H. de Lynol. 

Enfant de chgbur : Pain de sucre (Vidocq). — Al- 
lusion a sa petite taiile et h, sa robe blanche. 

Enflagque : Emprisonn^. -* Mot h mot : jet6 en^ 
— Du vieux mot flaquer : lancer vlolemment. V. Ro* 
quefort. — « G'est donner tout son argenl & Thomme 
enflacqu^. » — Balzac. 

Enflee : Yessie (Vidocq). 

Enfonger : Dominer. — « Vous n'fttes pas de force 
au piquet; je vous enfonce. » — Gavarni. 

Enfoncer : Duper. — € 11 m*apprenait la vie qa*il 
fallait mener pour ne pas 6tre enfonce. » — E. Sue. 

Enfoneer : « Lorsqu'on r^ussit h perdre un journal 
It force de le d^crier, ou un th^dtrc h force de blftmes, 
cela s*appe]ie enfoncer la feuille rivale ou le thedlre 
ennemi. » — - Biogr. des Journalutet^ 1826. 

Enfaneeur : Agent d'affaires, faiseur (Vidocq). 
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ENFOVBAiLLEft : Arr^tcF. — Mot h mot : fourrer de- 
dans. — » « ya-t*en dire h, ma largue que je suis enfou* 
raill6. » — Vidocq. 

EpmiMBR : D^visager. V. Frime: 

Enganter : Voler, prendre. -^ C'est un ^qivalent 
d*empoiffner. Le gaot est pris pour la main. Y. Ch4n0, 

Engrailler, Egrailler, Er\iller : Attraper, pren- 
dre (Bailly). 

Engue CLEMENT : Bord6e d'injures. — « Vad6 est 
le Demosthenes de Tengueulement. » — CaUch, p(ns* 
iard, 1844. 

Engueuler : Invectiver. — aEtpuis j* vous engueule 
la vilaine. « — Rdtif, n83. 

Enleve : R^ussi de prime-saut. — On dit : un ar- 
ticle erUeve, au journal; une sckne enlevie^ au th^fttre. 
-— Une (Buvre s'enl5ve ^la plume comme une position 
ennemie s*enl6ve (i la baionnette. 

Enpianquer : Arriver. — « La rousse enplanque. » 

— Bailly. 

Enquiller : Entrer. — Mot k mot : jouer des quil- 
lesdans... V. QuilU, — Ancien mot, car nous trou- 
Tons ddquiller : sortir, dans Du Cange. Y. Baptime. — 
EnquUlevse : Y. DeUmrner. 

Enquiner* Enquiquiner a la course : Insulter. 

Enrosser : Donner une rosse pour un ton clieval. 

— « Des maquignons des Ghamps-Elys^es Ics ont en- 
ro88<^s. » — Roqueplan'. 

Entauler : Pdndlrcr dans une maison. Y. Taule. 

Enteryer, Entraver : Savoir. — Du Yieuxmolen* 

f 
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Iftfrer . entrevoir. Y. Roquefort. — « Bieetre le par- 
lait, dit*on, divinement, Iphig^nie aussi I'entravail 
gourdement. » — V. Bigome, 

Entiflement * Manage. — EntifUr : Epouaer. V. 
AnUfler. 

Bntortiller : Circonveinr, captiver. — « Ma cli^re, 
voici comment Oa entortille un amant. » -— Festeau. 

EntraIner UN CHEVAL I « L'animcr et renivrer gra- 
duellement par la course et par des obataelea l^ers 
d'abord, dont le plus grand est le dernier. » •— Alpb. 
Karr. — II y a des enlraineurs de profession. 

E^itRAVEa : V. Eniervtr, 

E^TROLLEMENT : Vol (Vidocq). V. Pabe, ArUrolter. 

Epatage (Faire de F), £pate (Faire de 1') : Vouloir 
en im poser par un grand 6talage. — « As-tu fini tes 
Spates avec ta pelure de velours de colon. » — Le$ Co- 
coites^ 1864. — « Ces jeunes troupiers fonlde T^pate, 
des embarras ^ tous aimez mieux. » — Noriac. 

£pater : Stupefier, ^merveiller. — « II nous regwrda. 
d'une facon triomphante, et il di( ^ ses admirateurs : 
Je leis ai epat^s, Ics bourgeois. — II avait raison : 
nous ^tions 6raerveill6s. » — P. d*Ang]emont. — 
« Elle porte toujours des robes d*une coupe epatante. 
^Les itudianU, 1860. 

£pateur : Faiseur d'embarras (Yidoeq). 

j^icERiB : MesquiDerie. -^ « L'epioene da si^le 
avail enfia rompu le eercle mafiqiie d'excentricit^ 
dont Rodolphe s'^tait entour^. » *«Tb, Gautier, i%3$. 

Jliffieier : « Les roinantiques n'avaient de comroan 
que leur haine des bourgeois qu'ils appel^rent g^ndri- 
queixi[!efit ^piciers (1830). Lasoei^ ne se dirisa phis 
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^ fieur&yeus %\»'e$k hmtgixis et en artistes, w. les e^^i*- 
eiers et les homines. » — P. d'Angiemont. — ]^piki4t 
s'en ploie adjcctiveineat : — « AUaiis, vraimcut^ c'est 
4'pkier. » — Balzac. 

£piG£a ; RaU!€r (Vidocq), — On dit de meine sahx 
(Mur Gronder. 

£ra«AR» : Peint eft vert cru^ ^ « Le merciet^ au^a- 
i«tir 4& jolis pc^saiges epi»ard. » -^ De^^miCHr. 

Hl*oi;x, ^IKHTSE : Amant» maftrcsse. — « Voiis pou- 
vez amener vos spouses, il y aura noces et feslins; 
ueusAvoas Addle Dupois^M"'' MiHot, ma mattresse. » 
•~^Bdbfte. -*- « Les fanrnes elles«mdme8 appeJIeni 
kttrs dm4ifila : Mon efoux. »^L. Lesp^.*— Y . M(mHeur, 

Ere]NT£1i£nt : Critique excessive. 

ireinier : Maltraiter un ^crit. — « Tu pourras par- 
lerdes actricta... tu4rei»tera$ lapetitd No^mie. » •'-- 
E. Augier. — « Done le Uvre de Charles ful d^rointe k 
peu pr^s suf toviie la ligne. » «- Ik GoncM^uct 

Es : Escroc (Ylrfocq). — Abr^iation. 

EsBiGNEft (S*) : S'enfuir. -^^ « Et Tan^nl qui s* se»4 
morveux, Yoyant qu'on crie h la garde^ S'eibigue ea 
distant : Si j* tarde, Nous la gobons tou^ les deux, n — 
D^saugiers. 

Es»iiQiiFPE * Fanforonnades, ^talage de granda aira, 
— « Pas d'esbrouffe ou je repasse du tabac. » — - P, 
Borel, isaa. *- « Fautpas falre ton asbrouCfe, vQia-tu! 
ca neprendrait pas. p ^^ Cogoiard^ i83i. *^ F(^I4 
i'eabrm^ : Y. CarouMeur. 

Eibraugfr : Intimider, en imposer. <^Du vieux mol 
tdumffei* : ^clabousser. Y. Da Gange* --« h AJIoiult 
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moDcheltti le quinquet, ca Tesbrouffera. » — Tb. 
Gautier. 

Escape, Escaper : Corruption d'Escarpe. 

EscARPE, SciONNEUR *. « Volcur detoumant apr^s 
minuit surla voie publique, par violence et quelque- 
fois par assassinat. » — Canlcr. 

Escarper : Assassiner. — Du vieux mot escharper : 
mutiler, couper enmorceaux (Roquefort). •— « Mais 
tu veux done que je t*escarpc (que je te tue). » — E. 
Sue. — V. Criblage. 

EscLAVB : Domestique, gareonde restaurant, decaff. 
Le mot date de Ponsard, de Rachel et du temps ou Ton 
inventa de vraies coupes pour boire du champagne.--^ 
« Get esclave pourrait dire vrai... Allons, va prendre 
Tancien ^criteau. » — Labiche. 

EsGLOT : Sabot (Vidocq). — Mot de langue romane. 
y. Roquefort. 

EsGOFiER : Tuer sur le coup. — Usit^ d^s 1808. — 
Escofion voulait dire autrefois ou Bonnet de femme ou 
Mauvais coup. Calotte, k un degr6 beaucoup plus fai- 
ble, prdscnte encore ce double sens. — « Trois senti- 
nelles ont dejk ^t^ esco66es » — Cogniard, 1831. 

EsGRACHE : Papiers. — Diminutif d*cscrit. ^ « Le 
curieux a servi ma bille, mais j*ai balance mes escra- 
ches. » *» Vidocq. — - Escraehe tarte : Faux passe- 
port. 

Escracher : Demander le passe-port, interroger. — 
c En passant le portier rous escraehe; J*^tais fargu6, 
mais ['habit cacbait tout Le jardinaht, je frisais ma 
moustache ; Un peu de toupet, et je passe partout. » — 
Chans, nouv.^ UUt. Le Saiity. 
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EsGARD (Faire V) : D^rober k ses complices une part 
de vol (Vidocq). — Mot a mot : garder en dehors (ex- 
garder]. 

Espalier : Reunion de figurantes chargees d*ani- 
mer un decor comme un espalier garnit un mur. — 
« Les petites fiUes qui se destinent k 6tre danseuses et 
qui figurentdans les espaliers, les lointains, les vols« 
les apotheoses. » -— Th. Gautier. — V. BouisbouU. 

EsQuiNTBMENT : Fatigue extreme, lutte meur- 
triftre. 

Eiquintement : Effraction. — « Cambriolle tu ma- 
quilleras par carouble et esquintement. » — Vidocq. 

E»quinter : Battre. — <c Ceux qui veulent se faire 
esquinter peuvent venir me trouver, je m*appelle 
Bonne-Lame. » — Vidal, 1833. 

Esquinter: Harasscr. — « Que dirais-tu si, au lieu 
d*avoir le fouet k la main, tu ^tals oblige de t'esquin* 
tcr comme nous k la limoni^re? » — Buchon* 

Esquinter : Fracturer (Vidocq). — Roquefort donne 
avec le m6me sens les trois verbes d'esquatir^ esqua-- 
cher^ esquisar. 

Esquinteur : Volenr par effraction. — « £«</uttt- 
teurs de houtogue : Enfonceurs de boutiques. » — 
Vidocq. 

EsTOG : Esprit, malice (Vidocq).— Acception figu- 
rce du mot qui designe ordinairemcnt une pointc 
aceree. 

EsTOM : Estomac. — Abreviation. — « Je lui appuie 
le genou sur Testom. » — Monselet. 

EsTORGCB : Faussete. — Chasses d Vestorgue : Yeux 
loaches (Vidocq). — Du vieux mot estor : duel, con- 
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Mt. Y.. HoqnefoM. -^Dai^ y&ax k^ttcfaes 'ont Tair 
en cff0t<de se covtnirier; eU ^iotame on dit dans i^ 
peuple, lis se battent en duel. — Un centre d ficrilsr'* 
gue (faux nom) amene dc m6mfe un jnaIeatendu/'<?5(ory. 
V. Pe'vider, 

EsToviiMti : Tner. -^ Mot a mot : mettre hons d^* 
combat. — > Da vinux mot eilor ^ ch«c, n^lee, dttc^t 
(Aoqiiciiort). -^ «£n ^nprnanl 4e colte soite, le^ 
parains scront estourbis; il sera dofie impossible de 
jamais felre marons. » — Vidocq. 

EsTKANGOUiLLER : ECraogler (Vidocq). — A .peu de 
pbosc pre&, c'est le lalki strangulare, 

EtEiGNom : Ncz a*us9i'gros *qu^u& dte^hoir. — « hh ! 
qwel nezl Rien qiie dfe rapercevoir, On s'dit rBietir 
quel eteignoirl » — Guinod, 4839. — V. TUton. 

itdgnmr : Personne asscz maussade pour eloinSre 
la galt^ de ses voisins. 

Etoile : Cpoix d'honueur. — « Ceux qui .u'out'|^a«' 
reioile disent : Bon f je Taurai une autre fois.» — E. 
Sue. — Avoir les deux, les trois etoifes : Eire noaime 
g<^n6ral dc brigade, general de divisien. — Les ^loiles 
.pltu?ecs sur Tepauiette sont la marque distinctive de 
ces deux grades. 

Etoile : Femme reputec en tel o« tel genre. On dit 
indiffereroment : uwe ()\w\e du monde oFficiel, une 
Etoile du monde galant, nn3 Etoile du monde draraa- 
tique. 

"ferRANGERE (Piqucr Y) : Penser h fles choses (^tran- 
gfercs h celles qui doivent occuper. — « II en est qui 
ne se foitt POM «OPupule ^pi^pier V4imnghc^it»U' 
qmner, fiquer mn ehien., c'est-Srdire r^er penddiii 
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les classes, lire des livres interiopes ou se pelotonaer 
dans un coin pour dormir. » — La B6dolli^re. 

l^TBE (L') : 6tre troinp6 par sa maftresse ou par sa 
femme. -^ « C'est notre sort... G*en est fait... je Ic 
suis. » — Boucher de Perthes, 1836. . 

Litre : fetre vierge. — « Je le suis encore, m*a-t- 
elle dit en riant, je voudrais cesser de T^tre par un 
joH homme comme toi. » — Retif, 1786. 

itn avec : 6tre maftre ou amant. — « iltre avec 
un Anglais, c'^tait pour les femmes une fortune.* » — 
YUiemot. 

Enelre : Etre agent secret de la police. — « II n'est 
pas astez maJin pour en 6lre. » — • Balzac. 

En itre : Etre p6deraste (Vidocq). — Menage, dans 
ses OriffineSy avait commence sa dissertation sur le 
mot Bongte par ces mots : Bougre: Je suis de Vaviis, etc. 
<-«- « Ah! lui dit Bauira en se moquant, vous en ites 
done aussi et vous i'imprimez. Tenezt il y a bien 
mouli : Bougre je suis« » — T. des R^aux. — On dit 
encore aujourd*hui dans le m^me sens : /( en est* 

Etroitb (Faire son) : Affecter un air yirgtnal. 

fixRON DE MoucHE • Cire (Vidocq). — Allusion au 
travail des abeilles. 

£tudiante : Maltresse d*^tudiant. — « Toute ^tu- 
diante pur-sang fume son petit cigare. » — L. Huart. 
— V. Haute. 

EvANOUiB (S*) : Mourir, s'enfuir. 

Expedier : Tuer. — Mot h mot : expedier en I'au- 
tre monde. 

Extra : Repas plus soigne qu'a Tordinaire. «^ t Je 
crois qa*on pent bien se perHiettre un petit e&trk une 
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fois par mois. » — Canler.— Aux tables d*officiers, un 
extrik est un invito.— Dans un cafe ou un restaurant, 
on appelle un e^rlrd, soil un plat demande en dehors 
de la carte, soit un garcon de suppl6ment qui vient 
aider au service. 



Facb : Ecu it Teffigie (face) royale. — « Je n*ai plus 
de faces. La drdlesse me chasse. » — Decourcelle, 
18di. 

Faobs : Figure. — « C*est mon epouse... Un assez 
beau facies, hein? » — Labiche. 

FACTiONNAiiiB : Excrement d6pos4 aux abords de 
certains lieux, et semblant crier aux souliers aventu- 
reux : On ne passe pas ici. — « Dans les escaliers k 
chaque instant, Elle vous pose des factionnaires Qui 
D6 crient pas : Qui vivel aux passants. — Xc Portier^ 
chanson, 1856. 

Fadage : Partage de vol. — Fade : Part de vol. V. 
Vioque. — « Ruffart a son fade chez la gonore, dans 
la chambre de la pauvre f jmme. » — Balzac. 

Fader : Partager. — V. Coquer. — De Tancien verbe 
fadiar : assignor. V. Roquefort. 

Fadasse : Fade. — « Le carnaval est blen fadasse 
celte ann^e. » — 1844, Cat. poissard. 

Fade, Faoabd : Personne de mine ou de parler pr6- 
tentieux. — Mot it mot : debitant de fadeurs. — « Eh 
va donc« grand fade I » — Ricard. — « Est-il devenu 
fadardf » — Labiche. 

Fadburs (Des) : « C'est Anna. — Avec qui est-elle? 
— Avec son premier amour, je crois.— Des fadeurstw 
— Monselet. — Get exemple explique Ic mot. Cost 
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comme si Ton disait : A d*autres ! nous savons a quoi 
nous en tenir sur ces fadeurs, 

Faffe : Papier — Onomatopee. — Fafjiot : Papier 
blanc, billet de banque. — « On invente les billets de 
banque ; le bagne les appelle des faGots garates du 
nom de Garat, le caissicr qui les signe. Fallot I n'en- 
tendez-vous pas le bruissement du papier de sole? 
Le billet de mille Trancs est un faiiot m^le, le billet 
de cinq cents un faiiot femelle. » — Balzac. — Faffiot 
9ee : Bon certiGcat. — Faffiot lophe : Faux certiGcat. 
— Faffioteur : Papetier (Vidocq). 

Fagot : Aspirant h I'Ecole des eaux et foi'^ts. — 
C*est dans ces derni^res qu'on doit aller chercher la 
raison de ee sobriquet. 

Fagot : Ancien forcat. — « Ehl mais f jc connais cet 
homme-la. C'est un fagot. » — V. Hugo. 

Faire : Nouer une intrigue galante.' — Esi-ce qu'un 
bomme qui a la main large pent pr^tendre h faire des 
femmes? » — Ed. Lemoine. 

Dans une bouche feminine, le mot faire indique de 
plus une arriere-pensee de lucre. C'est Tamour uni 
au commerce. — « Et toi, ma petite, ou done as-tu 
\oU les boutons de diamant que tu as aux oreilles? 
As-tu faU un prince indien? » —Balzac. — « Tu as 
done fait ton journaliste? r6pondit Florine. — Non, 
ma ch^re, je Taime, r^pliqua Coralie. » — Id. 

Faire : Faire la place, commercialement parlant. — 
« De tons les points de Paris, une fiUe de joie accou- 
rait faire son PalaiS'Royal, » — Balzac. — « Je suis 
heureux d*avoir pris ce jour-ci pour faire la valUe 
lie VOUe. » — Id 
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P^ire : ¥oicr. •-«- « Nevs soninosaniivcs ii fa've les 
niontrcs avcc la plus gnm^c Uneiiiii. » -^ Sertali. — 
<c Son 61s qui fait le foulard a ses moTDcnts perdus. » 
— Commerson. 

Faire sa poire : sa t^tc, sa Sophie, sou 3oseph, son 
^'troite^ ses embarras, faire Suisse. T, ees mots. 

Fuire^ refaire an mime : Tromper. — « Je mc suis 
engage tanlut, et Ics racoleurs qui croieirt mavwv fait 
me relienncrit. * — « Garde-moi le secret, briile ma 
Icttre ; jc veux/atrf ees droles-ci... » — Kelif, 1776. — 
« l.cs soldats s'iraaginent toujours que les sergenls- 
majors les refont aU mt^me. » — LaBedolllbre. 

Faire : Risquer an >|eu. « Kons fystons I'afocMithe 
an piquet It trots. » — ^ Noriac. 

Faire dans la quincailleric, r^ieeric, la Imrh> 
que, etc. : Faire des affaires dans Ja quiiusaiNe- 
rie, etc. 

Allez vous faire ficlie : Allez au diable. — v Ce mot 
«>uvre un jtirement 4res-^rosgier. » — B^antel, 

Faire la iortue : Jeiiner (VtAocq , . — "On coimalt ta 
nebri^l^ de in 1#i<liie. 

Faisepr : « On eateMl pai' fsiitmr 4iiOBiBe qm 
tiv^a trap, ^qm tent^ cent wffMves saosca r^ututrwrnt 
«euk; et«eiHi«0tiV0atia oonfianoe ^abliqiBe %'ieliaaee 
4e ses entratnenumls. En g^^o^ral, )e faisnr akiat 
point ua inallioiRiete boonM.; ia iiresre en cat^fadie 
it dikltttn; *c*e8t Ml iionnne tie travail, 4'aoti««ll et 
d^iHosioRs ; a e^ jptas dan^eax que ceopabto, Mm 
irem^ le premier -en tromfiHa aiftMri. » ^— ^ d^ 

On connait la picco dc Balzac, Merca^et k jWirar-. 
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^Q$k fmeek^ a ete td, qu'eiie a 4ot^ le mot faimur 
dun synonyme Biouveai}. Oa 4tt. «n JIfettadet — P«w 

Vidocq, le faiseur u*esl qw'un e$jcrac et un chevalier 
d'industrie. — On ditaus$i c*est un faiseur^ d'un 6cri- 
vain qui travaille plus pour son profit que pour sa 
gloire. 

Fanal : Estomac. — Comparaison de Testoraac k 
line lapterne. — « Ces deux dapaes se fourraienl par 
le fanal Petit vin, superbe hareng. » — Chansonnier^ 
impr. Stahi. — « Se liourrer le fanal de bouillon de 
rata. » Wado. — On dit de mdme : Mettre de Thuile 
dans la lampe. 

Faisandei., Fanamdk : « Ce mot de ffinandcl voat 
dire a la fpi^ ti'^i:o$, amis, c^mar^des. Tons le^ yo- 
leurs, les forcats, les prisonniers sent fanan^^l^. a^ yr 
Balzac. 

Fanffe : Tabatifere (Vidocq). -77 Funfo^Ti^ : Pri- 
^r. — Onqmatopee qui rend assez bien le bruit pfo- 
liujl par Taspiration du tabac dan^ le^ narines. -r 
ff^nfouin^T : Prlspur. 

Fauce : Comlqiie. -^ k £'est farce! M^a v^ub l^tfitf 

fnrpi^ : infid^Ut^ galai^tea. -^^i Qtk m pent p«$ 
faire de farces a sa Nini... vlk ce qui vous chiffQp^Q. » 

f •rcfiir : HiM»me svr leq«iri on np pwl 9fm0l^. 

Fareeme : Femme galante. — « Lorsqu'une far- 
eeus^ vottdrt mft s6dttm» i» l«ii dirai : Impa«ai)^l»l >» 
T-r Jlinourf 4c Jfofrifii, chanson, id^ 

Fargue : Charge. — Farguer ; Charger. V. E»- 
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Fareb : Yite. — « Farre« farre, la marcaadiire« 
car nous serions bdquill^s. » — Vidocq. 

Faubodrien : Ouvrier des faubourgs de Paris. — 
« Ges combats que la jeunesse dor6e livrait non sans 
succ^s aux farouches faubouriens, aux septembriseurs 
endurcis. » — Roqueplan. 

Fauchant, Faucheux : Giseaux (Vidocq). — Les ci- 
seaux fauchent. — Fauche-^rdeni : Mouchetles. — 
Mot k mot : coupe-lumi^re. 

Faucher : Gouper."— « Faucher, dans Icur langage, 
veut dire Tex^cution de la peine de mort. » — Balzac. 
— V. Cola«, Terrer, — Faucher dans le pont : Gouper 
dans le pont. V. ce mot. — Faucheur : Voleur cou- 
pant (fauchant) les chatnes de montre. — Faucheur : 
Bourreau. 

Fbnassb : Mou, parasseux.—Du vieuxmot/f nam{ : 
tas de foin. V. Roquefort. 

Fendre (Se) : Gommetire une prodigalite peu habi- 
tuelle. — « Descends huit bouteilles. — Puisque vous 
vous fendez, dit le peintre, je paie un cent de marrons. 
*^ Obi oh I » — Balzac. — Le mot indique bien un 
jour de largesses inaccoutam^es. Ge h'est pas la 
bourse de Tavare qui se fend, ce sont ses propres en- 
trailles. 

Se fendrejusqu'^ s'ecorcher : Pousser la prodigality 
jusqu'au regret. — « Gadet, tu te fends; ca me flatte. 
Tu vas t'^corcher. » -^ Gabaasol. 

Pendant : Faiseur d*embarras. Y. Fignoler. -— 
4f Ne fais done pas tant ta fendante. » *- 184i, C€kUch. 
poiisard, 

Fbn^rb (Mettre )a t^te k la) : fitre guilloline. — 
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Allusion an passage de la t^te dans la lunette. V. Rac^ 
eaureir. 

Fenousjs : Prairie (Vidocq). -^ Du vieux mot fen : 
foin. y. Roquefort, 

Feodec : Arbitraire (Vidocq) .— Corruption de feoial. 

Fealingante r Faience, verre, crislal (Vidocq). — 
Diminutif du vieux mot fr^le : fragile. V. Roquefort. 

Fertilliantb : Queue (Vidocq). — Allusion h son 
Mtillement. 

Fesses (S'en batlrc les) : S'en moquer. — « Va, je 
in*en bats les fesses, et n*en fais pas le tin. » — Pa- 
rodie de Zaire, dix-huiti^me si^cle. — V. Michi, 

Festonner : Avoir une demarche que Tivresse acci- 
dente comme des festons de broderie. — « II va en- 
core, ma foi, tr^s-droit... c'est k peine 8*11 festonne. » 
«— E. Sue. 

Feroce : Laborieux, capable. — Cesi un fe'roce : 
C'est un homme tout entier h son devoir, feroce stir 
* I'exactitude avec laquclle il entcnd le remplir. — II 
n*est pas firoce : 11 n'est pas capable. V. Mechant. 

Fete (l^tre de la) : llSltre riche, avoir les moyens de 
festoyer. — « Moi je suis toujours de la f(&te, j'ai tou- 
jours bogue et bon radin. » — Vidocq. 

Feu (N'y voir que du) : fetre ^bloui, aveugle. — 
« Et tu n*y verras que du feu. » — Cogniard, 1831. 

Feville a l^pnvers (Voir la) : « Sitot, par un doux 
tadinage, II la jeta sur le gazon. Ne fais pas, dil-il, la 

sauvage; Jouis de la belle saison Ne faut-il pas 

dans le bel ^ge Voir un peu la feuille h Fenvers? » — 
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Cct cxemple est prii dans la 477* Contemporaim 4,0 

Rctif (edit. 1783] ; mais ]a chanson est plus aocieuM, 
car ses auditeurs ajoutent dao3 le iQitA : Charrn^nte 
quoique vieille ! 

FfiOiLLE DE CHOV : GudtTO miUUire, v|A^^0m jour- 
nal, litre ooa valable. 

Fbcx »g file (Ne pas s'emblter 4am let) : ^e iA- 
dependant. -^ Mot k not : faire feu h volontj^* — 
(c Pour lors, not* coronel, qui ne s*emb6le pas d«^ 
les feux dc file... » — Ancien Figno^ 4827. 

FicELER (Se) : Soigner sa tenue. — <- Les caroities 4^ 
tabac^taient auJrefois ficel^es avec beau€oa|) de mA. 
V. Chic. — « Voilk maman Vau^uer belle comme un 
astre, iicel6e comme une carotte. » — Balzac.. 

FiCEixc : Froe6d^ 4e eQ&xeAlHMi, ade de ^ehariatar- 
nisme. M. Reboux a public, en 1864, les Fieellm 4e 
Paris, — « M. M..., pour .animcir la BiAtu^ce^ Qm- 
prunte h ia peinture quelques-uns de ses proc^des,; ^ 
tt'oserais Ten bl&mer, si Taustdril^ naturelle de c^ 
grand art ne rc^ussait point Jes ficelles. » — r Oti. 
Blanc. — tf Mais il n'est pas en relation avec les di- 
«e(}tem«, et d'ailleura il •n'est pas outili^ pour le 
^Ai^&lre ; 41 ne eonnattpas les fioeiles de ^la-ac^ne. j».r^ 
P. d'Anglemont. -«* « Ferdinand lui indiqua .pluaioar^ 
recetles el ficeUes pour diiKrents slylQS, taut en ^p^^ose 
quien ^ers. » — Th. Gautier, 4833. 

Ficelle : Chevalier d*industrie. — « Cadet Roussel a 
^ois garcons : L*on est voleur, raulreest fripon, Le 
iroisl^me e^t un pen fiseelle. » — •Cadet RoumW, ehaii- 
«oii, 1793, Paris, impr. 'Daniel. 

Chewtl'ficelk:'Gh&vBi de eourse l^ger et decoiHMi.. 
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Demenager 4 la f^eViii : D^oger cla&desltQoment 
par la fen^tre «ci descendant certaifis ^bjets k raldc 
d*u«i« fioelk. — > MeUr9 Im fiedivs : GarroUer. 

FttcwMsfi : NiiMserie, xjhose dt>nt on pent se ficher. 

— ^ Le pwsse n*est qu'on songe, Vne fichaive, m\ 
Tim. » — Vade, 4156. 

FicBANT : Navrant. — « N'est-ce pas, raon vietix, 
c^cst tout de m&me "fichant de se direl... — E. Sue. 

FicH£ DG CONSOLATION : Dedommagement. — Teiune 
de ^'bist. 

FiciiEA : Faire.. — II 'est a remarquer que la finale 
de cet ioiittitif s'61ide presque toi^ours. — « Mats 
voyons, Limousw^ avec un m^chant budget d^uAe'cin- 
^[uantaine de milliens, qu'estnse fue tu peux ftd^e.? » 

— Gavarni. 

Fichcr : Dobbi^ ilanqiier. — « 3e J'ai fiob«e a 
r-eau. » — E. Sue, — « J' Jul fidie un soufflet. » — r 
i750, Cailleau. — « Flche-moi Ja paix. » — Jaime. 

Des la (in du quatorzietnc siecle, ficher se kronve 
seuventidans le Linre des faiots du vmreschaldeJhU' 
cicavt (edit. Micliaud). — A une deroute de Sarxasios, 
il est dit que les jardins favocts^rent beaucoup leur 
reiraite, car «'y fichdrent ceulx qui tschapper jjcttrent 
(p. 216), — La m^mc annee (1399), on no»s repre- 
senle les Venitiens apres un combat mapitime iS'ea 
dlkint./?c7ier en leur ville de Modon (p. 2^). — £i£n, 
c< quand €hateafimorant, avec la compaign^e des tau- 
■Ires ppisonniers feurent arrivez u YeiusQ, adonc on les 
finka en forte prison (edit. Petilet, t. U, p. 8.1). » 

FidiCT une collet Center un nnens^nge. — >« Pjwir 
onieux duper les innecents, PJxq adroit hficherXa 
coUe. » — i65i, la Juliadc, — Y. CoUe. 
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FUher dedans : Tromper. V. Jkdans, 

Fieher Ja mUhe par quartiers : &tre paovre. 

Ficher le camp : D^camper. -— «r Hon enfant, fiche* 
raoi le camp, h — R6tif, 177^ Coniemporaine^ 1783. 
*' Fieher (Se) : S*habiller. — « Faut-y que ca soil 
chicbe de ne pas se fiehe en sauvage. » — > Gayarni. 

Ficher : Fourrer.— « Ne yas pas te ficher cela dans 
la cervelle. » — Le Rapairiage^ parade du dix-hui- 
ti^me si^cle. 

Je in en fiche comme de colin-tampon : Je ne fais 
aucun cas de sa personne (1808, Dhautel). — On ap- 
pclait coUnS'tampons les Suisses en garnison k Pa- 
ris. Les mazarinades en donnent plus d*une preuve. 

Ficher (SeJ : Se inoquer. — « Vous vous fichez du 
monde. » — Vade, 1755. — « Ah bah! je Ten fiche, il 
m*enibrassait toujours. » — L. Beauvallet. 

AUes vous faire fiche! Allez au diable. — « Ce mot 
cache un jurement tr^s-grossier. » — Dhautel, 1808. 
— c< Eh bien ! dis k grand*maman qu*ellc aille se faire 
fiche ! » — Gavarni. 

Fichu : Capable. — «EhI Ih-bas... y sont fichus de 
ne point ouvrir... y faut done enfoncer la porle... »— 
H. Monnier. 

Ftc/iu, mal fichu : Mai accoutre. — Tallcmant des 
Reaux dit dans son historiette sur Marville*: « Le 
Toylk tout aussi fichu que du temps de Richelieu. » 

Fichu : Detestable. — « Cette fichue traduction la- 
vait pourlant fait secretaire interprMe de la langue 
anglaise, » dit Tallemant des R^aux en parlant de 
Maugars. — « G*est Ik r^loquence salote et le fichu 
raisonnement de ce burlesque jugement. » — La Ju- 
Hade^ Paris, 1651, in4<». — « Un fichu temps comme 
«a, c'est bon pour une grenouille. » — Delange, Chan- 
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toftf.-— tf Toinon, je ne yaux rien quand on m'ostine, 
je m* connais !-^ Une fichue connaissance que Cas \!k. » 

— GavarnL . . • 
Fichumacer : Diminutif de fieher. — D'mandez- 

moi done oik c* qu'est All^ c' flftneut d' Cadet! G' qu*il 
pent fichumacer A I'heure qu'il est. » — D^ugiers. 

* 

FiDiBus : Longue bande de papier pli^e ou roulee 
tout exprcs pour allumer la pipe. Jeu de mots bas6 sur 
le pi Uriel de fides. — Un fidihus serl d plusieurs 
foU; il est assez long pour allumer plusieurs pipes. 

— « Un roman de G. Sand dont il fera un fidibus 
apr^s I'avoir lu. » — Ch. Rouget. 

FiER : Grand: V. Blagueur, — « ^a lui portera un fier 
coup. » — Lubize. — «c C'est la m^re Burette, une 
fifere femme pour les cartes. » — E. Sue. 

FUrement : Grandement. — « Que demain je Mche 
ma place, on me tomberait fi^rement dessus. » — De 
Goncourt. — « Y aura fi^rement de monde. Yenez^y. » 

— Yad6, 1788. — Y. DdgoHU, Tomher. 

FiEVRE cEREBRALE : Accusatioh entratnant la perle 
de la tMe (Yidocq). — Jeu de mots. 

FiGNOLER : Ex^cuter avec fion, — « C'est qu* vous 
fignolait (la contredanse). Dame, il y allait de t^te et 
de queue. » — Retif, 1783. — « Quel style I comme 
c'est .fignol6. » — Labiche — « C'est un fignoleur, 
mais il fait trop le fendant k cause qu'il a du bee. » 

— Yad6, 1788. 

FiL (Avoir le) : fetre rompu a tel ou tel exercice. — 
Allusion au fil qui donne h. une arme ou h un outil 
Ic dernier degr6 de perfection. — « Yoyez comm* elle 
avail le fil Pour tramer la guerre civile. »—Cfcan«on«» 
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1930. *• « Quand ie jean-jean est paaa^ de Tecole du 
80lda( h r^le de pejolon^ il posaMe ce qu*on appelie 
le fil. » — M. Saint- Hilaire. 

Um langu4 gui a le fil est uae langue medisante, 
acMe ccMnme une lame fratcheraent ^moolue. 

Fil en quatrb : « Voulez-Tons une gorg^e de fil en 
quatre? — Je v<*ux bien... Eite est bonne, voire eau- 
de-vie. » •— U. Monnier, i836. — « AUons, Auguste, 
un petit verra de fil en quatre^ histoire de se velouter 
et de se reborn ber le torse. » — Th. Gautisr. 

Fil eu qwUre signifie plus fort que le rtn, car celui- 
ci s'appclle aussi fil en deux, 

Fil en double : « Le vin s'appelle du fil en double. » 
— Grandval, 4827. 

FiLAssE : Chevelure blonde (Vidocq). — FUa$$e : 
Matelas. On y trouve souvent plus de filasse que de 
ciMus. — Piquer une tile dans la filasse : Dormir. 

Filet : Nuanee delicate. •— « Peut«6lre aussi y a-t-it 
un filet de concetti shakspearien, mais c*est peu de 

chose. ») — Th. GauWer. 

• 

Filer le parfait : S abandonner aux ehastes dou- 
ceurs du veritable amour. 

Filer : Suivre. — « Un voleur se charge de filer la 
personne. » -^ Vidocq. -r- « Mire fiU signifie, dans le 
Jangage dcs d^biteurs, que le reeors vous suit k la 
piste, » — NoQtepin. — Dans le m^me voeabulaire, 
fttre fumi signifie 6tre arrfet^. 

Fikuse : « Chanteur suivant les voleurs et les pre- 
naut en flagrant d61it, dans le seul but de faire payer 
son silence par une remise de 15 p. 100. » — Yidpcq. 

FiLLB i>B MARBRE t Courtisattfi^ *- Une pi^oe de 
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M.Bairi^rea eonsaci'cles Fillcs de marbre, coanne 
telle de Dumas ills a cr6e Ics Camelias, av^ eclt« dif* 
ferenee toutefois que GamdJia se prend en meillcnre 
part. — c G^est li Paris que les filles de marbre ap- 
prennent p^niblement \e metier qui lea fait tithes en 
une heure. » — J. Janin. 

FiLS DE FER : Jambcs tr^s-minces. 

FiLOGHE : Bourse (Vidocq). — Diminutif de fil^t. — 
« Si tatiloche est k jeun (si ta bourse e»t a vide). » 

— E. Sue. 

Fin (Faire une) : Se ranger, en finir avec la vie de 
jeune homme. -^ « Gependant il faut absolument faire 
une fin.— Dame, le si^cle est positif, et Ton trouve si 
difficilenient k tailier un homme utile dans la pea» 
d'un vieux lion. » — Deri^ge. 

Fine : Excrement. — Allusion a la fine moutardc. 

— « Un vidangeur de mes amis Nous a chante la plus- 
tee. » — Aubry, Chanson^ 4836. 

FiOLE : Bouteille de vin. — « Nous avons presque 
entierement vide nos fioles. » — Fr^my. — « Ficder^ 
c'est boire avec exc5s. » — Dhautel, 4808. — G*est un 
mot de langue romane. V. Roquefort. 

FioN : fei^gance. — « Un Francois cnseignoit ^ dcs 
mains royales ^ faire des boutons; quand le bouton 
etoit fait, Tartiste disoit : A prisent^ Sire^ il faut lut 
donner h fion, A quelques mols de la, le mot revint 
dans la t6te du roi ; il se mit h compulser tons les Die- 
tionnaires francois, Richelet, Trevoux, Furetifere, I'A- 
cademie franooiset et il n'y trouva pas le mot dont il 
cherohoit TexpHcation. II appela un Neucliat^ois qui 
^tait.alorsli sa coar, et lui dit : Ditcs-moi ce que 
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€*e8t que le /ion dans la langue francoise? — Sire^ re- 
prii le Neuchatelois, le fian c'est la bonne grdoe... 
Graves auteurs» graves penseurs, naturalistes, poliii- 
ques« historiens, vous n*6tes pas dispenses de donner 
le fion Ik vos livres; sans le fion voas ne serez pas lus. 
Le fion pent s'imprimer dans une page de m^taphysi* 
que, comme dans un madrigal k Glyc^re. Acad6mi- 
ciens qui parlez de goAt, etudiez le fion^ et placez ce 
mot dans votre Dictionnaire qui ne s'ach^ve point. » 

— Mercier, 1783. 

Fionner : Faire du fion. — « Ca s' fionne, ca se pa- 
vane et ^ se carre. » — Bourget. 

Fionneur : Homme recherche dans sa tenue. — « Le 
fionneur poss^de une glace, huile antique, pommade 
du lion etcire k moustaches. » — Bjrtall. 

Fiscal : Riche. *- Allusion aux revenus du fisc (?). 

— « A des favoris c6t'lettes.,.A son costume fiscal... » 
Leonard, parodie, 1863. 

FisTON : Terme amical. — Diminuttf de fiU. — 
« Par ma fe, mon doux ami, mon fiston. » — Conies 
dEutrapel^ seizi^me slhcle, 

Flagul : Sac dargent. — Diminutif du vieux mot 
Flae : flacon. V. Roquefort. — II y a ressemblance 
de forme. — « Le vioque a des flaculs pleins ds biile ; 
s*il va k Niort, il faut lui riffauder les paturons. » — 
Vidocq. 

Flacul : Lit. — - « Je rapliqu3 au flacul qui m*at- 
tend. » — Vidocq. — Jeu de mots : c*cst sur le lit qu*on 
flaque son c-I. 

Flafla : Grand ^talage. — Onomatop^e. 
Flageolets : Longues jambes flageolantes. — « II 
est monle sur des flageolets. » — Dhautcl, 1808. 
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Flavbant, babd : Superbe. -^ cc Les caporaux y 
trouvent une table un peu flambarde, » — La fiedol- 
ll^re. — M T*es flambante commc une V6nus. » — E. 
Sue. — Flamhani : ArtiJleur h cheval. — Flambard : 
Matelot.— -a Eugene Sue est cause que la pluparl dcs 
canotiers s'appellent flambards. » — Roqueplan. 

Flambe : Ep^e (Vidocq) — Allusion au flamboie- 
ment de la lame. — Flambart : Poignard. 

Flambe : Perdu en un moment. — Usite d^s 1808. 
V. Brti'J, — « yih mon manage flamb6. » — Cor- 
mon. 

Flambeb : Briller entre tous. — « Des raretes qu'on 
offre k des filles qui aiment h flamber. » — Balzac. 

Flan (Du) : Non. — « Si on leur presentail zut, du 
flan et des navels comme le fonds de la langue des 
vaudevlllistes. » — Yiilemot. — V. Zut — Cesl du 
fan : C*est bori. — « J'aime micux gou^per, c*est du 
flan. » — » Yidocq. -^ A la flan : Sans premedilation. 
y. Caroubleur. — Abrevialion de d la bonne flanquelle. 

Flanche ; Jeu de roulelte. — Flancher: Joucr fran- 
cbemcnt (Vidocq). — Flancher^ flacker : Plaisanter 
(Bailly). — Flanche : Plaisanterie. 

Flanelle t Fidneur galant qui se borne, pres des 
femmes dont Tamour se paie, k des frais de conver- 
sation. — « L^ves-tu ce soir? — Ah ouichel tous ra- 
piats. — Et celui-lk qui fallumel — Flanelle! » — ^ 
Lem. de Neuville. 

Flanocheb, mottbr : FlAner tout doucement, — 
« II fit la rencontre il*un beau page de Blarie-Th6- 
r^se qui flanocbait en r^vant. » *- Commerson. — » 
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4< Nous flanoltons depais quiaze beorei. » «*- H. 

Michel. 

FLAQUEa : Allcr a la selle (Vidocq). — OikJ- 
niatop^c. 

Fleme : Parcsse invincible. (In jour de fUme est «a 

jour ou 11 est impossible de travailier. — « Lundi, ia 
flemra' m'accroche! » — A- Cahen, Chanson, — Ea 
argot, halire sa fldme veut dir3 flaner. 

Fleur de Maris : Virginile (Vidocq). — Allusion a 
rimmaculee Conception. — Fleur des pots : Homaie a 
la mode. 

Flottant : Poisson (Vidocq). — Flatter : Nagcr.— * 
Faire flotter : Noyer. 

Flou, Floctiere : Ricn (LeBailly). 

Flou : Douceur, l^ftrele ffiuidus),^ — C'est un mot 
de langue romane. V. Roquefort. — « Tu as dan^ le 
style on ne saurait dire quel moelleux, quelle grice, 
quel flou. »— * L. Reybaud. — Pris quelquefois adjec- 
tivement. 

Floubr ; Flouer n'est pas Voler brutalement, c'est 
plutat Escroquer. Oa dit Flouer des aclionnaires, 
mais on ne dit jamais Flouer un couvert d*argent. — 
Flouerie : Escroquerie. — « Tous les fr^* flouent 
plus ou moins leur soeur. » — Balzac. -^ Du vieux 
mot fluer (couler) pris dans le sens actif. V. Roque- 
fort. — Flouer : Volcr au jeu (Vidocq). — Flouerie: 
Escroquerie. — Floueur : Escroc. — « Bien que no- 
tre epoque ait donni natssance h une effrayantequau* 
tit^de fioueun de toute esp^c3. » — A. Oabuisson. *-^' 
Floueur : Grec (Vidocq). 
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FtouMB : Femme (Vidocq). — Au dix-buitl^e si^- 
de« on disait Fumelle pour Pemelle. 

,Flct : Non. — Mot h mot : C'cst comme si lu /ftf- 
tais; — locution dont on use aussi pour refuser 
quelqu'un. 

Flutes : Jambes minces. — Mot a mot : fluettes. — 
n Arranger ses flutes : Se disposer, prendre ses mc- 
flures. » — 1808, Dhaatel. 

Fluter : Boire. — « G*est un gaillard qui flute joti- 
ment, un buveur intr^ide. » -— 1808, id. •— Allusion 
au bruit prodnit par l*aspiration de cbaque gorg6e. 

FoiRER : Ddfaillirau moment de Taction. Mot ^ mot: 
faire une cacade. On connalt Inaction du danger sur 
]«s intestins. Une mazarinade nous donne Tdquivalent 
de Foirer dans cet eitrait : « On en alloit voirescam- 
per qui, pour rendre un pr6lexte honneste, auroient 
dlt : J'ay mal & la teste. Que de pisseurs, quo de chieurs 
f)*alloi«at s^parer de Measieurg et dont ie leodemain 
TabBence fii voir le crime et la prudence. » — Cottr* 
rUr hurluque,, 1650, 2^ pi&ce. — - Foireux : Poitron. 
y. Du Cange (Dhautel. 1808). — Fotrou : Derri^ro 
(Vidocq). 

FoLicnoNNER : FoiAtrer. --" « Puis nous irons re- 
trouver Fiorine et Coralie au Panorama dramatiqua, 
ou nous folicbonnerons avcc elles dans leurs loges. » 
— Balzac. 

Folichon . « Homme d*une humeur fol&tre qui fait 
le farceur et le falot. » — 1808, Dliautd. 

Folichonneuse^ neite : Fille rdjouic et aim<int le 
plaisir. — « Je fus ^pris, comme un toqu6, D*une ai- 
mabie foiichonnette. » — J. Kelm. — « Une folichon*' 
ncuse cancane et me platt mieux. » •— Aubry, 1842. 
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FoNCEft : Se pr^cipfiter. — Abr^r* d^enfoneer. — 
«r Trois coquinsde raillessur mesigue ont fonce. » — 
Vidocq. — Foncer, foneer d Vappointemenl : Payer. — 
Foneer : Donner. Y. Dardani. — Fimcerun habillard : 
Adresser une petition. V. Bdbillard, 

FoETiN : Poivre (Eailly). — Diminutif de fort, — 
Vidocq donne Freiin, 

FouiLLER (Tu peux te] : Tu n*auras rien. *- Mot k 
mot : Si tu reux avoir mon argent, tu peux fouiller 
dans ta poche et te payer toi-m6me. — - a Justement 
mon propri^laire Vint me reclamer mon loyer. Je lui 
dis, feignant la colore : Tu peux te fouiller. » — Hardy, 
Chantan. 

FouiLLOCBB : Poche. — Mot h mot : endroit oil I'on 
fouiile. — « Et vous aurez, scavez-vous quoy? force 
d'auberl en la follouse. » — Vie de Saint Christayh^^ 
Grenoble, i530. 

FbuiKER : S'6ehapper. — Mot de la langue romane. 
V. Roquefort. — « S'il est prcss^, qu6 qui rcmpftche 
de fouiner? » — Vad6, 1755. — « Allons, ii faut foui- 
ner, la queue entre les jambes. » — - P. Lacroix, 183i. 

Four (Faire) : Ne pas r^ussir. — Se disait autrefois 
des comMiens qui renvoyaient les spectateurs parce 
qu*ils n'avaient pas a^sez de monde pour couvr^r leurs 
frais. La salle, priv6e de Tcclairage ordinaire, res- 
semblait h un four. — «Nous taisonsfour, ditLousteau, 
en parlant h, son compatriote la langue des coulisses. j» 
— Balzac. 

FouRRiER : &tre mauvais fourrier c*est s'acquilter 
de la distribution de certaincs choses de mani6re k 
satisfaire tout ayant droit. — Eire bon fourrier veut 
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dire le contraire. — On saisit facilement Fironle de 
cette locution toute militaire. 

' FouBGHETTE '. Homme de grand app^tit^ sachant 
bien jouer de la fourchette. 

Fourchette : Reunion des doigts dela main (Baifly). 

Voter d la fourchette : Voler k I'aide des deux pre- 
miers doigts qui font fourchette et pince, en les intro- 
duisant dans la poche. 

Jouer des fourchcttes : Se sauver, s*enfuir /ta Cor- 
rectionnellej. 

FouRCBU : Boeuf (Yidocq). — Ses comes font 
fourche. 

FouRGAT, FouRGUE, FouRGASsE : Rcc^lcur, rec^lcuse. 

— « Chen&tre fourgat litreras afin de solir surement. » 

— Yidocq. — Fourguer : Yendre k un receieur. — Du 
vieux mot fourgager : placer dehors h moiti6 profit. 
Y. Roquefort. 

FouRLiNE : Filou. — Fourliner : Yoler (Yidocq).— 
Du vieux mot fourloignier ; 6carter. Y. Litrer. — 
FourUneu,r : Tireur volant dans les foules (Bailly). 

FouRLOURE : Malade. — Fourloureur : A£sassin 
(Yidocq). 

FouRUiLLER : Marcher. ^- Fourmillon : March^ pu« 
bKc. — Mot expressif qui peint bien le founnillement 
des vendeurs et des acheteurs. Y. Parrain. 

FouTAisES : « Bagatelles de pen d*importance. On 
dit moins incivilement fichaise. » — i808« Dhautel. 

Pour le verbe d'oCi derive ce substantif, voir 6gale- 
ment Ficher^ donl il est en tout le synonyme. — Quel- 
ques exempies suffiront h prouver que son usage est 
g<^n<^ral. II signifie lourh tour : - 
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■Perire : « Bt bien, dit-el)e, soil I... ce qui est fait est 
fait, il n*y a point de remade, qai est (mtu est'outu 
(quelques docteurs disent qu'elle adjoucta une F). » 
— • Conies d^Euirapel (seizi^me si^le). — « Certea on 
petti dire que tout est foutu pour eux (les mazarins), 
puisque dans le festin des princes, le lib^rateur et les 
deiivrez ont beu, disant : A la sant^ du Roy et foutre 
du Mazarin 1 » — Les Trois Masques de houCj ou la 8a* 
voneite^ 1651. 

Se moquer : Une des brochures les plus \jolentes de 
la revolution de 1789 porle pour titre : Etje m*en fonts. 

— « lis ne s'en foutront plus les coquins. » — Robert, 
1793. — « Je me fonts de la guillotine. » — P. La- 
croix, 1832. 

Frapper : « Nos Parisiens portent moustaches ; lis 
te foutront sur la carcasse. » — Lay ale, Cfc., 1855, 
Carcassonne, impr. Polfere. 

Dicamper : « II m^dite encore pour foutre le camp. » 

— Hebert, 1793. 

Envoyet promener ; Parmi des autographcs en vente 
chez Charavay (f^vrier 1862), figure une leltre ou 
M** de Graffigny, — TauteUr des Letires pentvicnnes^ 

— dit h Devaux : « Oublie tes projets de retraitc et en- 
voye faire... lolote tous les mauyais propos. » 

Sedit aussi ironiquement pour refuser un prix de- 
mand^ : — c Cinquante sol?, je vous en foos \ c*est 
tr«p eher. » — Vad^, 1788. 

F<niiH I Maovais. — « A toy, foutu esprit, je fais ces 
footus vers. » -— Paroles grasses de Carcsme Pre- 
nanU 1589. — « Chasser cette foutue c^inaille. » — 
tt^bert, 179B. — Y. FieJtu dont toutes les aceepiions 
sont les monies. 
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FocTiMAssEa : « Ne faire rien qui T«iUc. » — iSOS, 
Dbautel. 

FouTREAu : Combat, action de se foutre des coups. 
*^ « Oh ! il Tft y avoir du loutrcau, le commandaai 
s*est frott6 Ics mains. » — Balzac- 

FouTRiQtiET : Homme nul, — « Tous les fouiriquets 
^ culottes serries et aux habits carr^s, » — 1793, H^*^ 
bert. — « Je serais la p4remi^re h t'aider de mes con* 
seilsmatcrnels.., mam correspondre a la passion d'un 
foutriquet, fi I » — Festeau. 

Frais (Faire ses) ; Percevoir le dedommagement 
qu'on croit di^ k des frais d* esprit, d'amabilite ou do 
toilette. — « J'en obtiens un rcndez-vous, el quoi 
qu'il arrive maintenant... j'ai fait mes frais. » — E. 
Sue. — « La litt^rature, prim^e en ce moment par la 
peinture, ne fait pas ses frais. » — Villemot. 

Fralin, Fralinb : Fr^re, soeur (Vidocq). 

Frangin, Frangine : Fr^re, soeur. V. Serrtr, AUe- 
que, — Frangin dahe : Oncle. — Frangine ddbusche : 
Xante. — Mot h mot : frere, p^re, soeur, m^re. 

Frappeur (Esprit) : Ce mot sert, depuis 1857 envi- 
ron, h designer la cause de certains coups qu*on pre- 
tend frapp^s par des esprlts invisibles et qu'on s*e$( 
imaging de traduire en langue vulgaire au moycn d'un 
alphabet de oonvention. Les e$prtt» frappcurs ont leurs 
soci^tes, leurs journaui ct leurs souscripteurs. 

Fre«ate, Corvette : Cost \ejesus de la noarino (Vi- 
docq). — Allusion au genre femininde ces deux sub»» 
tantifs. Le masculin est represeote par le brick, par le 
yaisseau ct par I'aviso. 

Fricasser : Ddpenser, miner. — n Jai fricasso ma. 
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masse les yeux ferm^s. » — E. Sue. — « La ruyne 
g<^D^ralie dont le royaume est menac6 si Paris esloit 
fricasse. » — Second Courtier fran^ois, Paris, 1649. 

Fric-frac : Effraction. — Ooomatop^e. V. Ca- 
rouhleur. 

Frichti : Regal. — Corruption du mot ailemand 
frustiick^ dejeuner. — «f Voilk ce que je tc conseille : 
c'est de payer un petit frichti. — Champflcury. 

Fricoteur : Parasite, maraudeur. — « Cos mauvais 
troupicrs pillaient tout sur leur passage. On Ics appe- 
iait des fricoteurs. » — M. SaintHilaire. — a Quant 
k Yos ^cuyers, chambellans et autres fricoteurs de 
m(^me esp^ce. » — Van der Burch. 

Frileux : Poltron. — On dit aussi d'un brave qu*il 
n'a pas fi'oid aux yeux. — « II va sans dire qu'il n'a 
pas froid aux yeux. » — Noriac. — « Je suis un fer- 
iampier qui n'est pas frileux. » — E. Sue. 

Frime : Visage. V. Cogtier, AUeque. — Tomhcr 
en frime : Tomber en face de. V. Gouipeur, 

Frimer : D^visager (Vidocq) . — Du vieux mot frume: 
grimace, air de visage. V. Roquefort. 

Frimousse : Visage. — Diminutif de Prime. — « C'est 
bien \h le son du grelot, si ce n'est pas la frimousse. » 
— fialzac. 

On a dit aussi : firlimousse :— « Je voy bien h leur 
pbysionomie ou firlimousse, mine et trogne, que Tune 
est subjecte au vin. » — Parlemeni nouveav, par D. 
Martin, Strasbourg, 1660. 

Fiimovsser : Tricher (Vidocq). — Mot h mot : fairc 
des signes de t^le r^vdlaleurs. — Frimousseur : Tri- 
chcur. 
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Frise : Juif (Vidocq). — Allusion h un signe de 
race. 

Frit : Perdu, condamne. — Rien h frire : Rien k 
manger. — « La guerre en lous lieux si am^re... lei- 
lement que plus rien h frire n'entrerent h Paris » — 
LaMiliade,W6i, 

Froller : M6dire. — Du vieux mot froler : frott^r. 
V. Du Cange. — FroMauo? ; Trat Ire (Vidocq). — T>c 
1^, le nom donn6 par Victor Hugo h un person nage de 
sa Nolre-Dame. 

From : Fromage. — Abreviation. 

pROiNT : i< Le front, ce n'est point de la hardiesse. 
C'est la faculty de faire bon visage en tremblant tout 
bas. L'effront^ se force h oser. — Ce qui distinguait 
M. Buret, c'6tait le front. » — P. Feval. — « II faut 
avoir du front pour faire de pareilles propositions. » 

— Dhautel, 1808. 

Froteskant : Dansant la froteska. — « Mazourkaut 
cl froteskant sans trfeve ni relAohe. » — Mont^pin. 

Frotter : « Battre, rosser. » — Dhautel, 1808. — 
On dit aussi : Donner une frotlee. 

Froufrou : Bruit produit par le froissement d'une 
robe. — Onomatopi^e. — « Son oreille recueille pr6- 
cieusement le froufrou que fait la soie de sa robe. » 

— Ricard. 

Frousse : Peur, frisson.— :Du vieux mot frillouset^ : 
sensibilite au froid. V. Frileux. 

Fruit sec : «r Les fruits sees sent ceux qui, apr^s 
leur cxamen de sortie, ne sont pas d^clar^s admissi 
bles dans les services publics. » — La B^dolli^re. — 
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Le not s^expjiqiie de lui-m^me. Un^ fruit sec «s4 mn 
sujet don I les aptitudes n*ont pu miirir. — L" Inter-' 
mediaire (mai 1865) le fait remonter au premier polj- 
technicicn declare non admissible (1800), ct appele 
fruit seCf paree que sa femille lui envovait beaucoui>> 
de provisions. 

Frcsqves : « Les v^tements, en tcrroe gen^ique, 
sont des frwqnes; unc pclwre est iin' babit on une re- 
dingote; ie pautalon est un monianL » — Mornuid.. 
Vicnl de Tancien mot frusquin : bien ipobilter. V. Ro- 
quefort. — Frusquincur : Tailleur. 

Fume : Perdu sans ressourccs. V. Filer. — « Trabi- 
son! nous sommes fumes. » — Mclesville. 

FuHER, FuMER SANS TABAG t Bottlllir d'ifflpatienoe.. 
Qui bout fume. -^ « J'ai cent mille foas, 4^tant au bi- 
vouac. Fume sans tabac, » — Duverny, 1815. — « L'e- 
poux dit : Ma femme enlSt^e A la mod' va se con- 
former, Et cela va me faire fumer. » — Metay, Chan- 
sons. 

Fumisle : Trompeul^ raystlficateur, bomme qui fait 
fumer les gens. 

FuMERONs, FusEACx : lambes maigres. — Le fume- 
ron est ua gros brin de fagol encore vert et fumant 
plus qu*il Be cbauffe. 

FtSEE (LAcher une) : Vomir. — Mot imag6. 

FusfLLER : Donner un maurais diner. — Usitd dans 
rarm^. 



GABE6IE : Mauyais dessein. De Tanoien mot gaherie : 
tromperie. V. Roquefort. — « Assureraent il y » 
de la gabegie Ik-dessous. » — D^slys. 
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Gabelou : Employe des contributioiis indirectes. — 
Du vieax mot gahUmx : ofBcier dis gabelle. V. Roque- 
fort. — a Bras-Rouge est contrebandier... il s*en¥anie 
au Dcz des gabelous. » — £. Sue. 

Gadoue : Sale femme. — Du vkux mot gadoue : 
ordure, fumler. — « File, mon fiston, roule ta gadoue, 
mon homme, ca pue. » — Cat. poissard, 1844- — 
Rouler veut dire ici Mener plus loin. 

Gafe : Soldat de* service. — Gafe de $orgue : Pia- 
trouille. — Gafer : Guetter. — Gafeur • ScntiueUe 
(Vidocq). — Est-ce uneacception figuree du vieui mot 
gafe : crochet? — Gafer serait mot h. mot accroeher 
(V. ce mot) les malfaileurs. C'est une image analogue 
a celle que presentc la rorcleite. V. ce mot. 

Galapiat ; Galopin. — Corruption du mot. — « II 
dit aux avocats : Yous 6ies un tas de galapiats qui 
vous fichez du monde. » — Balzac. 

Gai (Etre) : Montrer une galt^ due a un l^r excte 
de boisson. 

Galette : Homme nul et plat; contre-^paulctte 
portee autrefois par les soldats du centre. — « Poirr 
revfitir Funiforme et les galettes de pousse-caiJloux. •> 

— La B4dolli5re. — Aux ^coles militaires, une sortie 
galette est une sortie dont tous les ei^ves profiteat, 
m^me ceux qui sont punis. 

Galier : Cheval (Bailly). V. Gay^. 

Galifard : « Commission naire, saute-ruisseaux qui 
porte au client les marchandises vendues au Temple. » 

— Mornand. 

Galiotte, Gave : Parlie entam^e entre une dupe et 
deux grecs. 
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Galons (Arroser ses) : Payer h boire lorsqu*on est 
promu sou8*officier. — « Je ne dis pas que... avec les 
camarades, pour arroser mes galons. 9 — Gormon. 

Galop : R^primande ^nergique. — « Tu as tant fait 
que ma m^re va me donner un galop. » — Ghampfleury. 
— Allusion au bruit pr^cipit^ des paroles. 

Galoper : Envahir au galop. Tr^s-exprcssif et tou- 
jours pris au figur6. — « Yoil^ la peur qui me galope. 
Qu*est-ce que je pourrai dire? » — E. Sue. — Galo- 
per : « Travailler k la hdte, bousiller un ouvrage. » — 
1808, Dhautel. 

Galucher : Galonner. — Corruption de* mot. — 
« J* li ferai porter fontange et souliers galucb^s. » — 
Vidocq. — V. Tirant 

Galuchet : Valet de cartes. — Allusion aux galons 
dc sa livr^e. — « Cinq atouts par le monarque, son 
Spouse et le galuchet. » — Montcpin. — « Qu*esl-ce 
que c'est que ca, galuchet? — C'est le valet. » — 
M^ry. 

Galvaudage : Tripotage. — « Surtout pas de gal- 
vaudag^ ni de chipotcries. » — Balzac. — Se galvau- 
der ; Compromettre sa reputation. 

Gambiller : Danser. — Mot de Jangue romane. 
V. Roquefort. — Tout r^cemment une danseuse du 
Casino portait le sobriquet de Gambilmuche. Y. Co- 
quer. — Gamhille : Jambe. Diminutif du vicux mot 
gamhe. 

Gahme (Monter une) : Gronder, tancer crescendo, 

G AN ACHE : c< On dit d*un horn me &g6 et radoteur : 
C*est une vieille ganache. » — Dhautel, 1808. —Du 
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vieux mot ganaehe : grosse m^choire. V. ce mot. -^ 
« Le phe ganaehe ou le p^re dindon, ou bieu encore 
le compare, c'est le nom d'un emploi dans lequel le 
pSre Brunet et Lepeintre jeune ont excell^. Ce type du 
vieillard imbecile et cr^dule est une creation de Te- 
rence. On lui a donn6 le nom de ganaehe, k cause des 
efforts que fait la m&choire pour articuler des sons. » 

— Duflot. 

Ganaehe : Ennemi du progr^s. -— « U deblat^rait 
contre les ganachcs de la Chambre. » — G. Sand. 

Ganaehe : Fauteuil de forme basse. — « Puis s'e- 
tantblottie dans une ganaehe, elle tendit ses jambes. » 

— Achard. 

Gandin : Dandy ridicule. Du nom d'un personnage 
de vaudeville. — « L'oeillet rouge h la boutonni^re, 
les cheveux soigneusement ramen^s sur les tempes 
comme deux gdteaux de pommade, le faux-col, les en- 
tournures, le regard, les favoris, le menton, les 
bottes ; tout en lui indiquait le parfait gandin, tout, 
jusqu*^ son mouchoir forlement impregn6 d'essence 
d^idiotisme. » — Figaro^ 1858. 

Gandinerie^ Gandinisme : Genre du gandin. — « La 
population du quartier latin aspira k Ja gandinerie, 
elle n'eut plus qu*un but, le luxe. » — Le Pas$i de 
ces Damesy 1860. — « Le gandinisme, c'est le ridicule 
dans la soitise. » — G. Naquet. 

Monter un gandin : Dans I'armee d*Afrique, c'est 
essayer de consommer sans payer le cabaretier ou 
maliaU. » — De Vauvineux. — Gandin : Tromperie. 

— Du vieux mot gandie : tromperie. V. Du Cange. 
Gandin d'alieque : Croix, decoration (Vidocq). 
Gants (Donner pour les) : Donner une gratification 
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en 8«sdu prix convcira. *-^ Esprcssion dont Tiisa^ 
est restreiirt au monde de la gaU«tene btnnle. Pri^ 
au dix-8epli^me siMe dans Tacception g6n6raie de 
powrboire. EY\e venait de Fespagnol par&§ard€. ^^ 
« £t le lay rendoit moyennant tant de pwaf €mte, » <-^ 
T. d«s Ri^aux. 

Gant jaune : « II n'y a pins que deux classes 
d'hommes en France... ceux qui portent des gants 
jaunes etcettx-qci n'en porteat pas. Quand on tJit 
d'un hofnme tni'il p<»rte des gants jaunes, qu'on Tap- 
pellc un gant jaune, c'est uno mani^ concise d« dire 
un homn>e comme il faut. C'est en df&t lent ce qii*oii 
exigc pour qu'un homme soit repute comme tl huit. r^ 
— Alph. Karr, 4841. 

Gadco^^ ^^ CAMBAOUSE : Yolevr dc oamfmgnes •^ 
« La cognadc h gayet servait le tr^pe pour laisser 
abouler one roulolte fargu6e d*un raUcho&, de €bar<» 
lot et de son larbin et d'un gargon de cambrouM que 
j'ai rcconobre pour le petit Nantais. » — Vidooq. — 
Au moyen Hge, garson signUlait souvent vemrien. V. 
Roquefort. 

Garims {Descendre la) : Monrir. — « Rl^ber, un 
^rand m^tin qu'a desoendu la garde, assassin^ par tin 
iigyptien. » — Balzac. 

Gare des voitl'res : Prudent et range. — L*ef- 
frayant tohu-bohu de la circulation parisienne devail 
enfanter ce synonyrae. 

Gargamelle, Gargoine, Gargue : Gosier. — - Dti 
bas latin gargaillus, V. Du Cange. — De Ik le tiom de 
Gargamelie donn6 par Rabelais a unc gio^urmandc. — 
Notre langue «suelle a encore Gargariser. V. Toper. 
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Garibaldi : Courte chemise rouge, petit cbapeau 
de feutrc. — Allusion au costume du pairiote itaiien. 
— • « On peut faire le dandy. La vareuse en futaine Et 
]e Garibaldi Sur le coin de roreille. » — Le Gai Com- 
pagnon ma^on^ chanson. 

Garnafier : Fermier. — Garnafle : Ferme (Vidocq). 

Garni : « Un lit en bois peint, une commode en 
noyer, un secretaire en acajou, unependule en cuivre, 
des vases de porcelaine peinte avec des bouquets de 
fleurs artificielles sous yerre; cela s'appelle un 
garni. » — ^ Champfleury. 

Gaudineur : D^corateur (Vidocq) . — De gaudiner : 
s*amu8er. Y. Roquefort. — La gait6 des peintres en 
Mtiment est proverbiale. 

Gaulois : «( Autrefois c'^tait peut-^treun compliment 
h un ^crivain que de dire : Yous ^tes Gaulois. L*es- 
prit gaulois, c'est-a-dire la belle humeur triviaie, est 
devenu un anachronisme. » — Aubryet. 

Gaule : Cidre (Vidocq). — Mot Ji mot : boisson gau- 
}6e dans les pommiers. 

Gaux : Pou (Vidocq). 

Gave, Gaviolb: Ivre (Vidocq). — Mot a mot i gorg6 
jusqu'au gosier. — Du vieux mot gaviot : gosier. V. 
Roquefort. 

Gavot : Compagnon. Y. Devoravt. 

Gay : Laid, dr61e (Vidocq). 

Gaterie : Cavalerie (id.). 

Gaybt, Galier : Cheval. — Blot ancien ; car on 
trouve dans Roquefort le dim inutif^fai Wo/'rf ; mauvais 
cheval, rosse. V. Garcon. 
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Gaz (Ldcher le) : P^er. — Double aliusion h la na- 
ture et h la mauvaise odeur de Texpulsion. — « D*au- 
Ires dans un coin, mais sans hontc, L&chent le gaz et 
font des renards. » — ChansonnUr^ 1836. 

Fairesan gax ;'Aller ^ la garde-robe fDict. d'Ar- 
got, i827A 

Gazon : Perruque mal peignie, ebouriffee comme 
unc tonlle d'hcrbes. 

Gazouiller i.I^arler.. — Mot de langue romane. Y. 
Roquefort. — ^ « Laquelle de tons les deux qu*a le plus 
de choses dans le gazouilJage. » — Vade, 1788. 

Genou : T6te chauve. — « II ^bauchait une calvitie 
dont il disait lui-m^me sans tristesse : Gr4ne a trente 
ans, genou a quaranle. » — Victor Hugo. 

Genre : Ostentation. — « Un eteignoir d*argent, pus 
que^a de genre I » — La Bedolliftre. — Monsieur fail 
du genre : Monsieur fail ses embarras. 

Gerrer : Juger (Vidocq). — Mot h, mot : rdunir 
tons les actes da la vie passee, en faire une gerbe, un 
faisccau pour raccusation. — Gerhen^ent : Jugement. 
V. Manger. — Gerberie : Tribunal. — Gerbier : 
Juge. 

Gerber a la passe : Condamner k mort. — On dit 
souvent en parlant de la raort : II faut la passer, — 

On va le buter. II est depuis deux mois gerb6 h, la 
passe. » — Balzac. 

GfiRONTocRATiE *. Puissauce de la routine et des 
anciennes idces, representees au theatre par le type 
de G^ronte. — « La geronlocratie sous laquelle tout 
se flelrit en France. » — Balzac. 
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GiBERNE (£nfant de] : Enfant dc troupe. 

Taper sur la giberne : Taper sur le derritire. — Al- 
lusion h la place ordinaire de la giberne. — « Je lui 
d6tache un coup de pinceau sur la giberne. » — Mon- 
selet. 

GiGVE : Jambe. — Gigot est resle. — Au moyen 
ftge, gigue signifiait cuisse. — « Je me jette sur tous les 
deux en empoignant le Maitre-d'Ecole par une gigue. » 
— E. Sue. — De 1^ gigoter : remuer les jambes., — 
« lis gigottaient sous Tarchet de,Mttsard. » — Ghauve- 
lot atne. 

GiNGiNER : Faire une oeillade. — « Elie gingine k 
mon endroit... » — Gavarni. 

GiLBOQUE : Billard (Bailly). — Onomatopee. 

GiNGLARD : Piquette. — Dimiuutif du vieux mot 
ginguet : petit vin fort aigre. V. Roquefort. — « Nous 
avons arrose le tout avec un petit ginglard a six qui 
nous a fait eternuer... oh! mais, c'6tailca. » — Voizo, 
Chanson. 

GiROFLE : Jolie, aimable, bonne. — « Montron drogue 
h, sa largue : Bonnis-moi done, girofle. » — Vidocq. — 
V. Coquer, — Giro/lerie : Amabilit6. — De girolle : 
tres-bien. 

GiROLLE : Ti^s-bien. V. Gy. 

GiRONDE : Jolie fiUe. — Terme de mepris (Bailly). 

GiROFLETTER : Souffletcr. — De giroflh d plusieurs 
feuilles : soufflet. — « Ah I Va-t-elle giroflettde! » — 
Balzac. — « Je vous lui donnai une giroflce h cinq 
feuilles sur le musiau. » — Retif, 1783. 

GiRouETTE : Homme politique dont les opinions 
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changent selon le vent de la fortane. — On a pabli6 
depuis 1815 quatre oil cinq Dictionnaires de Gi- 
roueUes, 

GiTRER ; Posseder (Vidocq). — Au moyen dge, on 
trouve flfw pour /at. V. Roquefort. 

Gi VERNE UR : Vagabond couchanl dans la rue (Vi- 
docq) . 

Glace, Glacis, Gobre : Verre k boire (Vidocq). — 
Le noDi de la mati^re est appliqu^ h I'objet dans 
glace. — Glacis est un diminutif. — Gobhe est uae 
abr^viation de gohelet, 

Glaviot : Crachat. — Le Dietionnaire Dhautel dit 
Claviot. — De gaviau : gosier. V. Du Cange. 

Glissant : Savon (Vidocq). — Allusion d'effet. 

Gloria : Petit verre d'eau-de-vie verse dans une 
tasse de cafe. — « A la cbaleur d*une demi-tasse i& 
cafe benie par un gloria quelconque. » — Balzac, -p- 
« De m^mc que le gloria patri se dit k la fin des 
psaumes, ce gloria d'un autre genre est la fin obligee 
d*un r6gal populaire. » — Encyclop^diana. 

Gloria : Demi-demi-tasse. — « Ne fut-ce qu'une 
absinthe ou un gloria. » — About. 

Gnan-gnan : Personnage mou, sans consistance. — 
Redoublement du vieux mot niant : rien. V. Roque- 
fort. — Gnolle et Gnogno^ sont des diminutifs. — 
Talma ^crivait k M"" Bourgoin, le 19 seplembre 1^25 : 
« Vous avez pxouv^ au public et h vos camarades que 
vous 6tes en etat de jouer autre chose que des gnans- 
gnans. » 

(rnognote : Chose sans valeur. — « Josepha... c*est 
de la gnognotc. « — Balzac. 
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GnaHU : Mou, «afts force. — « Mais il est si gniole 
«e gourernenieiit ! il e&tsifeignanti si propreiimn. » 
— Monl^pin. — « Pas si gnolie, c'«st ctes gosses ca. » 
-^ Rottsseliana, i8^. 

Gniaffe : Cordonnier en vieux. — « C'est le cordon- 
nier gniaffe qtie nous nous sommes propose vartout 
de peindre. » — P. Bord. 

Go (Parlor en) : o Quand les termes qu'il s*agit 
d'alterer (en argot) sont trop courts pour pouvoir fetre 
abreg^s, ils reooivent seulement une terminaison qui 
en change la physionomte; Id devient la^o ; Ik-bas, 
Idbago; ici, icigo; Versailles, VerHgo. » — Marty La- 
veau. — (V. Mar^ Man, Rama, Lem.) 

GoBER (La) : Mourir, avaler unebourde,6tre»victime 
d'un accident. — cc Ce poJtron-Ja, c*est lui qui la gobe 
le premier. » — L. Desnoyer — « Si bien que j' suis 
'dup^, C*est moi qui la gobe. » — Chanson, 4854. — V. 
Slshigntr. 

GoBESON \Calice (Vidocq). — Diminutifde Gohhe. 

GoBicHONXADE, sxnE : Regal, festin. V. BUUtre, — 
« En avant !a gobichonnade ! « — Labiehe. 

€rohich(mner : Se r^galer. — Diminutif du Tieux 
mot gobiner qui avail le mtoe sens. V. Roquefort. — 
« II se sentit capable des plus grandes l&chet6s pour 
continuer^ bien vivre... k goblchonner de bons petits 
plats soign6s« » — Balzac. 

Gobichonneur : Gourmand — « Le roi, le triompha- 
teuf des gobichonneurs. » — La Bedolll^e. 

GouTTE : nation d'eau-de-vie que les soldats boi- 
Tent babituclicment le matin avant I'appel, et les ou- 
vrlers avant Theure du travail. — Allusion a ia petite 
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dose (goutte) d*alcool qu'on prend ou qu*on est cens^ 
prendre. — « J'appelis ma m^re qui buvait sa goutte 
au P'tit trou. » — Retif, n83. — « Mais pourvu qu'on 
paie la goutte aux anciens, n*est-ce pas, colouei? » 

— Gavarni. 

GoDDEM : Anglais. — « Un gros Auvergnat pique 
jusqu*au vif, Au Goddem mettaat le poing sous le pif. » 

— Festeau. — M. Fr. Michel trouve godon dans les 
Pohies de Cretin^ 1513. — « Cr^ant qui vive aux go- 
dons d'Angleterre. » — Mais Godon slgniGe 1^ glouton 
et non goddem. Y. Du Cange. 

GoDiLLER : Arriver au paroxysme du desir. — Di- 
minutif de gaudir : se rejouir. Y. Roquefort. — Louis 
Fcsle^u a chantd Monsiettt Godillard, 

GoNZE, GoNZESSE : Homme, femme. Y Regout^ Ra^ 
leur, — Pris souvent dans le sens de Bourgeois bon 
h, d^pouiller. — « Mais votre orange est fichee. Elle 
n'a point de queue ? — Allez done, gonze. » — Vad^, 
1788. 

GoGUETTE : Societe chantantc. — Au moyen Age, 
ce mot signifiait Amusement, rejouissance. — « II y a 
environ trois cents goguctles k Paris, ayant chacune 
ses affili6s connus el ses visiteurs. L'enlree de la go- 
guelte est libre. » — Bertbaud. — L*affili6 de la go- 
guette est un goguettier. 

GoGUENOT : « Grand quart, vase de fer-blanc de la 
contenance d'un litre dont se munissent les troupiers 
d'Afrique. II va au feu, sert k prendre le caft^, s'utilise 
com me casserole et comme gobelet. » — De Yau- 
vineux. 

Goguenot . Baquet servant de latrines portatives. — 
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« La meilleure place, la plus ^loign^e de la porte, des 
vents coulis et du goguenot ou thomas. » — La B6- 
dolli^re. 

Goguenaux : Lieux d'aisanee. -^ « II fumera dans 
les goguenaux aux jours de pluie. » — La Gassagne. 

GoGO : Dupe, homme cr^dule, facile h duper. — 
Abrdvialion du vieux mot gogoy4 : raille, plaisant^. 
V. Roquefort. — Villon paraft d6ik connailre ce mot 
dans la ballade ou il chante les cbarmes de la grosse 
If argot qui... « Riant^ m'assit le point sur le sommet, 
Crogo me dit, et me liche un gros pet. » — « C'est en- 
core ces gogos-lk qui seront les dindons de la farce. » 

— E. Sue. — « Avec le monde des agioteurs^ il allft-^ 
che le gogo par Tespoir du dividende. » — F. De- 
ri^ge. 

GossE, GossELiN : Enfant, enfant mort-ne. Quelque- 
fois aussi, c'est un synonyme de jesus. 

GouALER : Chanter. — Vient, corame gueulcr, du 
vieux mot goule (gula) : gosier. — Goualeur^ leuse : 
Chanteur, teuse. 

GouAPE, PEUR, PEUSE : Dcbauchc, courcur. — On 
trouve daus Horace vappa^ avec le sens de vaurien. 

— Vigneul-Marville (dix-septi^me siecle) dit qu'il y a 
en Espagne de jeunes seigneurs appalls guaps qui 
out rapport a nos petits-maitrcs. — « Pauvre Dapuis, 
marchand de vin malheureux, que de gouapeurs 
tromp^rent ta conBancel » — Monselet. — En 1836, 
J.-E. Aubry a fait une chanson intitul^e : le Gouap- 
peur^ tr^s-compl^te cbmme physiologic. 

GouipeuT : Vagabond. — « Sans palTes, sans lime, 
plein de crotte, aussi rupin qu'un plongcur, un soir 
un gou^peur en ribotte lombe en frime avec un vo- 
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leur. » — Vidocq. — o Quant aux vagabonds adnltes 
qu*on designe en style d'argot des go^peurs. » — M. 
Ghristophe. — « Je couchais les bonnes nuits dans 
les fours h, plfttre de Ciichy en vrai gou^peor. » — 
£. Sue. 
. Gouape : D^bauche. — « Mes amis, unissons nos 
voix pour le triomphe de la gouape. » — L. Reybaud. 
— « J'aime mieux jouer la poule. — Parce que t'es 
un gouSpeur, mais ceux qui pref^rent le sentiment a 
la gouape, c'est pas ca. » — Monselet. 

Gou^per : « J'ai commo un bnouiilard d'avoir gouape 
(vagabonde) dans mon enfance avec un vieux chiffon - 
.nier. » — E. Sue. 

GouGNOTTE, GoussE : Tribade. — D'ou les vcrbcs 
gougnotter et gousser. 

GoujON (Avaler le) : Mourir. — Quoi qu*on diae et 
quoi qu'on fasse, 11 faut avaler le goujon.» — 1813, 
Francis. — Se dit aussi pour Tomber dans un pi6ge. 

GouLU : Po61e (Vidocq) . — II avale beaucoup de 
bois. 

GoupiNER : Voler. V. Estourbir, Butter, — « Voil^ 
done une classe d'individus reduite k la dure ex- 
tr6raite de travailler snr le grand trimar, de goupi- 
uer » — Cinquante mille voleurs de plus d PariSy Pa- 
ris, 1830, in-8. — «J'airoule de vergne en vcrgne 
pour apprendre h goupiner. » — Vidocq. 

GouAiNEMENT : Blcn, beaucoup. V. PavUlonnery 
Artie. 

GouREUR : « Les goureurs sont de faux marchands 
qui vendent de mauvaises marchandises sous pr^texte 
de bon march^. — Le faux marin qui vend dix francs 
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des rasoirs anglais de quinze sous... goureur. — Le- 
chasscur d'Afrique qui rapporle d' Alger des cachemi- 
res... goureur. — L'ouvrier qui a lrouv6 une montre 
d*or et qui veut la vendre aux passants... goureur. »• 
— A. MoQDier. 

GouspiN : Mauvais gamin. — Dimlnutif du vieux 
mot gouis : chien. — « Quarante ou cinquante jeunes 
gouspins bruyants et rageurs. » — Comjnerson. 

GoussE. V. Gougnatte, — Mot k mot • chiennc. 

GorssET PERCE (Avoir Ic) : N'avoir pas un sou ei* 
pocho. — « Comment faire quand on a le gousset 
perc6? » — Lelellier, Chanson^ 1839. 

GoYE : Dupe, niais. — * SigniQe depuis longtempa 
Chretien chez Ics juifs. — « Le goye te mire, le panle 
te regarde. » — Monselef . 

Graillonner : Parler (Vidocq). — Diminulif du 
vieux mot grailler : croasser. V. Roquefort. 

Graillonneur : Homme qui expectore souvent. — 
« Comme e'est ragoAtant d'avoir affaire avant son de- 
jeuner h. un graillonneur pareill » — H. Monnier. 

Grain (Ecraserun) iBoire la goutle. Plus applicable 
a Taicool dans lequel on conserve quelques grains de 
verjus. — « Est-ce que nous n'ecrasons pas un grain? » 

— La fiedolli^re. 

Graine d*epinards : Epaulette d'oflQciersup^rieur.^ 
Avant d'avoir quiltd la branche, ces graines ressem- 
blent en elTet assez aux grosses torsades d' epaulettes. 

— « Les grands qui viennent au monde avec des 6pi- 
nards d'amiral sur I'^paule. » — L. Desnoyer. — 
« Graine d*^pinards k part, les ofHciers du 101^ sont 
lous superieurs. » — Noriac. 
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Graisse : Argent. — II y a gras^il y adela graisse: 
II y a UQ bon butin h faire. — « II n*y a pas gras I » -^ 
Gavarni. 

Voler ^lagraitie : Se faire prater sur des lingots 
d*or ct sur des diamants qui ne sont que du cuivre et 
du strass (Yidocq). 

Graisser la marmite : Payer sa bienvenue. — A raon 
regiment, M* fallut graisser la marmite. El j* n*ai plus 
d*argent. » — Vachelot, Chanstms^ 1855. 

Graisser la patte : Remettre une somme de la main 
h ]a main, corrompre. 

Graisser ses hottes : Se pr6parer au depart, el au fi- 
gure : Eire pr^s de mourir. 

Grand Turc : Le Grand Turc el le roi de Prusse 
jouissent h. un ^gal degr6 de la faveur d'etre employes 
lorsqull s'agit d'une fm de non-recevoir. — « Ma 
ch^re, il pense h toi comme au Grand Turc. » — Bal- 
zac. — « A qui voulez vous que je le dise done? au 
Grand Turc? » — Murger. 

Gras (Parler) : Tcnir des propos grivois (1808, 
Dhautel). 

Gras-dotjble : Feuilie de plomi) (Vidocq). — AIIu* 
sion k la facility avec laquelle on la roule. — Gras- 
douhUer : Voleur de plomb. C'est sur Ics toits qu*il 
exerce ordinairement. V. Limousineur. 

Gras (II y a) : V. Graisse., Train. — « Faire tant 
d*embarras, Quand dans le gousset y n*i a pas gras. » 
— Mctay, Chansons. 

Grattb : Abus de confiance. — « 11 y a de la gratte 
Ik-dessous. » — La CorreclionneUe, 
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Gratter : Voler. — « Au diable la gloire I il n y a 
plus rien h gratter. » — M. Saint-Hllaire. 
Gratter : Arrfeler (Yidocq). V. Raclette. 

Gratte-couennk : Barbier. — Mot h, mot : gratle- 
}>eau. 

Gratte- PAPIER : Fourrier. — Allusion h ses fonc- 
tions de scribe. V. Rogneur, 

Grattoir : Rasoir (Yidocq). — II gratte repiderme. 
— Grattouse : Dentelle. — Elle gratte aussi i6g6re- 
ment la peau. 

G8EI.E : Tapage (Bailly) — Allusion au bruit de la 
gr^le. 

Grenadiers (Tirer aux) : V. Tirer. 
Grenadier : Pou. V. Negresse, 

Greffier, Gi\iffon : Chat. — Mot h mot : qui 
grifTe. 

■ « 

Grenas^e : Grenier. — (jrenu : Ble. — Grenuehe : 
Avoine. — Grenuse : Farine (Vidocq). — Tous ces 
mots d^rivent'de grain^ comme les mots usuels de 
grenier, grenaille, etc. Le choix des desinences est 
remarquable par une sorte d'harmonie imitative. Gre- 
nuehe indique bien les petites asp6rites de Tavoine, et 
grenuse fait sentir la douceur de la farine. 

GrenG'JIlle : Caisse, tresor. — « II tenait la gre- 
nouiUe. » — Yidal, 1833. 

Manger ou (aire sauter la grenouille : Dissiper les 
fonds dont on est depositaire. Y. Crapaud. — « 11 
a fait sauter la grenouille de la sociele. » — L. Rey- 
baud. 
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Gresocillek : Boire beaucoup d*eau. 
Griller iTKE (En) : Fumer une ciganftte. — «r Passe- 
moi du labac que j*en grille une. » — Lem. de Neu- 

GRiNcnE, ciiissEUR : Yoleur. — « Apres avoir 
choisi r6crin, le grinche paie le joaillier. » — Paillet. 

Grinchir : Volar (Vitlocq). — V. TurhinemenK 
Pla% Douille, Affranchir. — Grinchissage • Vol. V. 
Parrain, 

Grispis : Meunier. — Du vieux mot griper : pren- 
dre. — Les meuniers onrsouvent passe pour des ac- 
capareurs. 

Gris : Vent froid (Bailly). — Mot de langue ro- 
mane. V. Roquefort. — La bise est la soeur du gris. 
On dit encore souvent : un froid notr. 

Grises (En faire voir de) : Se jouer de quelqu'un, 
lui faire voir des choses qu'il ne peut demfeler. — 
« Ma tanle Aureiie qui disait Tautre jour h maman 
qu'elle l*en ferait voir des grises... » — Gavarni. 

Grive : Garde, palrouille (Bailly). — Grivier : Sol- 
dat. — Dans le vieil argot, grive signifiait armee 
comme on le voit ici. — « Les drilles ou les narquois, 
en revenant de la grive, en trimardant, quelquefois 
basourdissent les ornies. » — Vidocq. — Grive est 
donn^ par Roquefort comme synonyme de mechante, 
f&eheuic (on dit encore Grieve). — Motk mot, an gri' 
vier est done pour les voleurs.un vrai fdcheux. V. Ci^ 
gogne. 

Corps de grives : Corps-de-garde. — Harnais de gri' 
ves : Equif^ement miiitatre. ^ On salt qu^au moyea 
Age, harnais signifiait armure. 
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Grognard : Le grognard d'aujourd*hui ct le vieux 
grognard d'autrefois, ce vieux de la meiUe, comme on 
dii encore en parlant des ncstors de la gardo imp6- 
rtale. » — M. Saint-Uilaire. — Allusion a Thumeur 
grognonne des veterans. 

Grooh : Petit valet. — « Sarez-vous ce que c'est 
qu*un petit groom? Eh blenf c'est un petit bas des 
reins qu'est pas plus haut que ma botte, et qui trotte 
comme une ablette. » — Festeau. 

Grouchy (Petit) : « Article arrive en retard h Vim- 
primerie. » — Balzac. — Allusion h la tradition popu- 
laire, mais contestable, qui impute a Grouchy le re- 
tard de sa marche sur Waterloo. 

Grue : « Pour qualifier une fille aux jamhcs maigres, 
aux gros yeux h. fleur de t6te, h. I'intelligence 6paisse, 
on dit : C'est une grue. » — Scholl. — « M"™* Croquoi- 
son : Nous sommes tons des grues. » — Le Rapa^ 
triage, parade du dix-huiti^me si^cle. 

GuETRES (Tirer ses) : Detaler. — « Cadet, tire au 
loin tes gu^tres, au lieu de m*approcher. » Cabassol. 
— « Fuyons, tirons nos gu^tres. » — Le Rapatriage. 

GcEULARD : Braillard. — Gueulard : Gourmand. — 
<i La gourmandise a aussi une place d'honneur dans le 
coeur de T^colier; mais comme c'est un vice r^clam6 
par les moutards, la honte de paraitre ^uetifard comme 
eux en arrSte la manifestation. » — H. Rolland. — *^ 
Gueulardise : Friandise. — Gueulard : po61e (Vidocq). 
V. Goulu. — Gueulard : Sac (id.). — Du vieux mot 
gtteulle : gibeci^re, bourse (Roquefort). — Ce dernier 
sens confirme encore ce que nous avancons pour chtm*^ 
ter, y. ce mot. L'homme qui chante ouvre sa gueuk. 
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GuEULE : Bouche. — « II faudrait avoir une gueule 
de fer-blanc pour prononcer ce mot. » — > P. Borel, 
i833. — Gwulefine : Palais d^licat. — cc Un regime 
di^t^tique tellemcnt en horreur avec sa gueule fine. » 

— Balzac. — Fort en gueule : Insulteur. — Sur $a 
gueule : Friand. — « L*on est beaucoup sur sa gueule. » 

— Ricard. — Faire $a gueule : Faire le dedaigneux. — 
CatseVf crever la gueule : Frapper h la t^te. — « Tu 
me fais aller, je to vas ci*eYer la gueule. » — Alph. 
Karr. — Gueuler : Crier. « Lcurs femmes laboricuses, 
De vieux chapcaux fibres crieuses, En gueulant ar- 
pentent Paris. » — Vad6, 178S. 

GuEULETON : Repas plantureux, dont on a pleiu la 
gueule. — GueuleUmner : Faire un gueuleton. — « Je 
ne vous parle pas des bons gueuletons qu*elle se per- 
met, car elle n*est pas grasse h lecher les murs. » — 
Yidal, 4833. — « Ghacun d*eux suivi de sa femmc, A 
T Image de Notre-Dame, fireDt un ample gueuleton. » 

— Vad^, 1788. 

GuEUSARD : Petit gueux, amicalement parlant. — 
« Appelle-moi gueusard, sc61^rat, lui dis-je. » Amours 
de Mathieu, chanson, 4832. — « Et vous fl^nez sou- 
vent, gueusard I » — E. Sue. — Pris aussi en mau- 
vaise part : « Les gueusardsl ils.n'ont pas seulement le 
courage de faire leurs mauvais coups. » — E. Sue. 

Gucux : « Que j'en ai gagne de c'te gueuse d'ar- 
genl! » — H. Moniiier. — Pris en bonne part. 

. Gdeux r ff Les dames des halles se servent toutes de 
chaufferettcs et de ces horribles petits pots en gr^s 
qn*on nomme desgueux. El es les posent sur leurs ge- 
noux pour se r^chauffer les doigts. » — P. d' Angle- 
mont. 
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GoiBOLLEj GciBBE : « Guibolles, c*esl ce que vous 
nommez jambelles, petitcs jambes. » — Melesville. — 
Du vieux mol gmher : se debattre des pieds. 

GuiCHEMAR : Guichetier (Vidocq). V. Mar. 

GuiMBARD^ : Yleille roiture, grosse.voitui^e h quaire 
roues. — « Monsieur, pourquoi votre guimbarde n*est- 
elle pas prSte? » — Cormon. 

GuiGNOLAKT I Malheureux. — « Ce n*est t'y pas gui- 
gnolant) Rien qu'eu balais Je me ruine en frais. » — - 
Ch. Vorzo, Chanson. — Vient de Guignon. 

GuiNAL : Juif (Vidocq). — Mol k mot : circoncis. — 
Guinaliser : Girconcir. — Du latin inguen^ inguinis : 
par lie silu^e entre les deux aines. — Allusion k Fop^- 
ration de la circoncision. 

GuiTARE : Rengaine. — Terme invente par lea ro- 
mantiques qui voulurenlrdagir coatre Tecole des trou- 
badours classiques de 1820. Ghaqvie volume de vers 
^tait alors pr^c6d6 du portrait de I'auteur drap6 dans 
un maiiteau k grand collet el Taisant vibrer son lutli 
(guilare classique) au milieu de ruines ^clairees par la 
lune. — « On designe au Ih^^lre sous le nom de guitare 
une sorle de plainte incessante* revenant comme une 
m6lop6e, le son monotone d*une guitare modulant un 
rbythme Iriste el sans fin. » •— Dufiot. 

Gy. GiROLLE : Qui, bien, tres-bien (Vidocq). — II est 
k noter qu^aulrefois gix voulail dire non. V. Roquefort 



. Habit rouge : Anglais. — Allusion d'uniforme. — 
« Les habits rouges voulaient danser, Mais nous les 



s 
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avons fail sauter. Yivent les sans-cu!oUes I » — Mattri* 
cault, Chanson, 1793. 

Habin, Happen : Chien. — De happer : saisir. — Ro- 
quefort donne happelopin : chien ftpre h ta cur6e. — 
H^ippin engami : Chien enrag^.*- Happiner : JMordre. 

Halenes : Outil de voleur. — Alhis.'on aux alines 
de cordonnier? — « Crois-moi, balance tes haldnes, 
fais-toi goa^peur. » — Yidoeq. 

Haria, Aria : Embarras. — Du vieux mot arrie r 
obstacle. — « C*est un haria que de chasser si loin. » 
— Balzac. •— « J'ai eu bien des arias avec la dooane k 
cause de mea xnalies. » •— Monselet. 

Haricots (£ltre condamn^ aux] : £!tre condamn^ li 
la prison pour manque de service de la garde natio- 
aale. — « A midi, j'arrive k la prison de la garde na- 
tionale, h6tel Darrica^d, vulgairement appele des ha- 
ricots. • •— Viilemot. — M. Albert de Lasalie a pubiid 
en 1864 ane histoire de rhdtel aujourdliai d6m«li. 

Hariadan Barberousse : Christ. — Allusion ^ la 
barbe rousse de J6sus-Cbrist. — a II rigolait malgr6 ie 
sanglier qui voulait lui faire bdcoter Hariadan Barbe- 
rousse. » — Vidocq. 

Harpe : Barreaux de fen^tre (Vidocq}. -^ Us gar-: 
nissent une fenfire de prison comme les cordes d*une 
harpe. 

Haussier : Boursier jouant h. la hausse des fonds. — 
« Deux grandes categories qui dLstinguent les specu- 
lateurs, les faaussiers et les baissiers. » — Mornand. 

Haute (La) : La partie rlche de chaque classe so- 
ciale. U y a des boargeoia de la haute, des iorettes de 
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la haate, des tokurs de la haute. — L'boTnme du 
.people qui se ti'ouye en fonds dit en plaisantaat : Je 
suis de la hauU. — « Pour les ineaus plaisirs d'on 
monsieur de la haute. » — Ricard. — « Jamais aussi 
ie sporlman n*a couru les salons et la haute ^ comme 
on dit au club. » — Rod. d'Ornano. — « Des dames 
de la haute? — Non, des ^ludiantes. i^ — Ca^mouehe. 

— « II y a lopette et loretfte. M"« de Saini-PharamoH 
^it de la haute. » — P. F^vaL -^ a Si nous He B&a^ 
pons pas dans la haute (dans un restaurant fashio'- 
;aable) Je ne sals gu^re ou no«s irons k ceite heute- 
ci. » — G. de Nerval'. 

HoHKE M Bois : Itom qtt*a& donne dans les iin> 
INrimenes k cdui qui rajuste ks planches avec des 
petits coins en bois. — Cahar^s de P«m, iS21.-^ 
Jeu de mots. 

Homme de lettres : Faussaire. — Jeu de mots. 

Homme de paille : Homme couvrant de soa nom de9 
actes, des Merits qui n'6manent pas de lui. Lc journa- 
lisme et la finance emp.oient frequemmcnt THomme 
de paille. — « Ce Claparon fut pendant six ou sept ans 
rhomme de paille, le bouc emissaire de deux de nos 
amis, » -^ Balzac. -^ « Quoi qu*il arrive, M. Bilterlin 
aurait ^t6... son homme de paille, song6rant^ son com- 
pare. » — Abou4. 

HoHiiELfiTTfi: : « ^mme sans force et sans 6ftef>- 
gie« » -^ 1^08» DhaBtel. -*- Jeu de mots. 

HoRREURS : Propos liberlind. — « Quand les be- 
giieules iM des masques, Blleemffi»leat des k<orrmin». » 

— Festeaii. 

F(Urede$ horrmtr4 : En venir des paroles k TaCtioiiv 
<— « Puis, sur un lit }e la jeiie, £t so«s faisoas 4«A 
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horreurs' » — Le$ Amours de Mahieu^ chanson, ift32. 

HoTBRioT : « On nomme ainsi la hoUe des chiffon- 
niers. » — P. d'Anglemont. — Diminutifde hotie. 

HopiTAL : Prison (Vidocq). — On concevra le mot en 
Yoyant Fievre cerehrale et Malade. 

HuiLE : Argent (Vidocq). — Tout ce qui est gras 
symbolise Targent. V. Beurre^ Graisse. — Huile : 
Soupcon (id.). — II p^n^tre et s*etend comme une 
tache d' huile. 

Huile de bras : Yigueur corporelle. — Huile de 
coUerets : Coup de b&lons (Dhautel, 1808). 

HuiTRE : Graillon, imbecile. — Huitrifier : Abrutir. 

— « li poursuivit dc tant de plaisantertes ce qu'il appel- 
lait le parti des huttres. » — L. Reybaud. 

HoMANiTAiRE '. « L'humanltaire est le z^Iateur d*une 
secte r^cente n6e du d^goilt de nos troubles poli- 
tiques... L'humanitaire est le radical par excellence. 
Petites ou grandes, h, ses yeux, toutes les rcformes se 
tiennent. » — M. Raymond. 

HuMECTER (S*) : Boire. — « II me demande si je 
veux m'humecter. Je lui reponds : J*ai mon casque. » 

— Monselet. 

HuiT RESsoRTS : Voituro trte-suspendue. — « Ja- 
mais Anna Deslion, Julia Barucci, Ad^ie Gourtois, 
n'ont dans le huit ressorts promen6 de mine anssi 
noble. » — Lee Cocoites^ 1864. 

HussARD A QDATRE ROUES : Gonductcttr d'artillerie, 
soldat du train des Equipages — « Aussi partagent-ils 
avec le train des Equipages militaires Je sobriquet de 
hueeards a quatre roues, » — La BedoUi^re. 
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Htissard de la guillotine : « Le gendarme a diffi§ • 
rents noms en argot : quaiid il poursuit le voieuf, 
c*est un marchand de lacets ; qaand il Tescorte, c est 
une hirondelle de laGr^ve ; quand il le m^ne a Techa- 
faud, c'est un hussard de la guiUotine. » — Balzac. 



IciGAiLLE, IciGO : V. DardauU Go, 

Idee (Une) * On dit une idee, ou un soupQon^ ou un 
scrupule, ou une larme^ pour dire quelques goutles 
de liquide. 

Donner de$ idees : Inspirer d*amoureux d^sirs. 

Illico : De suite. — « En se promettant bien de 
Tenvoyer illico. » — Balzac. — Latinisme. 

Illico : Grog d*alcool, d'eau et de sucre en usage 
dans les pharmacies d'hopital. — Allusion h. un terme 
du formulaire. 

Imbecile (Galon d') : Galon de soldat de premiere 
classe. II est donn6 h TanciennetS et non au merite. 
— On rencontre T^quivaleut de ce mot dans les au- 
tres grades. — « II passa capitaine h. I'anciennet^, a 
son tour de Mte, comme il disait en rechignant. » — 
About. 

Ihperiale : Bouquet de polls plus grand que la 
mouche et moins grand que la houquine. — « II avait 
six pieds six pouces, L'imperiale au menton. » — 
Festeau. 

Impossible : Impossible a flgurer. — « Avec son col 
exorbitant et ses lunettes impossibles. » — Delvau. 

Inconsequent : « Lorsque, dans le monde, une jeune 
dame n'a pas tr^s-bien su etendre le voile par lequel 
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UD» femmtt hono^te couvce «a eoaduiie, 1^ ^ «os 
aieux auraieat rudeinent tout expliqu^ par ua seitl 
mo(, Yous, comme unc fouLe de belles dames h r4U- 
cences^ vous yous coateatez de dire : Abl oui, eile 
est fort aimahle, mais... — Mais quoi?- — Mais eile 
est souYent bien incons^quente. » — Balzac. 

Inexpressible : Pantalon. — « Au sortir des bancs 
du college, ou nous aYions use, tous deux, pendant 
huit morteiles annecs, ce que la pruderie anglaise 
exprime par inexpressible. » — Mornand. 

Infect : Laid. — L'infeclion n'est prise qu'au fi- 
gure. — a Yiens-tu voir la petile nouvelle? — P«r- 
dieul et si clle n'est pas trop infeclc, nous TemmenoDS 
k la Maison-d'Or. » — Cfs Petites DameSy 1862. 

Inglichmann : Anglais. — « Avec ca que ramiml 
Tavait fait babiiler en inglicbmann. n — L. Desnoyer. 

Ingriste : Peintre dc Tecole d'lngres; — « A vous 
Lebntauo, Ziegler, Flandrin, Romain, Cozes et autrcs 
ingristes. » — Cb. B'anc. 

l7«oiK>RES : Latrines. — « Foamier aiix inody>res 
Presentc le papier. » — Rev\ie anecdoiiqne. ^ V. 
Calme. 

iNTiME : Claqueur. — C'<rsl un intime pour le thea- 
tre. — V Adolphe allait en intime au Tliliiti'e de Ma- 
daine. » — Cinq\MLnie rniUe voleurs de plus H Paris, 
Paris, 1830, in-8-. 



Jaqotsk : Causer. •-«• « Asseyez^v/ous done ua pen... 
iVO.us.j[abolerons. » — Ricard. — Ojx trouve jdboUir 
aj^'cc ce sens daos Roquefort. 
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Jaoqubline * Fiile de mauvai8& vie. •* On dii de 
TO^me une Margot, — « Notre Jacqueline le fottUle, 
Empoigna la grenouille, Laissa 1^ mon nigaud. » — 
Chanson du jeune Picard partant pour Paris. 

Jambe (Faire une belle), Rendre la jambe mteux 
faite : Donner un avantage illusoire. — « Tu as mau- 
dil ton p^re de t'avoir abandonne? — Qsl m'aurait fait 
une belle jambe. n — E. Sue. 

S'en aller sur une jambe : Ne boire qu*une seule 
tourn^e. — « D^s I'aube, on s*offre la goutle, on s*oflre 
le canon, on s'offre le rhum, on s'ofTre Tabsinthe ou le 
bitter, et Ton ne veut jamais s*en aller sur une jambe. » 

— La BMolliSre. 

Lever la jambe .'Daftser le (ianean (liatile ^ole). — 
at BHe lerait la jambe avant Rlgolboche. » *- Les 
iiudkmts, I860. 

Jar : Argot (Vidocq). — Abrcviation du vieux mot 
jargon : langage. V. Roquefort. 

JARDiNfift : Parler en se moquatit. — Vient de Jar. 
V. Escracher, 

Jaspiner : Parler, causer. — Diminutif de Jaser. — 
fc lis jaspinaient argot encore raieux que francais. » — 
Grandval, i723. — « AUe voulut jaspiner avecmoi. » 

— Vade, 1788. — « Je lui jaspine en bigorne : N'as- 
tu rien k morfillert » — Vidocq. 

Jaune : Eau-de-vie. — « Ksfaminel dlt poctiqite, 
€8p^ce de paradis perdu dans le jaune et le petit 
bleu. » •-' La Maison du Lapin hlanc, l^p. Appert. — 
« Lapin blanc, que me veux-tu? Avec tou jaune et 
ton catnphre, Tu d6range» ma faible rerlu. » — Id. 

Eire jaune : Ril'e forcfiment. — Aimer avec un jaune 
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^<Buf: Tromper. — Allusion k la couleur jaune qui 
est celle du cocuage. 

Javnet : Pi^ce d*or. — « Un seul regret, celui de 
n*avoir pu d^barrasser les pigeons de leurs jauneU. «> 
— Paillet. 

Javanais : «( La Crecy parlait le javanais, cet argot 
de Breda ou la syllabe va, jet^e apr^s chaque syllabe, 
hache pour les profanes le son et le sens des mots, 
idiome hieroglyph ique du monde des filles qui lui 
permet de se parler k Toreille — tout haut. » — Gon- 
courl. — Ex. : Jaunet, javaunavet; jeudi, javeudavi; 
etc., etc. 

Jbanfesse, foutbe : Coquin, qiis^rable. — « Ca, 
c*e8t un jeanfesse. » — Ricard. — « Grande colore du 
p^re Duchesne contre les jeanfoutres de chasseurs qui 
ont Youlu faire une contre-r^volution. » — 1793, 
Hubert. 

Je ne sais quoi : Quality ind^finissable. — a Le 
savoir-vivre, r^l^gance des mani^res, le je ne sais 
quoi, fruit d'une Education complete. » — Balzac. 

Jean- Jean : — « On qualifie de Jean- Jean en France 
le jeune indigene que la conscription a arrach6 k 
rdge de vingt ans d'un atelier du faubourg, de la 
queue d'une charrue, etc. Le Jean-Jean est reconnais- 
sable k sa tournure ind^cise, h, sa physionomie pla- 
cide. » — M. Saint-Hilaire. 

Jeanneton : « Servanted*auberge, fille de moyenne 
vertu. » — i808, Dhautel. 

Jesuite : Dindon (Vidocq). — C'est aux jesuites 
qu*on doit Tacclimatation du dindon. 
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Jesus : « Jeune et beau garcon Jano^ comme appeau 
pr^ des sodomistes que veut exploiter le chanteur. « 
— Canler. 

Grippe-Jenu : Gendarmes. <— Le jesus n*est ici 
qu'un homme garroU6 comme le Christ, lorsquUl fut 
conduit devant Pilate. 

Jettard : Cachot (Bailly). — Mot h. mot : endroit ou 
i'ott vous jette. 

Jeijdis (La semaine des quatre) : La semaine qui 
n*arrivera jamais, puisquelle n'existe pas. — « C^cst 
comme la robe que vous m*avez promise. — Tu 
Tauras. — La semaine des quatre jeudis. » — H, 
Monnier. 

Jeune (Tu es trop) : Tu n'as pas l*intelligence ne- 
ccssaire h, Taccomplissement de telle ou telle chose. — 
Cela peut se dire k un octogenaire. 

Jeune France : « Les romantiques se divls^rent en 
Bousingots et en Jeune France. Les Jeune France con- 
serv^rent longtemps lours pourpoints, leurs barbes 
fourchues, leurs cheveiix buissonneux. » — P. d'An- 
glcmont. — « Us ont fait de moi un Jeune France ac- 
compli. J*ai un pseudonyme tr^s-long et une mous- 
tache fort courte ; j'ai une rale dans les cheveux a la 
Raphael. Mon tailleur m*a fait un gilet... delirant. Je 
parle art pendant beaucoup de temps sans ravaler 
ma salive, et j'appelle bourgeois ceux qui ont un col 
de chemise; deplus j^aifaitacqaisition d'une mignonne 
petite dague en acier de Toscane, pas plus longue 
qu*un aiguillon de guSpe. » — Th. Gautier, Preface 
des Jeune France^ 1833. 

Avoir son jeune homme : £:tre gris. — Allusion a la 
forte mesure de liquide qui dans les brasseries a recu 

8* 
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le imR de jtmu hotmne, et qui rant detiK raoos*. — 
««Chaqii« f6is qu*il rentrait arec son jevne homme. >» 

— P. d'Anglcmont. — « Un individu ea blouse qui 
sembiait avoir sob peiit jeoAe bomoie. » — G. dc 
Nerval* 

Jeunesse : Fillelte. — «Une jeutiesse d* Orleans, unc 
niareiiaode de cols. » — Connon. 

Job : Niais. — Abr^v. du vieux mot johelin, V. Ro- 
quefort. — « Si j*6tais assez job pour croire que vous 
me donnes toute une fortune. » — E. Sue. *»^ Jbhar^ 
dor : ^ipar. -^ « Je ne veux pas fetre jobarde. » — Bal- 
zac. — Joberie : Ntaiserie (Vidooq). 

Jocko : Pain long dont la forme fut sans doute in- 
ventee lorsque 1^ singe Jocko ^tait h la mode, — « Des 
gens qui appelleat un pain jocko un singe de quatro 
Jivres. » — Bourget, 

JoLi : Jet6 dans une position critique. — « Nous 
v'lfe jolis gercons ! » — D^saugiers. 

JoNc :. Or (Vidooq). — Allusion a la couleur jaune dU 
jonc. V. Bogne. 

JoHNE : Jour. — Vieux mot de langue d'oc. V. Ro- 
quefort. — V. UaUe^ Poisser. 

iosfiPH (Faii^e son) : Affecterun air chaste. V. PuU 
pkarder-. 

JouER DE : Fafre ce qu'on veut. — « Nachelte, en. 
un mot, joua parfaitement du baron. » — De Gou- 
court. 

JuDACER : Trahir. — Judacerit : Trahiaon.(Vidocq]. 

— Ailusion- biblique-. 

JJ'CBOTTE : Jugemcnt, avis. — « DFs-moi zvm ^eu 
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francbement, L^ dtnisM ta (kettte jiigG<rt(^. i^ -^ teo- 
Hard) parodie, 1363. 

Jirs i>c BAtON ^ Goup de l^km. •^ < Pour j^aeer 
TOtre rhmne, J'tsii dli jus de bMon. » — * Aaberl, ChoM- 
9on^ i8i3. 

Juste -Milieu : Parlisan du statM quo politiqiiei en 
opposition h la gauche qui represente le c6te radical 
ou avance, et h la dtmle qui se relranche dans Ic 
maintien des anciens principes. V. Centrier, — « Luc 
rlfliU comtne uti r^publieain qui voit le jUste^tfiilieu 
reoevoir uo souffiet. » — Ricard. 

imste^MHi^ : D^rrifere. — ^ May«ttx eftto^ la 
^Ate de sa boHe dans le juste^mtiieu de M"* Ai«tfiiiC. *» 
— Ricard. 



Katserlick : Aatnchlen. I>e Tallemand KniserHc% ^ 
Imperial. — » Les Kaisevlicks ont etc 6toiirdis du 
^up. » — Balzac. 

KoxNOFF : V. ChocnoWm 



' La«-iias : MniiHMl du oorredioi) de SaiviMitteare. — - 
tt lulift'^ Amandine : Oomme ca, celte ^nvi^ An^Me 
4e»l Ik^ban? — Ne in*<eii p«trle pas. eile i6tiut«iiieaf6 
Coquet It ffefidre an gn^ avec A^atote. Yoilli o* 
monsieur qui passe, qui ^ayail Fair d'ua JioniBe 86- 
rieux avoc des ebeveux blaacs et une nontr^. II lui 
olfre une voiture, elle acceple,. ud cocber anrive, et... 
emballeei Le monsieur ^tait un inspecieiir. * -* Le0 
Cocottes, i864. 
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Lacet : Poucette. — V. Marchand, 

Lachbur : Homme sur lequel on ne peut compter. 

— Mot k mot : qui Idehe ses amis. — « Le Uchear est 
lalorette de Tamiti^. » -^ A. Scboll, 1858. — SeUeher 

de : Se payer. V. Roiin, 

Laine : Mouton (Yidocq). 

Lait a broder : Encre (id.) — Allusion ironique k 
la couleur de Tencre. V. Broder. 

Laius : Discours — « Dans le dialecte de TEcole 
polytechnique, tout discours est un laius, depuis la 
creation du cours de composition fr^ncaise en 1804. 
L'6poux de Jocaste, sujet du premier morceau oratoire 
trait6 par les ^l^ves, a donn6 son nom au genre. Les 
d^put^s k laChambre, les avocats au barreau, les jour* 
nalistes dans les premiers-Paris, piquerU des Idius. » 

— La B^doUi^re. -- « Pour les officiers sortant de 
Saint-Gyr, le laius est un hroutta^ du nom d*un pro- 
fesseur de FEcole, dou6 d*une certaine facilite d*61o- 
cution. Ce qui a fait le verbe hroutasser et le substan- 
tif broutasseur. » — De Vauvineux. 

Lampion : Chapeau k cornes. — « Je passe le pan- 
talon du cipal et je eoiffe le lampion. » — Bourget. 

Lampion : GEii. — Allusion k la flamme. — « Si j* te 
vois faire Toeil en tirelire A ton perruquier du bon 
ton, Calypso, j* suis fdchd d' te Fdire, Foi d'bomme! 
j* te cr^ un lampion. » — Chanson popuUnre. 

Lance : Eau (Vidocq). — Pour designer Feau, on a 
fait allusion k son extreme fluidity; on a dit la cbose 
qui se lance. Dans Roquefort, on trouve lancihe : en- 
droit par oii s'6coule Teau surabondante d*un moulin. 
V. Jfottfir, Trembler, 
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Lance : Gris. — a Patara, aru moins aussi lanc^ que 
1e cheval, tapait sur la b^te h tour dc bras. » — Phys. 
du Matelot, 1843. 

Lance : Rapide projection de la jambe. — tf Paul a 
un coup de pied si vainqueur et Rigolette un si volup- 
tueux saut de earpe I Les admirateurs slnt^ressaient h 
cet assaut de lancds vigoureux. » — 1847, Vilu. 

Langiers (Danser les) : ccQuant k cet inevitable qua- 
drille des lanciers, je ne vous dissimule pas qu*il com- 
mence h m'agacer cruellement le syst^me nerveux. » 
—Alb. Second, 1857. — V. (Bil! (Mon). 

Langue (Avaler sa] : Mourir. Y. Cla^u^. 

Donner sa langue aux chiem^ aux chats : Renoncer 
k deviner. — « Je donne ma langue aux chiens, dit 
J^rdme, je renonce. » — E. Sue. 

Lansq : Partie de lansquenet. — « Gette esp^ce de 
comichon qui Ta dans^ de 1,300 fr. bier au lansq. » 
— Jaime. 

Lansquiner : Pleurer. — De lance : eau. — * « Bien 
des fois on rigolle qu'on devrait lansquiner. » — * 
Vidocq. 

Lanternes de cabriolet : Yeux fort saillants. — 
« Ob ! c*est vrai ! t*as les yeux comme les lanteroes de 
ton cabriolet... » — tiavarni. 

Lanturlu : Yient de Tancien mot entwrU qui sign!- 
fiait Fol, etourdi. Y. Du Gauge,. — On aura dit Ven» 
iurU^ puis laniurlu. 

LApm : Bon compagnon. — « lis out appel^ dans 
leurs rangs Cent lapins quasi de ma force. » — Fes- 
leau. — « C'est un fameux lapin, il a tu6 plus de 
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IVusses et de Prussians qu*il n*a de dents dans la bou- 
che. .»• — Ricard. — « L^hoinme qui rae rendra rfe- 
veuse pourra se vanter d'etre un . rude lapkn. » — 
(xayarBK 

* • 

' Au coll^ga, on appelle lapins des ribertins en hcrbe,. 
poor lesquels Tis&oteutpu 6crire un nou^eatt TraUi. 

Lapin a aussi sa sigiiiOcation dans le monde des 
messageries. — « Et puis le jeune homme etait un 
lapin^ c'est-^-dlre qu'il avait place sur le devant, a 
cdt(5 du coehcr. » — Couai Iliac. 

Lapvn : Apprenli compagnon. — « Pour 6tre com- 
pagnon, tu seras lapin ou apprenti'. >t-— Bievilie. 

Larbin, binbt : DomesUque (Vidoeq).— <c Le faux la^- 
bin va se poster sous la- portu cocb^re. » Paillet. — 
Lapbmerie : Yaletatlle. V. Garc^; Fievt. 

Larcottier : Paillard (Vidocq). -^ Mot k met : hxr- 
^twiMr: amateur dalangues. • " 

Ljom (Faiife du) : Engratsser. -^ « La femme rc^nfo 
et fait du lard. » — Festeau. 

Lahoeit : Percdr d'un coup d<3' points. — Z«#Tio<r» : 
Ep^\ — « Voas-yerrez si je manie bien ki ftir(fewi?. » 
— Rlcard. 

-ImAwaE. iiBft ^AAJLEs : Avar6. -^Bquitoque sotr 1^ 
nw» ImrgB. — V. Dauthels iM%. 

» 

Largue : Ferame. — «Sij*6prouvequelquemalbeur, 
jame eaosold aife« id* largu«; » -^ Vi4ocq. > — V. Co*- 

Lartik, Lartif, Larton : Pain. — ' 0ti defyraitidire" 
Vartii^ Varlif^ Varion, — Aii^moyen %e, ariwit signi* 
fiaitfiejias- V. Roquefort,— U est-^ remarquer qu'a^oc- 
en.grec, veut dure Pain; — Larton brutal : Pain noir». 
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— Larton savonne rPmn blanc. -« Brutal estua di- 
ipUiutif de hrut. Savomii s'expliqjue de lui-m^me. V. 
Tremhlant, -^ Lartonnier : bbulanffer. 

I^scAtiusR i.Pisser (Vidocq). --; Be lame, Oa dit 
ejicpKe ; L^Ghev: de l.e/m,:.y. Xansfuiiter. 

■ E>S€AR :-Fanfas«in. — <f Vient de F^rabc eUaskir 
qvtlsL la iB^me signification. Dale sans doutrj de I'ex^ 
p^itibn tfEgypte. » — De Vainineux^ — v A-t-il du 
t^upet, Ic Yieux Lascar I dil Tiflvaiide dans son Ian- 
gage piltoresq ire: » — Balzac. 

Lavabes : « Les lavabes sont ceux que Ton fait en- 
trer au parterre dfis thddtres, en ne payant que quinze 
sous par place. » — ' Ctnquante mille volettrs. de plus 4 
Paris, Paris, 4830, in-8. — « Gustave achetait un la- 
t«i**peiir lesVari^lfe. » — Id* 

Lavage, Lessivc: Vente, k gros rabais, d'objets ayanX 
deih eu un premier proprielaire. — « Les quatre vq- 
liimes in-12 ^taient' donnes pour cinquanle sous..^ 
Bacbet n'avait pas prevu ce lavage, » — Balzac. — A 
laBdurse, uneLessire est une operation d^sastreuse^, 
(jui vous nfiltoie. Y. Netlnyer, 

Eaver, Eessiver : Vendre, ironiquement envoyer ses 
eiTets mobiliers h uhe lessive dont iifi ne revienuent 
pas. Mtoe allusion dans Passer aulVetu ei Nettoyer. -^^ 
« Comm i ce n'^tait pas la premiere fois que x*avais 
ftivd mes effjts sanasavon. » — Vidal, 1833. — « 11 a 
l^v6 sa monlre, ses bijoux, pour dire qii'il les a ven- 
due. »— 1808,, Dhaulel. 

ItAZA/aim : Ljettra(yido6q). -* Ailusioa- auix UkzagiveS). 
koigues vbande&da p^s d'Ualie, nesaenablant assfiis a/ 
des morceau x de papier. V. Balancer. 
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Legbe : Foire (Vidocq). Y. Servtr. 

Leve-pibds : Escaliers, ^chelle (Vidocq). — EflTet 
pris pour la cause. 

Lem (Parler en) : Soumettre chaque substantif 4 
remploi d*une m^me syliabe finale et k la transposi- 
tion de deux lettres. On peut ainsi parler un fran^aia 
inintelligible pour les profanes. Ge syst^me consiste : 
i^ h ajouter la syliabe km a chacun des mots qui 
viennent h la bouche; 2° h troquer la lettre I de Um 
contre la premiere letlre du mot qu*on prononce. — 
«Etalors que tons les trues seront lonhem (bons).» — 
Pairie du 2 mars 1852. 

On parle en luch comme en lem. On combine quel- 
quefois les deux. 

Levage : Operation qui consiste de la part d*un 
homme k faire sa matlresse d'une femme, ne fdt-ce 
que pour un jour. De la part d*une femme, c*est ame- 
ner un homme k lui fairc des propositions. — Terme 
de chasse. 

Y ort'ildu levage? Ya-l-il moyen de faire un le- 
vage. 

Lever : Faire un levage. — « Tiens, Xavier qui 
vient d'etre lev6 par Henrielle. » — Monselet. — 
« J'irai ce soir k BuUier, et si je ne l^ve rien... » — 
Lynol. — V. Fla^ielle. 

Lever : Gapter, empaumer. — « II l^ve un petit 
jeune homme. Vous verrez qu*il en fera quelque 
chose. » — De Goncourt. 

itre lev^ : Signifie dans Target des d6biteurs et des 
cr^nciers qu*on a k ses trousses un recors, qui 
vous a vu dans la rue ou d^terr^ quelque part. » -^ 
Mont^pin. 
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Lever : Voler. — « Robert dit : Je suis lev^ et il 
nous appelle filous. » — Monselet. -— « Tiens, dit le vo- 
leur, voici un pantre bon k lever. » — Cauler. 

LicB : Basde soie (Vidocq). — Les bas de sole soat 
plus lisses que les autres. 

LicHARD, LicHEUR ! Gourmaud. — Mot de langue 
romane. V. Roquefort. — « Je vois que tu es toujours 
un fameux licheur. » — E. Sue. 

Liehe, Lichette : R6gal. — £ire en liche : Faire 
bombance. 

Licher : Aimer les bons plats, faire d^bauche. — 
Jadis, on disait Ueharder. — - « Je liche chez le man- 
nezingue, motusl » — Paillet. -* « Buvons plutdt 
bouteille. En lichant, nous ne penserons pas h toutes 
ces bagatelles. » — Chanson paissarde, 1772. 

Licher : Boii*e. — « Puis il liche tout' la bouteille. 
Rien n*est sacri pour un sapeur. » — Houssot. — V. 
BdquiUer. 

LiGNARD : Ofiicier ou soldat des troupes de ligne. 

LiGNE (Tirer h la) : Ecrire des phrases inutiles dans 
le seul but d'allonger un article pay^ k tant la ligne. 

Vive la ligne! « Je rapporte uq petit magot. Ah! 
quelle chance I Vive la ligne I » — Lionard^ parodie, 
1863. — Ge vivat, pousse fr^quemment aux jours 
d*^meute ou Ton veut gagner le coeur des troupes de 
ligne, est devenu proverbial et s*applique ironiquement 
h tons les cas d'enthousiasme. 

LiGOTE : Lien, corde. — Mot de langue romane. 
V. Roquefort. — Ligoter : Lier. 

LiLLois : Fil (Vidocq). — * On en fait beaucoup en 
Flandre. V. Lyannaige. 
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LiiucB, Lime : Chemise. *- Mot.de langue romane. 
Bii €ange donne ie m^me sens au lalin limas. — Li- 
macier : Chemi&ier* Y. Gou^pewr. 

. LiifANDB : Hqmme aul et plat cttmme le pois&OB de 
ce nom (Vidocq). 

. LiiiER : Aller leotement en a£Ealre^ 

LiMOiBADE : Assiette (Vidocq). -—Comparaison de 
I'assiette h une rouellp de limon. 

LmocrsiNEURs : « On donne ie nom de voltun air 
gr<is-douhl€ ou de limousineurs h des -ouvnera ood-^ 
Treors qui Tolent Ie plomb des ccruTertures, eo e^u- 
-pent de longues bandes aveede bonnes serpettes, pui& 
l*aphiitisseDt et le serrent h I'aide d'un cloa. Us en 
Ibmeot ainsi une sorte de euirasse qulls attachent, k 
Faide d'une courroie, sous tears v^tements. » — PiiH 
Journal. — * Allusion k leursydtements de plomb, non 
motfts impermeables que ies gros manteaux nomm^s 
limousines, 

LtsGE (Aroir du) : Ayoir une garde- robe biea mon* 
4^. — « lit Bovarinel qu'est-ce que c'est? Ca a-t-il 
du liBge? » *- LeixL de Neuville. 

LiNisRE : Couteau (Vidoeq). — Lingrer : Frapper a 
coups de couteau. — Lingrtrie : floutellerfe. — lin- 
grwt: Ganif. — (Juadropb allusion ^ Langres, aff-^ 
denne capitate de ta couteilerie. 

Lion : « Depuis que nous avons aftrap^ ce mot an- 
glais, qui s'applique, k Londres, k toutes sortes de 
solfttHlifc^s, nous en arons fait abas coirnne da e»Ficot 
et du fii d*Ecosse. II ne se fait pa» tin varudevilK uti 
feuUieton, un rem^n de mceurs contemporaines, qui: 
ne parle des lions de Paris. Aujourd'hoi, pour fttrer 
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Um^, la Bioiudre chose sufQt : avee im paletoi jaime^ 
ua chapeau oeut des mQustach^s, yous 6tes re^ Ivm 
4'einJ»]i^e. » — RoqjUieplaff^ 18.41. --Eleri^ a fait la 
PhyHologie du Lion. -^ Ua lioneeoM^ est un. I20Q ridir 
cuJe. 

Li0nne : « C'^taient de pelits Stres f^minins, riche- 
ment mari^s, coquet3,jolis, qui maaiaieat parfeilement 
le pistoiet et la cravache, monlaient a cbeval comma 
des lanciers, prlsaierit fort la cigarette, et ne dedai- 
gnajest pa» le (^bainpagne frappe. » — F. Den&ge. 

Idofmerie : Moode des lions. — cc Nous eflions ins- 
talies dans im restaurant cber a la lionnerie. » — Mor- 

QQIldv 

Liquid : « Liquid est mis iei pour liquidation. Le 
eouiJsBiG£,.facetiewx et ami de belles manidres, se plult 
^ abreger ses fiormules comme la jeunease d^doree da 
Fepoque^ et elle dii liquid comme on dit d^autor* d*a- 
char, soc ou d6moc. » — Mornand. — « Les ventes et 
achats de chemins de fer se liquident tous les quinze 
jouwr et 11a rente t la ffn de chaque meis. Si tous Mes 
acheteur de 3,060 fr. de rente fin du mois a 72 fr., que 
la rente baisse a 71 fr., votre perte s'^l^ve a 1,050 fr., 
courtage, compris. Vous pouvez contiiiuer votrc opera- 
tion en vQus faisant reporter. Ou ajputc alors au eours 
de 71 fr. lo prix du report, plus uu nouveau courtage. 
La cherte des reports tempore souvent les dispositions 
kla bausse. II est en efTjt tr^s-onereux pour uu ache- 
teur de rente de payer 70 c. de report, ce qui, sur 
a,000 fr. dj3 rente, augmente de 700 fr. le prix d'a- 
chat. » — De M6riclet. 

LisETTE : Gilet long. V. Tirant, — Doit avoir la 
mfime racine que Lice. . 
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Pcu de (;a, Lisette : Forraule negative due sans doute 
h la vogue de celte chanson connue : Non ! nan ! vaus 
n*ite$plu$ lAsetUj etc. — « Un jeune drdle fait la cour 
It ma ni^e... pas de ca, Lisette t » — Ricard. 

LiTRER : Gontenir, possMer. — Ge terme a une 
forme aussi r^guli^re que cuher. — « J'avais balance 
le bogue que j*avais fourlin^ et je ne litrals que ni- 
bergue en valades. » — Vidocq. — V. Fourgat 

LocANDiBR : a Le locandier est une des nombreuses 
vari^t^s des voleurs au bonjour. Sous pr6texte d'exa- 
miner un logement a louer et en d^pit de la presence 
du concierge, il voleavec dext6iit^. » — A. Monnier. 

LoGHE : Oreille. — Locher : Ecouter (Vidocq). 

• LoFAT : Aspirant au grade de compagnon. — « C*etait 
pour le bapt^me d'un lofat... On devait le baptiser a 
la Courtille; j'6tais le parrain. » — La Cdrrecti<mnelle. 

LoFFiAT : Maladroit, imbecile. 

LoNDREs : Gigare de la Havane. — ■ « Je me rejetai 
dans le fond de la voiture et j'allumai unlondres. » — 
Mornand. 

LoNGGHAHP : « D*autres font une excursion au 
longehamp, cour oblongue, bordee d*une file de cabi- 
nets dont nous laissons devlner la destination. 
Gpmme c'est le seul endroit ou, pendant les heures 
d*6tude, les 6l^ves de TEcole polytechnique puissent 
aller burner Fair, filer, causer, chercher des distrac- 
tions, le lonchamp a acquis une grande importance. » 
— La Bedoiliere. 

LoNGE : Annee (Vidocq). — Forme de longue, Une 
ann^e estsouvent longue k passer. 
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LoPHE : Faux. — V. Fafiot. 

LoQVES : « Le gamin de Paris a sa monnaie a lui, 
qui se compose de fous Ics petits morceaux de cuiviv. 
fagonn^ qu'on peut trouver sur la voie publique. Cette 
curieuse monnaie, qui prend le nom de loques^ a un 
cours invariable et bien r6gle dans cette petite bob^me 

d'enfants. » — V. Hugo. 

> 

LoRETTE : « C'est peut-^tre le plus jeune mot de la 
langue francaise; il a cinq ans h Theure qu*il est, ni 
plus ni moins, Tdge des constructions qui s'^tendent 
derri^re Notre-Dame-de-Lorette, depuis la rue Saint- 
Lazare jusqu'k la place Br^da, nagu^re encore a T^tat 
de terrain vague, mainlenant entour^e de belles faca- 
des en pierres de taille, orn^es de sculptures. 

(( Ces maisons, h peine achev^es, furent loupes a. 
bas prix, souvent a la seule condition de garnir les 
fen^tres de rideaux, pour simuler la population qui 
manquait encore k ce quartier naissant, k de jeunes 
fiUes peu soucieuses de Thumidite des murailles, et 
comptant, pour les s^cher, sur les flammes et les sou- 
pirs de galants de tout dge et de toute fortune. Ces 
Jocataires d*un nouveau genre, calorif^res economi- 
ques k Tusage des b&tisses, recurent, dans Torigine, 
des propri^taires peu reconnaissants, le surnom dis- 
gracieux, mais ^nergique, d'essuyeusei de pl&ires. 
L'appartement assaini, on donnait cong6 k la pau- 
vre creature, qui peut-^tre y avait ^chang6 sa frat- 
cheur contre des fraicheurs. 

« A force d'entendre r6pondre « rue Notre-Dame- 
de-Lopette » k la question « ou demeurez-vous, ou al- 
lons-nous? » si naturelle k la fin dun bal public, ou 
k la sortie d*un petit th^fttre, Tidec est sans doute ve- 
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nue h quelque grand philosophy, sans pretention, <de 
transporter, par un hypallage hardi, le nom du quar- 
tier a la personne, et le mot Lorette a et^ trouve. Ce 
qu*ii y a de certain, c est qu*il a ^te lithographic pour 
la premiere fois par GavarnL, dans les ICgendes de ses 
charmants croquis, et imprimC par Nestor RoqaepLan 
dans ses Nouvelles d la mnin, 

« Ordinal rement fille de portier, la Lorette a eu d*a- 
bord poor ambition d*£itre chantouse, danse^se tm «o- 
nMienne; elle a dans son has &ge lapotC quel^tie 
peu de fpiano, CpelC les premieres pages de solf^ge, 
fait quelqnes pli^s dans une elasse de danse, et 6& 
damC une se^ne de tragMie avec sa mhte^ qui Int 
donnait la rCplique, lunettes sur le nez. Quelques-unes 
ont 6t6 plus on moinfi choristes, figurantes ou niftf*> 
dteuses k FOp^ra; elles ont tontesmsnquC d'etre pre- 
miers snjets. Gela a tenu, disent-elles, aux mattoeti- 
Tres d*UA amant Evince ou refouti; mats elies s'en 
moquent. Pour chanter, 11 fandrait se prirer de fumer 
des cigares R6galia et de boire du vin de Champagne 
dans dds verres plus grands que nature, et Yon nt 
pourrail, le soir, faire yis-kvis k la peine PomarC aa 
bal Habile pour une polka, mazurka ou frotteska, si 
Ton avait fait dans la journCe les deux mille batte* 
ments n6ce8saire6 pour se tenir le cou-de-i^ed frais.' 
La Lorette a sou vent Equipage, ou tout au moinst^i* 
ture. — Parfois aussi elfe n'a que des bottines suspec* 
tes, k semelies feuilleties qui sourient k rasphalte avee 
une ga!t6 intempistive. Un jour elle nourrit son chien 
de blanc-manger ; I'aulre, elle n'a pas de quoi avoir du 
pain, alors elle achMe de la pftte d*amandes. EHe peat* 
se passer du necessaire, mais non du superflu. Plws' 
<^pable de caprice que la fanme entretenue, mollis 
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capable d'amour que la grisette, la Lorette a comprib 
son temps, et Tamuse comme il veut T^tre; soa e»^ 
prit est un compose de l*argot du theatre, du Jockey- 
Club et de Tatelier. Gavarni lui a pr^t6 beaucoup de 
mots, mais elle en a dit quelques-uns. Des moraliaies, 
iB^e peu sev^res, la trouveraieat corromptte, ejt 
pourtant, chose etrangel elle a, ftiroBpeuts'exprimer 
aiasi, rinnocence du vice. Sa conduite lui semble la 
plusnaturelledumonda; elle trouve tout simple d*avoir 
une collection d' Arthurs et de tromper des protec*- 
teurs k crftne beurre frais, h gilet blanc. Elle !e« re- 
garde comme une esp^e faite pour solder les factures 
imaginaires et les lettres de change fantastiques *: 
c'est ainsi qu*elle vit, insouciante, pleine de foi dans 
sa beaute, attendant une invasion de boyards^ un d^ 
barquement de lords c!iarg6s de roubles et de goi- 
ngs. — Quelques-unes font porter, de temps k autre, 
par leur cuisiui^, cent sous It la caissed'dpargne; 
mais cela est trait^ g^n^ralement de petitesse et de 
precaution injurieuse h la Providence. » — Th. Gau- 
tier, 1845. 

LoRGNE : Borgne (Vidocq). — Abreviation de Ca- 
lorgne. — Lorgne : As (id.). 

LouBiON : Bonnet. — Loubionrder : Bonnetier. 

LouGHER (Faire) : Faire changer de mani5re de voir, 
ct'opinion. — « Avec qui tu veux que je soye? Est-ce 
que ca te fait loucher? » — Monselet. 

LoDGHE : Miun. -' Comparaisoii de la mala k la 
grande euliler appelee de temps immemorial Uuehes 
¥. Roquefort. 

LouLouTTE : Petite dent. .— Aliasion aux dents dtt 
loup dont on effraie toujours les petits enfants. «— 
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Louhu.Joulouite : Mot d'amiti^. — «La louloutte h son 
ch^ri. » — Mont6pin. 

Loup : Dette criarde, cr^ancier. V. Dhautel, 4808. 
— Au theatre, c'est une schne manqu^e. 

On dit (aim de loup et froid de loup! pour dire 
grande faim et grand froid. — Ces deux causes font 
en effet sortir les loups du bois. 

Loupe : Fain^antise, Mnerie. — « Ma salle devient 
un vrai camp de la loupe. » — Decourcelle, 1836. — 
Louper : Flftner, r6der com me un loup errant. — Mot 
de la m^me famille que chaf-parder. — « Quand je 
vais en loupant, du c6\^ du Palais de Justice. » — 
Le Gamin de Paris, cli., 1838. — Loupeur ; Flaneur, 
rddeur. — « Que faisaient-elles au temps chaud, ces 
loupeuses? » — Lynol. 

LouRDE : Porte. — On ne les faisait pas l^g^res ja- 
diset pour cause. V. Bocson, Tremhlant. — Lourdier : 
Portier. V. Lordant. 

LouviERS : Habit de drap de Louviers. — « La veste 
de petite tenue avait remplac6 le fin louviers. » — 
Ricard. 

LucARNE : Lorgnon monocle. — « Du malheureux 
monde comme ca, ca n'y voit que d'un oeil et encore 
pas sans lucarne. » — Gavarni. 

LucH (Parler en). V. Lem. 

LuNE, Pleine lune : Derri^re. — * Allusion de forme. 
r~ « J'ai pine6 niinporte quoi, j'ai cru que c*etait 
dans la figure. -^ En voilh une bonne! ii a prrs la 
lune de Petronille pour sa figure. » — P. de Kock. — 
V. Cadran. 
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i.uiSA?«T, Reluit : Jour. — Allusion h la lumi^re. — 
« Pitanchons pivois chendtre jusques au luisant. » — 
G^ndval, i723. 

JAnisante : Lune. — LuUard : SoIeiJ. 

Lustre (Admirateur du) : Claqueur pos6 au parterre 
sous le lustre. — a Les admirateurs du lustre don- 
n^rent, mais le public resta froid. » — L. Rey- 
baud. 

Lyonnaise : Solerie (Vidocq). — Lyon est le grand 
centre de la fabrication des soieries. 



Mac, Macque, Macchoux : Maquereau. — Maca : 
Haquerelle. — Macchoux est une corruption du mot 
maquereau. — Mac et maca sont deux abr^viations. 
— Par un hasard singulier, la premiere de ces abr6- 
viations donne la clef m^me du mot. Au moyen dge, 
le mot maque signifiait : vente, metier de marchand. 
y. Roquefort. — De 1^ sont venus mctquillon ou ma- 
quignon eimaquerel ou maquereau. Le maquereau n*est 
qu'un maquignon de femmes. Pendant tout le moyen 
Age, on a ecrit maquerel ou maqueriau. Ce dix-neu- 
vi^me si^cle a oubli^ la veritable source du mot qu'il 
a confondu avec celui du poisson^.d'ou les synonymes 
de poisson et de harhillon. — cr Le metier de mac au- 
trefois n'6tait gu^re exerce que par des yoleurs et des 
mouchards... maintenant les pr^tresses de Y^nus Cal- 
lypige ont pour amants des jeunes gens dc famille. a— - 
1837, Vidocq. — « Le macque est le souteneur des 
filles de la plus basse classe. Presque toujours c*est un 
repris de justice. » — Canler, 1863. — « Une vieille 
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maca : Enlpemetteuse, kmme vieilKe da»s le vke. » 

— i^%%, Mautd. 

Macaire : Malfaiteur audacicux, spiriloeileraeii^ ey- 
nique, affectant en loute oeeasion ]«8 mani^res d'lin 
lumune bien ^iev^. — Ce type etrange date, comiiie 
Toa salt, du drame de VAubevge de$ Adrcts; ii doit 
toutesa fortune k Fr^6rick-Leuiaitre qui, ea errant le 
r61e de Macaire, a caract^risf^ pour toujours une dasse 
particuli^re de criminels. — « lis se croyaient des 
Macaires el n'ont 6te que des fik)us. » — Luchet. 

Macaron : D^Donciation. — Du vieux mot maque : 
vente. V. Roquefort. — Un dinouciateur vous vend h 
la police. — « Dans le nez toujours tu auras ma- 
caroni et cabestans. » — Yidocq. — Macaroner : 
Trabir. 

MAc-FAftiMANE : Long pardeasus sftss maneli«s, avee 
grand coUet tombant sur le devant. — * « Ila pertent 
des mae-farlanes. » — Le» MtuAUmU^ i^Qfk. 

Machabee : « On appdle Machab^e tout toe, horame 
ou animal, qui est priv^ de vie, et qrie Ton rcn«ontre 
flottant sur un cours d'eau ou 6choue snr }e rivage. » 

— Val. Dufour. — Machahde : Juif. — AHasron hi- 
brique. 

JklACHES (Ne pa» le) : Parler franebemeuJ^ sans mur- 
murer enlre ses deate. — « Quand i'ai U^u d' vona em 
v^uloif, Ail! n'ayex pas peur ^h^ j' vous i* mli^het » 
^ Oe Lo«gehaiiaps« Ch.y ia09. 

"3f Acnm : L'honnne ou la chose (font on ne peut s© 
rappefer le nom. V. Chose. — « M. Mftchin, pardon? 
je ne me rapp«ffe jaraais^ voire nom. » — H. Monnier, 
1840. — Dans la Gahrielk cTE. Augicr, Tavou^ eh»- 
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bf Ikre pFk sa femme de fotre en « madliD au fro- 
inage. j» 

Macboise : Snrann^ * « L'on arriyait par )a filr^re 
d' dpi tholes qui suivent : ci-devant, faux t^wpet, ailc 
de pigeon, perruque, ^irttsque, loiclioire, gaaaehet au 
dernier degre de la deerdpitude, h Tepitb^le ia phis 
infamaute, academieien et membre dt VlnitiM, » — 
Th. Gaulier, 4833. — « Vieille m&choire : PersoQiiei 
sans capacile, ignorant, sol. » — 1808, Dhautel. — V. 
Ganache, 

Main chaude (Joaer h. la) * Etre guillotine. Y. Rac' 
cottrctr. 

Major : « Le cliirurgien, le lambour-major, le ser- 
gent-major, enfin le gros et inevitable major, sont 
denommes in iistinctement majors, » — L. Huarl. 

Mal (Faire) : Faire pitie. — <« Qu'ob vienae bai- 
ser son vainqueur. — Goname tu me fais maW » — 
Gavarni. 

Malade : Prisonnier. — Maladie : Emprisonnement 
(Vidocq). V. HopUal. 

Malade dupouce: Faineant dont la paresse con&Utue 
la seule infirmite. — Malade du pouce : Avare. — « U 
est malade du pouce. .Ca emp^che les ronds deglis- 
ser. » — Monselet. — C'est-^-dire : ses doigts ne peu- 
vent se resoudre h laisser dchapper la moindre mon- 
nai«. 

Mal BLANCH! : Negre. — « Va done I mal blanclii, 
avec ta figure de reglisse. » — Bourget. 

Malingrer : SoufTrir (Vidocq). — Malin^gre se dit 
encore pour souffreteux. 

Malle (Ch^r daas U) : Faire al^ont* — M^t h mot : 
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ehi^r dans la poche d*autrui. — « On se torche k pre 
8cnt dela foi conjugate. Quoi qu*il en soit, Leandre a 
chi^ dans ma malle. » — Le Rapatriage^ parade du 
dix-lmitieme si^cle. 

Maltais : Cabaretier. — Beaucoup de Maltais exer- 
cent celte profession en Alg^rie, d*ou vient le terme. 

Maltouze : Gontrebande. — Maltouzier : Contre- 
bandier. 

Manche de veste : Jambe arquee comme une man- 
chc d'habit. — « Mosieu Belassis, moi j'ai pas des 
jambes en manches dc veste. » — Gavarni. 

£tre manche h : Avoir fait autant de progr^s qu'un 
adversaire. — Mot k mot : 6tre manche h, manche. Au 
^'hist, la manche est une des parties liees qui compose 
le robber. — ^<Ca nous met manche h manche. A quand 
la belle? » — E. Sue. 

Manette (M"«) : Malle (Vidocq). — Diminulif de 
manne : malle d*osier. 

Manger, Manger le morceau : Denoncer, avouer. 
— «f Le morceau lu ne mangeras de crainte de tom- 
ber au plan... — Paum6 tu ne mangeras dans le 
taffe du gerbement. » — Vidocq. 

Manger sur : Ddnoncer. — cf Francois a mang6 sur 
vous. » — Canler. 

Mangeur : Dissipateur. — Mangeur de galette : 
Fonctionnairc venal (Vidocq). — Mangeur de blanc : 
Homme se faisant entretenir par une femnie. Y. 
Dhaut'jl. — Mangeur de bJanche serait plus juste. — 
Mangeur de ban Dieu^ de messes : Devot. — « Quittez 
vos tani^res, antiques comtesses, Mangeuses de mes- 
ses. » — Depart da la Cour, ch., 4830. 
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Manibre (i'«, 2«^ 3') : Ligne de eondulte ou mani^re 
de faire son rapport avec I'Age, les progr^, ou les 
calculs d'un artiste, d*un 4crivain, d'un intrigant, etc* 
— « Faustine en ^tait encore au d^sint^ressement, sa 
premiere manibre, ainsi qu*elle disait elle-m^me. en 
empruntant le langage des artistes, » — dit M. Am^- 
d6e Achard, dans ses Petits-Fils de LoveUue^ d*une 
fille qui joue le d^sint^ressement a6n de mieux enla- 
cer ses yietimes. 

ManUres : Air d*importance. — «Ca fait des mani^res 
et ca a dans6,dans les choeurs... » — Gavarni. 

Mannesingue, Minzinguin : Marchand de vin. — 
Mot h. mot : homme fmannj vendant k boire {'zu trtn- 
kenj. On a dit d*abord Manne$tringue, puis mannesin- 
gue. Minzinguin est un diminutif corrompu. — cf Quel 
est celui-lk? — Un ami, un vrai, un marchand de vin... 
^ Un mannezing? » — G. Bourdin. — « Le roi est un 
bon zigue qui protege les minzinguins. » — * Cabas* 
sol. — V. Licher. 

Maquillage : Le maquillage est une des n^cessit6s 
de Tart du comcdien; il consisle h. peindre son visage 
pour le faire jeune ou vieux, le plus souvent jeune.^ 
« Dans certains th^^tres on voit de jeunes aspirantes 
qui se font des yeux jusqu*aux oreilles et des veines 
d'azur du corset jusqu*aux tempes ; ce ne sont pas des 
femmes, ce sont des paslels. Cette premifere categoric 
de grues s*appelle les mctquilldes, » — Joachim Duflo% 
Diet des Coulisses. 

MaquiUer : Farder. — M6me origine que le mot 
suivant. On sait que les maquignons maquillent k 
merveille un cheval pour lui donner une meilieure 
apparence. 
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• MA(avn«t&m : Afir, iBaefainer. — « C*est ^r tro[> 
ioogiemfts 2»elre ; U est, >'<Mffi le savez, beare de in:»- 
jqiiilier. • — Grandval, i723. — Mat^fuSier un mue§t : 
Sc f bar^ d'aa a^^sassiiiai. — Ifogsifler sab f rvr r 
Faire £* inaoteuvre. — Umip»U^ umcomAriM^ t O^ 
valiscr une chanibre. — M^uiUw Itt hrimfn : i««er 
aux carles. V. Monir. — Ge verbe paraft veair -du 
vleux mot maquillmi : maqnigaom, qui ¥ieat iui-4ii6fBe 
dc ina^ti^. V. Roquefort et Fr. BlicheL — Maquigcoii- 
iier, c'esl, en effet, machmer n'importe qooi, p(Nirv-u 
qu'on y gagne. 

. MiiA : D^sioenee arbitnam. -— « Quasi an r?ste dc 
la Jaugae, on se b(M*nait .(en iBdO) a retrancber la der- 
jii^e eonsonnaoce poor y sabstitoer la sylial)e«Hir. 
On di&ait Epic^nar pour epicier^ Boulai^einar pofu- 
Ijoulanger, Clafemar poor cafe, et aiftsl de suite. C'etait 
de I'esprit daas c.' temps-Iii. II est yrai q«e nos p^res 
out lous ri h, se tordre en mettant le mot turlurcUe a 
la fin de ehaque couplet de chanson. Que signifiatt 
mar? Que voulait dire turlurette? Absolument la 
tn&me chose. Personne n'a jamais pu le savoir. w — P. 
d'Anglemont. — « Mefie-loi... Le jeune epicemar est 
tr^s-fort au billard et au piquet. » — Champfleury. — 
V. Rama, 

Marcandier : Marchand. — On tiMiuve daos Roque- 
fort m£rcadier^ V. So/tr, Farre. 

llAftCHAini u'lieifUEB : Agent de rem^^laceiiient ibi- 
litaire, n^grier. — « D'un niarchamd d^fiOHimeft je 
voisTemeigne. » — Leonard^ parod^e, i863. — « De- 
tesioiiie anglais 1 ajouta le marchand d'horames. » <*- 
L. Desnoyer. 

Marchand de lacetg : Gendarme. — II offre aux raal- 
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JuAesjs 4les IsseeAs (i^tmeeUee) ^ «e eeux-ci in»iiV(^t ton- 

sar . la nouralure 4e ses el^^ea. — « Style uaiversi- 
tairel Les marchands de soupe doivent 6tre ton 
fiers. » — L. Rejbaad. 

Maaqbe a TEfi&E : FaEJtaesdii. — a Qa&iid tu etais 
daiis ia «a¥alerla, iu n'etais pae 4aBS les marche a 
terra. » — Yidal, 4833. 

MARCttGA^ MAACHEm Au PAS : £^ couirmAi k ob&r. 
— « Empereur fifieolas, Les Fraacais ettes Aaglais te 
feront marcher au pas. » — Layale, Ch., 1855. 

MABjciieusE : « La mai^cheuee est ub rat d'uae grao^e 
beaule q»e sa mbra^ faoase ou vraie, a veudu le joar 
ou ^Ue &*a pn deveuir bi premier, oi deiuu^me^ m 
troi^i^me sujet de la daiase, el ou eUe a pr^fere Tetat 
de eorypli^ i to>ui autre, par la graade raimrx qu*apr6s 
l*e^plai de sa jieuQiease, die a*eii pouvait pas preadnc 
d'autre. Pour qu'un rat devieaae rMa-cheuse^ c'est-li- 
dlre iigurante d£ la danse, il faut qu'elle ait eu quelquc 
attachement solidequi Tait retenue ^ Paris, un homnae 
rlche qu'elie n'aimait pas, un pauvre garcon qu*ellc 
aimait trop. C*esl un debris de la fiUe d'Op^ra du dix- 
huiti^me sifeele. » — Balzac. 

Marcheuse : « Un simple bonnet la coiffe ; sa robe 
c:l d'une couleur fonc^e et un tablier blanc complMc 
ee eottisBie. Les fo]i€ti<Mis de la marcbeuse soni di*ap- 
^ier les passafiis k roix basse, 4e las engager a raoa- 
ter dans ia maison qu'elie represenie, ou, d'aprfes aes 
aottonees banales, ik dtlveDt tnmver un cfaoix ei^qins 
«le jenaespawonsies. »— fterattd.— «E«fin arrivent les 
marcheuses... £lle8 ittafdie»t pour les fiUes ikneu- 
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rant en hdtel garni; celles-ci n*ont qu*une chaussure 
et un jiipon blanc. Faut-ii qu*elles exposent dans les 
boues Icur unique habiilement, la marcheuse affron- 
tera poui* elles les ehemins fangeux. » — 1783, 
Mercier. 

Marecageux (GEil) : CEil voluptueux, h demi-noy6 
de iangueur. — « Mais que tu danses bien la galope, 
Avee ton oeil marecageux. » — Chans, populaire. 

Margauder : D^crier la marchandise. — Corrup- 
tion du mot marchander. — « Madame trouve moycn 
de margauder. » — La Correctiannelle, 

Margot, goton : « Norn fort injuricux donn6 h une 
courtisane, h une femme de mauvaise vie. » — i808, 
Dhautel. — « Nous le tenons. Nous savons ou de- 
meure sa margot. » — E. Sue. — On dit aussi sa jac- 
queline (V. ce mot). — Dans son Vieux Cordelier^ 
Camille Desmoulins apostrophe ainsi Hebert : « Le 
banquier Rocke, cliez qui toi et ta Jacqueline yous 
passez les beaux jours de Tet^. » 

Margoulette : Bouche. — Diminutlf de marge. Les 
l^vres forment la marge du palais. Pent 6lre aussi 
diminutif corrompu du vieux mot gargoule : bouche. 

Margoulin : D^bitant, dans la langue dcs commis 
voyageurs. — « Parfois le margoulin est fin matois. * 
— Bourgct. 

Marlou : Souteneur. — Corruption du vieux mot 
marlier: sacristain. — Les souteneurs etaient de m^me 
appel^s sacrMfatni au dix-huiti^me si^cle. On en trouve 
plus d'une preuve dansR6tif de laBretonne. — « Un mar- 
lou, c'est un beau jeune homme, fort, solide, sachant 
tirer la savate, se mettant fort bien, dansant la chahu 
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et le cancan avec ^l^gance, aimable aupr^s des filles 
d^vouees au culte de V6nus, les soutenant dans lea 
dangers eminents... » — Cinquante miUe voleun d$ 
plus d Par«, Paris, 1830, in-8. — « Par extension, 
on appelle marlou tout homme pen delicat avec les 
femmes, et ra^me tout homme qui a mauvais genre. » 

— Cadol. 

• Marmite : Fillc publique nourrissant un souteneur. 

— Allusion facile h saisir. — « Un souteneur sans sa 
marmite est un ouvrier sans ouvrage..» — Canler. — 
Marmite de ierre : Prosiituee ne gagnant pas d'argent 
k son souteneur. — La Marmite de fer gagne un peu 
plus. — La Marmite de cuivre rapporte beaucoup. — 
(Did, d'argot, 1844.) 

Marner : Voler. — « II y a des cabrioleuses tr5s- 
habiles qui, feignant une erreur, s'^lancent dans les 
bras du voyageur qu'elles veulent marner : « C*est toi, 
mon loulou, s'6crient-elles, viens done que je Tern- 
brasse! » On pretend que ces donneuses de honjour 
sont rarement mises h la porte par le provincial, af- 
friol^ par des caresses de haut gout. » — Alb. Monnier. 

— Du vieux mot marronner : pirater. 

Marottier : Marchand ambulant. 

Marqueur : « On appelle marqueur, dans le Ian- 
gage des estaminets de Paris, Tindividu charg^ de 
faire la partie des habitues, quand ces dcrniers man- 
quent de parlenaires. La plupart donnent des lecons 
au cachet. » — Montepin. — Appeles ainsi parce 
qu'ils se chargent de marquer les points. 

Marron : En flagrant delit de vol ou de crime. — » 
Du vieux mot marronner : faire le metier de pirate, de 

9* 
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eoesanne. Y. i^uefeit^ ^^Jfisrmnserait en ce cas unc 
abrMalioB 4o particifie marronnant. — Paumer mnr- 
ron, Serrtr iiMirroii ; Prendre sur 4e fait. — « I'ai ele 
p»ttm^ marron. » — La Cwrtttiomieik, — V. Serrtr, 
Etimtrkir, 

Marrotcner : Bouder, murmurer. — Cost, selon 
Dhautel, une corruption dii mot marmonncr : marmot- 
ler. — « J' peux pas voir ca, moi I je marposiie tout 
haul. » — Cognard, 4831. 

. Marseillaise : Pipe courie et porense fabriqyee It 
llarseille. — « Et tout en pariant aiiHsi, il dutrgeait 
et allumait sa marseiltiiise. » — L«ehet. 

Mastroqpet : MaiH^hand de Tins. Mot h mot : 
Vhomme du demi'Setier. — Vient de dtfmt-rtr»c ; demi- 
setier. 

Matelot : <c Tous deux amis et se nommant 0iu> 
tuollement mon matelot : ce qui est le plus grand 
terme d*affection conau sur ie gaiilard d*ava&t » — 
Phys, du Matelot^ 1B43. 

. Matecx : fiossu. — Un peu avant i&3i^, d'litmoBi* 
bffables cliargeA, parmi lesqn^les on <distiAgcia eeUes 
de Travi^s, eurent ptnir objet nn bossa du nom de 
Mayeux : c'cst le type d*un homme ridiculeaieut eon- 
trefait, vaniteux et libertin, mais brave et spirituel k 
ses heures. De \h scm nom donn6 h tous ceux qn'affllge 
la mfeme infirmite. — « lei d'affreux petils mayeux. » 

— De Banville. 

Matin, Matine : rerjonne determinee, brusque, 
peu commode. — Terme emprunte h, la race canine. 

— « Kleber, un grand mfttin qu'a descendu la garde, 
«6sassiii6 par im Egyptien. » — BaJa^ic. — « Alil mft- 
tansde Tui^uie. » — Remy, O/i., 1S54. 
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. Mauvaisb (Elle est) : Celte hifitoire n*e8t pas bottiic, 
cet acte est d^plaisant. On dit dans le mftme sens : /e 
ia irauve maueam. — • « Quant It exiger ^u*d(es com- 
pi«nne&t ce ^*e!ie8 disent, ii*y pensez pas. — Eiles 
la trouveraient mauvaise. » — Le$ CocoUes^ 1864. 

Mazaro : Prison militaire qu^ii ne faut pas confon- 
dre avec la salle de police foun). Dans celle-ci 
rhomme puni passe seulement la nuH snr tine pail- 
lasse; dans Tautre, il reste jour et nuit couche sur la 
planche. ' 

Mecaniser : Ennuyer. — Mot k mot : reduirc kun 
role passif, mrcanique. — « Maigr6 qu* ca vous m6ca- 
nise, Ca vous demande encore credit. » — C^an«onj, 
Clermont, 1S37. — « Et... Canalis regarda fixemenl 
Dumay qui se trouva, selon Texpression soldatesque, 
ehti^rement rat^cants^. » — Baleac. 

Mechant (Pas) : Encore une expression Eminem- 
ment parisienne, dont la port^e est plus graode qu'on 
ne pcQse. On dit d'une toilette mesquine, d*unhomme 
inepte, d'un livrc sans valeur : Qa n'est pas m^cbant^ 
ca ne mord past — cemme on dit d*un bomme z61^ : 
C'est un f^roce. ^- « Adietez un caloquet plus mc- 
cbant, votre tuyau de po^ie n'est pas Irop mp. » — 
■ Lem. de Neuviile. 

Meche (II y a m^che, il n'y a pas) : II y a moyen, 
il n*y a pas le plas petit moyen d^aboutir. Le mot fait 
image. Quand on a la m^cbe, on a hientdt fait de tircr 
ia corde 2i soi. *— « En termes typographtques, lorsque 
•les ouTriers proposent leurs services aa prote de Tim- 
primerie, ils demandent t'ii y a mkcht, c>st*&**dire : 
^i on peut les occiiper. » -^ td08, D^aoleK -^ « Mais 
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il te fera pinccr. — Pas si b^te I il n*y a pas m^he. » 
T- E. Sue. 

' Miclu : Moiti^. — A tix plomhes et mecke : A^ six 
heures et demie. Y. Momir, — £tre de miehe : Etre 
dc moitid (Vidocq). 

Mechi : Malheur (id). — Abr^v. du vieux mot me- 
chief. V. Roquefort. 

Medaille : « La jolie voix I dit Schaunard en faisani 
chanter les piece's d'or. — Comme c'est joli, ces me- 
dailles I ajouta Rodolphe. » — Murger. 

Midmllon : Defriftre (Vidocq). — Allusion de ron- 
deur. 

Medecin : Avocat (id). — Ne soigne- t-il pas les ma- 
lades h Vhdpital? V. ces deux mots. — De la le mot 
m^decine : bon conseil. 

Medium : Homme qui pretend servir dintermediaire 
entre ses semblableset certains esprits plus ou moins 
infernaux. — Ses Evocations sont d^sign^es aussi par 
un adjectif nouveau : medianymique. 

Meg, Mec : Maltre. V. Chique. — Du vieux mot 
M^ge : chef, souverain. Y. Roquefort, au mot megcdux. 

— Mec des mec : Dieu. Y. Rehatir. 

Melb : Melange d*eau-de-vie et de cassis, ou moins 
souvent de toute autre liqueur. « Aimez-vous t*eau- 
de-vie? Darnel on vend ytout du mfel6. » -r YadE, 
1755. — « Coquelin, des verres de m6l6 pour ces 
dames. » — 4845, P. d'Anglemont, le Prado, 

Melon : Niais, el^ve de premiere ann^e k TEcole 
Sajnt-Cyr. — « Yous 6tes si melons h. ChAtellerault. i* 

— Labiche. — « Qui viennent me brimer, moi, mal- 
heureux molon. » — Souvenirs de Saint-Cyr. 
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On dit aussi Cantaloup, — « Ahcal d*ou sort-il, ce 
cantaloup? SuF quelle couche monsieur son papaJ'a- 
l-il rdcolt^, ce jeune legume? « — Ricard. 

Meue (Mettre h) : Tromper. V. Emhleme, — On dit 
aussi Faire au mime^ Refaire au mime. 

Menesse : Femme, mattresse (Diet ^ Argot, 1844). 

Mequard : Commandant. — Mdquer : Commander.. 

— De mec ■: maltre. 

Mercadet : Faiseur. V. ce mot. 

Merde ; « Mot ignoble et grossier dont le bas 
peuple se sert dans un sens ni^gatif. » — Dhaulel, 
1808. — V. C^mibronne. — Merde : Homme mou, sans 
consistance. — Merde alors! Exclamation destinee 
a peindre une situation critique, un accident funeste. 
Elle peut se traduire aiiisi : Alors, voici le moment 
de crier merde.. 

Merdeux : « Terme injurieux qui se dit d'un pol- 
tron, d'un fat sans espril. » — 1808, Dhautel.— « Bdr 
ton merdeux : Homme qui brusque tons ceux qui s'a- 
dressent a lui. » — Id. 

Merlan : « SolM*iquet donn6 a un perruquier ci 
cause de la poudre qui couvre ordinairement ses ha- 
bits. » — Dliautel, 1808. — La Peyronie est chef de 
perruquiers qu'on appelle merlans parce qu'ils sont 
biancs. » — Journal de Barhier, 1744. 

(Mil de merlan frit : CEil pto6. — « Eniin cet 
hommc de brelan A les yeux faits comme un merlan. » 

— Troisieme Suite du Parlement burlesque de Pontoise^ 
1652. 

Metal : Argent. — « El t'as pas de metal. » — Ri- 
card. 
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MBim : Hafaiiete d'^L^utian. <*» « Veis toutes ees^ 
esquiases : il y a de la matiL, du m^er; mais oaest la 
conception, ouesl r»d(^? » — L. Reybaod. 

Fmire du nUtiar : Ecrirc, peindre ou sotdpter dans- 
le seul but de gagaer de l^aiigent et non de la glaire. 

METTafi AWBc (Se) : Vivpe markal^iieiit. — « £a se- 
mettant avec Lise, le general aurait dd nous dire : J'ai 
ca et ca h. payer ; il ne Ta pas dit, et ce n'cst pas d^li- 
cal. » — Ricard. 

Le mettre d quelqu*un : En faire aceroire, troraper. 

Meoble (Yieux) : Personne us^, incapable de ser- 
vice. — «f Prends garde h toi, rieux pieoble, affreuse- 
boh^miennel » — Let Fellet Nuit-t du Frodo, 1854. 

JUeulabd : Veau (Vidocq). V. PuvRlonner, — Allu- 
sion au mugisscment du veau. 

Meziebes : Bourgeois. — Corruption du rieui moft 
Mesfiires. Y. RegouL 

.Mezigve : Moi (Ytdocq). Y. FmviUtmner, 

MicHE : Homme payant famour d*une femme. — 
Peut venir des vieux mots michon : sot (Y. Roquefort) 
ou miehon : argent de poche (V. DTiautel). — « On 
appelle mich6 Quiconque va de nuit et se glisse en ca- 
chette Gbez des flUes d'amour, Barbe, Rose ou Fan- 
chonnetle. j> — Merard de Saint*}ust, 1764. — Dans 
une Prote«(cUton des /Elles de Parts, 1790, nous li- 
sous : ffCc pourfendeur deMars araitbten affaire aitssi 
de sc presenter pour nous enlever nos mich6s. » — 
«f La biche ^tudianle qui avait lev6 an michet quel- 
conque. » — 1860, les £iudiant8 du Quartier latin. 

On disatt aussi mieheiim': « All' me dit : Moa fiston^ 
Etrenne ma lirelire. Je lui r^ponds : Ma poule, in. 
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m* pren& poar un mieb*iOD. 9^^ Le Bdioninide it la 

Halle, Aubert, 4813. 

Outre le mich6 propremeot dil, il y a le micM se- 
rieux ct le miche de carton. — « i" Le miehel serieux 
equivaut a YentrHeneur,.. Dans un lieu deplaisir ou 
les femtDessontnombreuseSjlesjeunss gens se discnt 
eauvent, comme un mot d'ordre : Messieurs, ne parlez 
pas a la petite une teUe, elle est ici avee son michet sc- 
rieux. Lem^me indhidu se dcsignc aussi par ce mot :, 
Ponteur. Ce dernier mot, pris dans le vocabulairc des 
jeux, vienl du vcrbe Ponler (V. Pouter), — 2© Le mi- 
chet de carton esttin*jeune homme bien e!ev<^, qui M- 
qtiente les femmcs eirtretenues. Tl ne va jamais cou- 
cher chez elles, sauf darant les interr^gnes des mi- 
chets s6rieux. En tout autre cas, sa mattresse vient 
rhez lui. 11 ne donne que des cadeaux, paie k souper, 
a dfncr dehors, h dejeuner chez lui. II conduit aux 
courses en voiturcs et au theatre en petites loges de 
baignoires. II ne sort point dans la rue avec les 
femmes. II les salue au bois d'un petit geste. » — Ca- 
dol. — II y a longtemps que le carton symbolise une 
apparence trompeuse. Saint-Simon appclait deju le du'! 
du Maine un roi de carton, c'est-a-diic : un roi de car- 
ter y. Carton, MikeL 

Midi (II est) : II n'est plus temps. — Date du temps 
ou midi etait Fheurc du repas, celle ou cessait tou'te 
affaire. 

Mtede pain : Vermine (Vidocq). — Allusion a la 
d^mangeaison causae par une mie de pain egaree. 

MiKTTE (Une) : Un peu. — « Minute! je me chauile 
les pattes une miette. » — Gavarni. 

MiKEL : Dope f.Vidocq). — C'esl k nom de MicbcL, 
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doDt le diminutif miehon signifiait autrefois sot. V. 
Roquefort. 

Milord ; On donne moins ce noin aux Anglais qu it 
ceux dont les largesses rappellent Topulenee britan- 
nique. Au mojen ^ge, milourt avail deja le mSma 
sens, avec une acception plus ironique encore. Cest, 
comme Anglais^ un fruit de nos anciennes guerres. 

— « Ce sont milourdz qui ne voulsissent point d'hos- 
tes avoir. » — Cretin, £pitre a Charles VUI, — « Et 
je Yous attise un beau feu au dessoubs et vous flam- 
bo's mon milourt comme on faict les harencs sorets h. 
Iachemin6e. » — Rabelais, C/^., i4. — « Le gros tail- 
leur se dit n^gociant. A sa tournure il n*est pas mi- 
lord russe. » — S^n^chal, C/t., 1852. — « Eire sur le 
boulevart de Gand, se donner un air milord, » — Ed. 
Lemoine. 

Milord est souvent synonyme du michc serieux de- 
crit plus haut. Exemple : — « Le notaire est son mi- 
lord. » — Balzac. 

Milord : Cabriolet h quatre roues. — « On vote 
vingt-deux sous a Cl^mence pour un cabriolet milord. » 

— Mery. 

3I1NCB : Papier a leltres (Vidocq). — Allusion d'^- 
paisseur. 

MiNETTE : Mot d^amitie. V. Chat. — « Oui, minette, 
je me calme. d — De Courcy. 

MiNOTAURE, RISE : « Quaud une femme est incons^ 
quente, le mari serait, selon moi, minotauris^. d — 
Balzac. 

MiNuiT : Negre (Vidocq). — Allusion h la coulcur 
sombre de la nuit. 
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MiNziNGUiN : « Le roi est un iion zigue qui prot^ 
les minzinguins. » — Cabassol. — Y. Mannezingus. 

MiocHE, l^boN : Bambin. — Jlfton est un mot de 
langue romane (V. Roquefort] dont mioche serait le 
diminutif. -^ « C'est h. moi que reviendra le droit 
d'etre le parrain de tous les mioches. » — Bourget. — 
y. Dardant 

MiRADOu : Miroir (Vidocq). — Mirauder voulait 
dire autrefois regarder. 

MiRETTE : CEil (id). — L'oeil est un petit miroir. 

MiROBOLAsiMENT : Morveilleusement. — a A meu* 
bier mirobolamment sa maison. » — Balzac. 

Mirobolant : Merveilleux. — « La cravate mirobo 
lante. » — Ed. Lemoine. — « Je me seas d*une inca- 
pacite mirobolante. » — Balzac. 

MiRZALE : Boucle d'oreille (Vidocq). — M6me cons- 
truction que dans cabe^ comhre, calvifi, Une mirzale 
est mot h mot : ce qui mir-oite za Voreille. 

Miserable : Petit verre. V. Jfoiwteur. 

MisLOQUE : Comedie (Vidocq). — aJejouelamislocq 
pour un fanandcl en fine p^grenne. » — Balzac. 

MoLANCBE : Laine (Vidocq). — Diminutif de molle. 

MiTRAiLLE : Monnaie de cuivre. — On disait autre- 
fois mitaille, V. Roquefort. 

Mitre ; Cachot (Vidocq). — Au moyen dge le mitre 
etait le bourreau. 

Mobile : Garde mobile. De 1848 k 1850, on a dit 
souvent la mohUe^ unmohUe, — « Qui sait comment 
cela edt fini si la mobile ne s'en fiil mM6e. Brave mo- 
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Me! • *-L. Reybaitd. — A la r^r^lation dt juillel 
.6tt ddfinail dejk ce noni «ux votofitaires de ia Charte. 

•— it Pour m'engager dans ia mobile j'ayoos quitte 
veste, tablier. » — PaUiote Buttux^ iS30. 

XoKA (Fort de) : Y. Caft, 

M<)LLARD : Graillon, expectoration laborieuse. Du 
vieux mot moller : s'efforcer. V. Roquefort. 

MoME, MoHiGNARD, MoMAQCE : Petit enfant. — Du 
\icux mot momme : grimace. Les petits enftmts eii 
foal beaucoup. — On dit eiicore momerie. £n ce sens 
momaque et momignard sont les diminutifs dont Ic 
second seul est pris en bonne part. — « Les rats dont 
nous voulons parler sont des momes. » — Pailiet. — 
<t Ellc entre avec un enfant dans un magasin et en 
I^Eiisant semblanl de poser son momignard Ix terre. » 

— Id. 

- Tire-atowM, msmnihre : Sago-femme. 

M^mir: Aceooeher d'tm m^kae. — « Ma f^Mrgipe 
aboule de mmsBar ua SMmgnard d'all^oe qa*<m trioA- 
baiera h la chique h six plombes et oieche, pour que 
le ratichon maquilie son true de la morgane et de ia 
lance. » — Vidocq. 

MoNAcos : a Hopore V, mort de depit en 1B4I, de 
n'avoir pu falre passer pour deux sous en Europe ses 
isoftacos, qui oe valaient qu'un sou, » — Villeoiot. — 
V. ColUr, 

MoNAirr : Aflii (Vidocq). 

MoNNAiE I (Plus que ca de) : Exclamation admirati^ 
«qQe 6|«iya}ant h QueUt hmme foftum! •— « Won 
Irami&e a la eroix d'^hoanmir, Fi»q»e^d' uoaaEniie! » 
■■"*"" -iiicarsL 
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M&skBQVE : R«i de earles. *— c Oa si <i'est ua rai 
4|u*el]e relive, elte seerie : le place le moaarque. «> — > 
ir, Aiboy. 

Monarque : Vihce de monnaie. — Allusion a Tef^ie 
royale. — « U va nous donner quequ' vieux monarque 
pour y b(wrc h la sant^... » — Gayarni. 

Monocle : Lorgnon simple. — « Adaple done un 
monocle h Tarcade de ton oeil gauche I » — Mon- 
t6pin. 

MoNfifiiGNEUR : Place h forcer ies porles. — Jen do 
mots. — Quelle est la porte ne s'ouvrant pas lorsqu'oa 
annonce monseigneur? — Si, comme raffirme M Fr. 
Mie!ie1, on a dit autrefois Monseigneur le Dauphin ct 
par abreviation Dauffe, nous voyons encore ih un ca- 
lembour snr le dos fin de la pi nee qui permet son in- 
IroducUon. V. Carouhlcur. 

MeNSiEum : Entreteneur. V. Amani 4e caur. — On 
ne peut pas parler k mademoiselle. Et le mosteur... 
n'y est pas? » — Gavarni. — « En argot de galanlerie, 
le mot d'ipouxdtsigue rentreteneiir; auus iin'est-pas 
le seuL Suivaat le degr6 ile difitinctioa d'uae femme 
eile dit : mon ^poux« — moa homme, — XQOn mon- 
sieur, — moa vieujL, — monsieur chose, — mon 
amant, — monsieur, — ou enfin monsieur un tel. — 
— Sauf dans la haute aristocratic ou Ton dit : Mon- 
neur un tel, ce mot mon ^poux est g6n6ral, il sc dit 
dans toutes Ies classes. » — Gadol. 

Faire le mon$ieur : Trancher du maltre, du fashio- 
nable. — « Sa suffisance le fait hair, il fait le mon- 
sieur. » — Hilpert. 

Monsieur : Mesore de capacit6.— « II existe de plus 
une certaine eau-de-vie dont le prix varic suiraift la 
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grandeur des petite verres. Yoici ce que nous Idmes 
8ur une pancarte : Le monsieur, quatre sous; la de*^ 
moiselle, deux sous; le miserable, un sou, » — G. de 
Nerval, 

MoNSTRE : Detestable, monstrueux, au figure. V, 
Crapaud. — « J*en ai assez de vos monslres de eon- 
certs. » — P. de Kock, 1845. 

Monstre : Colossal. — « EUe lui apporte un bou- 
quet monstre. » — M. Alhoy. 

Monstrico : Petit monstre. — « Ge petit monstrico ! » 

— Balzac. 

Mont : Mont-de-Pi^t^. — Abreviation. — «Elle tient 
comme qui dirait un petit mont bourgeois... elle prMe 
sur gages et moins cher qu'au grand mont. » — E. Sue, 

— V. Tante. 

MoNTANT : Pantalon. — Le mot a ^t^ fait pour les 
anciennes culottes qui montaient aasez haut. — Y, 
Tirant. 

Montmorency : A Paris, on appelle ainsi les cerises 
du nom de Tendroit ou elles sont r^put^es. On dit de 
mdme Montreuil pour pdche, Fontainehleau pour rai- 
sin de treille. Valence pour orange. — Qui n^aentendu 
crier : « Fid des mdmorenci^ trots sous la Uvre I » 

MoQUER COMME DE l'an 40 (S*en) : Sous-entendu, 
de Tan 40 de la R^publique, c*est-k-dire d*un an qui 
n'arrivera point. Expression due sans doute aux roya- 
listes. — « Je m*^en moque comme de Tan 40 » — 
Jaime. 

MoNTER LE COUP I Trompcr. V. C(^P- 

Monteur de coups : Faiseur. — « Je serai le seul 
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monteur de coups A qui tu r'pass'ras en arriere Tes 
gros sous. » — Festeau. 

Monter sur la table : Avouer ses crimes et ceux de 
ses complices (Vidocq). — U paralt y avoir une cer- 
taine relation d*origine entre manger le moreeau et 
monter sur la table. 

Monter deg couleurs : Mentir. — « As-tu fini? Pour 
m*eprouver, tu veux monter dcs couleurs, belle Zaire, 
mais cela ne va pas. » — Decourcelle, 1840. 

MoRASSE (Baltre) : Crier k I'assassin. — Y. Battre. 

MoRDRE (Ne pas) : Eire sans force, sans esprit ou 
sans talent. Y. Mechnnt. 

HoRT (Faire le) : Jouer le whist h trois personnes, 
en d^couvrant le jeu d'un quatri^me partenairc ima- 
ginaire. — « Mais nous ne sommes que trois I — je 
ferai le mort. » — Achard. 

MoRGANE : Sel (Yidocq). — DeMorganer, V. Momir. 
Morganer : Mordre (id.). — Motde langue romane. 
Y. Roquefort fMor&aniJ. 

MoRFiLLER : Faire, manger. — Du mot de langue 
romane morfier : manger. Y. Du Cange. — Morfil- 
lante : assiette. — « Calvi morfile sa derni^re bouch^e. i> 
— Balzac. — Y. Chine ^ Jaspiner, 

MoRiGAUD ; Broc (Vidocq). — Allusion h la couleur 
noire que lui donne le vin. 

MoRiLLo : Chapeau h petits bords, roppos6 du boli- 
var. Y. ce mot. — « C'etait le temps de la lutte des 
republiques do TAm^rique m^rldionale contre le roi 
d*Espagne, de Bolivar contre Morillo. Les chapeaux h 
petits bords 6laient royalistes et se nommaient des 
morlllos; les liberaux porlaient des chapeaux h larges 
bords qui s'appelaient des bolivars. » — Y. Hugo. 
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MoRNE : MoulOB (Vidocq). — Dn vfeux mot mo^ 
raine ; laine. V. Du Caage. 

MoRUE : Femrae abjecte. • — « Voas vovez, Fran- 
-roiss, ce panicr de fraises qu'on vous fait trois francs ; 
j*en offre un franc, moi, et la mnrcfiande m*appelle... 

— Oui, madame, elle vous appelle. . morue! » — 
OaYarni. 

Mots (Avoir des) : Ec!ianger des reproches. — 
« En rentrant du baj avcc ton araant, vous avcz 
cu des mots, et il t'a ftanquec }i la portc. » — Mon- 
tepin. 

MoucHAiLLER, MouciiARDER I Espionncr/ denonccr. 

— En 1455, les gueux ou coquillards de Dijon disaicnt 
d6jk movscMer it la marine^ pour d6noncer h la 
justice. 

Mouckard, Mouche : Espion de police. — On con- 
nalt rindiscr^tion des monches; eltes se fourreul par- 
lout. — Dan» une brochure de circonstance qui parut 
en 1625 fh Marchand arrivd sur les affaires du tempsj, 
on e&joint aux cabaretiers de frauder les droits de 
l)erceptioH en ajant du vln chezlear voisin et n'allant 
en ebercber que la nuit « pour n*estrepa» vetiz des 
mouches de ce pais icy qui valent pire que de» gnes- 
pes d' Orleans. » — Dansses PoHiiqtieSj YiactnlC&hoi 
(Toulouse, i636) traite, en son chapitre U, « Desmems- 
shards et escouteurs desquels les princes et les refto- 
bU«^ues se servent pour scavoir les nouveaut^s et lea 
eutreprises. » 

Moucharde : Lune. Y. Cafarde. — « Mais bientot la 
patraque au clair de ^la moucharde nous reluque dc 
loin. » — Vidocq- 

3Iai'CHE : c Mowchej poor eeux qui ae coaipreft<^ 
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'dratent pas le langage parisien, signifie mauvat?. » — 
Troubat. — Un volame intitule le$ Hytteres des ihdA- 
tres^ pat tui rteux twmpane^ public en 1844, donne 
moucke dans le in6me sens. V. Toe. 

Fair$ mouche : Tirer assez jcste ptur que la balle 
s'appiatisse sur un point noir (mouche)« aa centre de 
aa cible. — « Elles font mouche h tout coup et tuent 
Jes hirondelles au vol. » — A. Second. 

Tuer les mouches au vol : Avoir une haleine infect?. 
-^ Si vous aviez le pouvoir de faire croire que la sou- 
brefte tue les moiickes au voU vous seriez jone do- 
main. » — Balzac. — V. Couper la ffuettk, 

Nan^ eeti queji memouehe^ qwje tou^e ; Reponsc 
ironique faite k celui qui demande la cause d'ua bruit 
•ou d*une cbose qu'il auraii dii devlner. Dans cct 
oxemple de Mooselet : <£ El maiuteuant regarde c.?ih- 
ment je me mouche! » on fait aussi entendre h rioter- 
locuteur que sa penetration est en d6faut. 

Ne pas se moucher du pied : Agir grandement. — 
Mot a mot : en personne qui satt vivre et non conimc 
le voyou qui se mouche dans ses doigts, pour cfTacer 
avec le pied la trace de la dejection qu'il a rcjetee ii 
terre. — « Mais c*est des artistes... qui ne se niou- 
ohent pas du pied. » — Desaugiers. — « Ce petit vin 
€Olorie Ne se mouche pas du pie. » — J. Moineaux. — 
« Quoi! ton amour contrefait dejk Testropi^. Crois-lu 
que je so is femme h m.e moucher du pie. » — Le Ra- 
patria^^ parade^ dix-huiti^me sr^cle. 

Moucher : Boucher. V. Eshrouffer. — Moucher : 
Corriger, remettre les gens h leur place. Mot k mot : 
eteindre leur insolence. — Moucher : Tuer, c'est-ll- 
ifire ^lerndre la flaiDiDe de )a vie. — « Aussi ne se 
passait-il gu^ d'keures qii*il n> edt qoelqa'vn die 
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mouch^. !> — > MSm. de Sully^ seizi^me si^cle. — « Je 
Tenfile par un coup droit. Encore un de mouch^. n — 
Randon. — Du vieux mot muchier : cacher, couvrir. 
y. Roquefort. 

MoucHBRON : Enfant. — « La portiere et son mou- 
cheron. » — Uanard, parodie, 1863. 

HoucHETTES (Dcs) : Nod. — « Tu m'as vo!6! tu vas 
rendrel — Des mouchettes. » — Leonard, id. 

MouiLLANTE : Soupc (Vidocq). — Mouillante : Mo- 
rue. — On salt que la morue trempe ordinairement 
. dans des baquets d*eau. 

MouLB DE GANT : SoufQet. — La main est un moule 
de gant. — « Ne faut pas avoir un air, sans ca j* te 
repasse un moule de gants qui ne t*en restera pas una 
dent. » — 1844, Cat. pmnard. — > « Je lui donnai sur 
sa face un moule de gant. » — R^tif, 1783. 

Mousse : — Excrement. — On s'injurie fr^quem- 
ment dans le peuple par ces mots : Vent et mousse 
pour toi ! 

Mouscailler : Aller h, la garde-robe (Vidocq). — De 
mousse. 

Faire mousser : Louer immoder^ment. — « Gelui- 
ci commande de longs articles dans lesquels il faut 
faire mousser les modistes en dix lignes. » ~ Roque- 
plan. » — Mousser : Ecumer de rage. — « Ne mous- 
sez done pas comme ca. » — Labiche. — Mousseux : 
Faisant de Teffet redondant. — « J'estime et j'honore 
celui qui est un peu mousseux dans sa facon de par- 
ler. » — La B^dolli^re. 

MouTON : ct En prison, le mouton est un moucbard 
qui paralt 6tre sous le poids d'une mechanic affaire et 
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dont I'habilet^ cbnsiste a se faire prendre pour un 
ami. » — Balzac. — Allusion ironique h la fausse 
candeur de ces compares. — Moutonner : D^nonccr. 
V. Coqiuur. 

MoTAMBiNE : y. Panama. 

MuETTB : Conscience (Vidocq). — Mot invente 
pour les hommes qui n'ont pas de conscience. 

Muette : Exercice dans lequel, par espi^glerie ou 
par an.tipathie pour un chef, les dl^ves de Sainl-Cyr 
ne font pas r^sonner leurs fusils. — « Lorsque vient le 
tour de commandemcnt d*un grad6 ou d'un chef d6- 
test6, on convient de lui donner une muette. » — De 
la Barre. 

MuFLE, MiTFE, FETON : Hommc mal ileve, grossier. 
— Allusion au mufle d'un animal. — « Ehl dis done, 
la belle blonde, tu vas quitter ces deux mufQes et t*en 
venir avecmoi. » — E. Sue. — « Vois-lu, mufifelon? 
lui disait la dame. » — G. de Nerval. — Y. Ba- 
lancer, 

MusARDiNE : Habitu^ femelledesGoncerts-Musards, 
de 1858 h 1860. — « On dit une musardine, comme 
jadis on disait une lorette. — A. Second. 

Musette : V. Piper^ Couper, 

MusiGiBN : D^nonciateur. — Allusion au bruit de 
lamusique. y. Coqueur. 

Muiieiem : Haricots. — Allusion au bruit des vents 
qu'ils forment dans les entrailles. 



Nageoir : Poisson (yidocq). 

Nageoire : Favori large s'6carUint de la joue comme 

10 
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one nageoire de poissoil. — - « L'ampleur de see fav<H 
ris qu'ii pwstste k appeler des nageoires. « *- JI. 
Saint- Hilaire. 

Naturalibvs (In) : Dans r6tat de natare, nu. -* 
« Mon Joseph eut avec elle un i^te-^-t^te in itodira- 
Ubu8. » — Beauforr, Elle et Jfot, Troyes, an VIII. — 
tf L'autre regardant h, Fhorizon in naturalibus. » — 
Commerson. 

Navets (Des) : Non. — « Est-ce que j'en suis? — 
Toi, mon bonhomme, beaucoup de navetsl » -^ 3Ion> 
t6pin. — «M'exposer^ Saiot-Lazare pour ca..- Des 
navels I » — Jaime. 

Naze, Nazigot, Nazaret : Nez. — Mot de laiigue 
romane. V. Dariole. 

Neflbs (Des) : M^me signification. — <s Souper avec 
vous, des Defies I Les panes, il n'en faut pas. i> -^ Les 
Cocotet, 1864. 

Negociant : « Aiions nous promener, faisons les nd* 
gocianU. — Terme supreme du matelot pour expri<» 
mer un bomme qui n'a rien h faire. » — Phys. dti 
Matelot, 1843. 

Negresse : Paquet couvert de toiie dr^ (Vidocq, 
1837). — La toile est noire. 

Ndgresse : Punaise. — « Je sentis bien, quand nous 
etions couches, Qa*i ne manqiiait pas de aggresses, 
Et mtoe de grenadiers. » — Lecart, C/i., 1831.-^ Al» 
lusion k la couleur fon<5<^c de la punaise. Qaa«t *ux 
grenadiers, qui repr^entent les poux 4e la pl«s forte 
taille, il faut se rappeler qu'on appelle grenadiers des 
soldats d'dite et gamison la vermine qui couvre une 
t6te. Les gros poux sont done les grenadiers de in gar* 
nison. 
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l6 corsel, aja»teac-inoi ca Bur mes neaeU. » •— Ricard. 
-» ct Petite mamaa s'est £ait des aenais aveo du ixAovk* » 

— Gavarni. 

Nbo-gatholiqie, KE0 I ff Je possat eosaiie en re- 
vue les diyerses secies de n^o-ckretiens dont Paris 
^tait inonde. I( y avait les n6o-chretieas da journal 
VAvtiUr, les neo-chr6tiens de M. Gustave Drouineau, 
les n6o cathoiiques et une foule d autres, tous possu- 
<dant le dernier mot du problems social et religicux. » 

— L. Reybaud, 1843. 

Nep : Yoleur brocantant de faus^es decorations (Vt«> 
docq). 

Nkttoyer : Ruiner, volcr. V. Linage. 

Nez (Fairc son) : Montrer son desappointcracnt. — 
« Nous nous somraes paye lebillard, j'cn ai rendu vingt- 
clnq de trenle li Laliure, qui faisait un nez aussl long 
que sa queue de billard. » — Voizo, Ch. 

Se rougir, se piqucr le nez : S'enivrer. — Un nez 
pique rougit, et on sait qu'un nez rouge pronostique 
fiouvent rivrcsse. — « Elle prend sa voloe Pour se 
rougir le nez. De la Californie elle revient pompcUe. » 

— Chanson»^ Gueret, 4851. — « Qui nc s'est pas pi- 
que le nez une pauvre fois dans sa vie? » — Grevin. 

Nez qui a cout4 cker ^ mettre en couleur : Nez dont 
la teinte rubiconde atteste que son porteur a paje 
plus d'une bouteille. 

Avoir dans le nez . Dniester quelqu'un. — Mot a 
mot : 6tre infecte par ses actes, par ses manitires. — 
C'est ainsi qu*on appelle ptmnt un homme qu*on ne 
pent supporter. V. Macaron^ 

Saigner du nez : Vittitt sans eombattre. -^ Mot h 
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mot : saigner du nez au lieu de saigner du bras. — • 
c Sa grande colore de voir que les sans-culottes sai- 
goent du nez quand il faut frapper. » — 1793, Hubert. 
Se casser le n$z : Trouver porte close. 

NiBERGUE, NiENTE : Rieu. — Ce dernier est un mot 
de langue romane. Y. Roquefort. — La negation Ber^ 
nique paraft avoir fourni un anagramme dans riiber- 
gue. V. Litrer. 

NicoDEME, NicnouiLLE, NiGAUDiNos : Ni'gaud. Le 
dernier mot vient du nom d'un personnage du Pied 
de Mouton, feerie de Martinville, 4806. — « Yous 
Tous 6tes en all6 f&ch^, dcsesp6r6, nigaudinos. » — 
Balzac. — « Tais-toi done, nicdouille. » — Phy$. du 
Matelot, 1843. — « Ya-t'en, grand nicodfeme, avec ton 
air dindon. » — Decourcelle, 1832. 

NiNi, c'est pini : Formule negative, dont on 4pelle 
pour ainsi dire le premier mot. — « Ne me parlez plus 
de rien.., n, i, ni, fini. v — Rousseliana, 1805. — 
« N, i, n, i, c*cst fini, plus de Malvina. » — L. Rey- 
baud. 

NiNi, Nimche * Mot d'amiti6. Diminutif d*£ugdnie. 

— « Quand maman aime bien petit papa, eHe appelle 
petit papa ma niniche. » — Gavarni. 

Niolle, Niolleur : « Un niolle est un chapeau 
d'homme retap^. Les niolleurs sont les marchands de 
yieux chapeaux. » — Mornand. 

NioRT (Aller k) : Nier. — Jeu de mots. — « Je vois 
l)ien qu*il n*y a pas moyen d*aller k Niort. » — Canler. 

— Y. Flacul 

Nisco, Nix : Non. — ISfisco est un diminutif da 
vieux mot nu : pas un. Y. Roquefort. — Nix est un 
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germanisme. — « Nisco, mon J^sus. » — Festeau. — > 
« Filt-il un ph^nix. Nix. » — Desaagiers. 

NocE : D6bauche. — Allusion aux exc^s qui accom- 
pagnent les noces de campagne. — « Ylk deux jours 
que je fais la noce. » — H. Monnier. — « Pour y re- 
faire leur sant^ d^iabr^e par la noce. » — De Lynol. 

Nocer : Faire la noce. — « Est-ce que lu as noce 
aujourd'hui? — Noc4! ah bien ouil » — E. Sue. — 

£tre de la noce : Avoir de Targent, c*est-^-dire les 
moyens de faire la noce. — N'etre pas d la noce : £ltre 
dans une position critique. — « U y a eu un moment 
oil je n*6tais pas h la noce. » — E. Sue. — Noceur : 
D6bauch6. — a Ce grand noceur de Louis XV. » — 
La BMolIi^re. — « Ghaque aimable danseur m'appeiie 
la noceuse. La noce est mon bonheur. » — Aubry, 
1842. 

NoEUD (Filer son) : Parlir. Terme de marine. — 
« Viens-tu I ou je file mon noeud. » — H. Mon- 
nier. 

NoiR : Cafe. — Allusion de couleur. — « Je paie 
le noir et je m*enfile de douze sous. » — Monselet. 

Noif d*unI Norn d*un nomi Nom d'une pipe! Nom 
d'unpetitbonhommel nom d'untonnerrel — Juronsin- 
nocents charges d*exprimer la colore, la surprise ou 
Tadmiration. — « 86,000 fr. par an ! Nom d'un petit 
bonhomme! c'est joli. » — L. Key baud. — Nom 
d*«n petit bonhomme est une allusion aux statuettes 
qui repr^sentent le Christ. — « Nom d*une pipe I si 
vous m'approchez... » — M^lesville, 1830. 

NoNNE (Faire) : Faire un allroupement simul6 pour 
aider h un vol (Vidocq). — Mot h mot : faire le neu- 
vi^me. — Du vieux mot nonne. V. Roquefort. 
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Nammut : Compare de voleur k la tire. 

NouRRiR : Preparer de longue main. — « Ce garcoi* 
qui devait aroir nourri ce poupon (complott^ ce crime) 
pendant un mois. » -* Balzac. 

Nourristeur : « Lcs nourru^eurs pr^parent et noar- 
rissent unc affaire ; ils ^avent le moment ci!i le rentier* 
touche 8a rente et leg jours de rontrdc du negociant ; 
its etndicnt la maison et les habitudes dcs gens qitlls. 
Tenlent fairo toler. » A. Monnier.-^ Y. Camhriolkur. 

NoYAux : Les pieces de monnale. — Du vfeux mot 
noiau : bouton d'babit. V. Roquefort. — « Le sacr4 
violon qu'avait jou6 faux, Voulul me dcmander- des 
noyaux. j^ — Vad6, t760. — « Tu jouis des noyaux. 
du defunt banqu'rout*niard. » — Festeau. 

NuMERo UN, Preuier numero : Premier par ordre 
de merite. — « C'esl do la folic h, I'etat dc numero* 
un. » — Janin. — « Unc lanlerne premier numero et 
d*un tel reflet qu'on dirait un phare. » — Deslys. 

Bon numero : « Deux papas tr^s-bien, ce sont deux. 
papas d'un bon numero. Comprenez-vous? — Pas trop. 

— Deux pSres parfaitement ridicules en leur genre. »• 

— Th. Gautier. 

Aller au numiro eeni : Se rendre atix Hetnr <f *aisan«e. 

— Calembouf. C'cst le numero qui sent \e plus. 
Connattre le numero ie quel^*un : fetre fix4 mv sa 

raleur morale. -*• « Je sais 5*011 ta riens, je sais par 
o(i tu as pass^, je connais ious te« ntim4ros. » -^CVr 
Dame$, 18^. 

Numero sept : Crochet de chtfTonnier. — Allusion -do- 
forme. 



DU LANGAGE S^ 



Obkusc&l : Merveilleax. — Dale du transport de 
rob6iisqae de la jdace de la Coacorde. -* « Admira* 
ble! pyvainidall ob^iscal! » — i&45, AhMmach de la 
Poika. 

Objet : Amante, objet de la fiamme amaureuse. — 
«r II apprend que ie cber pere A elaUre son objei. » 
D^sangiers. — « Quand on aime, oii aimc tout de son 
(4}jet. » — Balzac. 

OccASE : Occasion. — « Deux francs cinquante d3 
benef, profitez de I'ocease. — A. Second. 

jy occasion : De mince valeur. — Allusion. — On 
dit : une vertu, nn h6ros d^ occasion. — « Cos Des- 
grieiix de carton, ces Lucien de Rubempr^^ d'occa- 
sion. » — Delrau. — « Maria, qui se case. An mois. 
Fail sa tSte d'occase, Parfois. — Ce couplet, extrait du 
PradOy de P. d*Anglcmont , 4846, pent se trad aire 
afnsi eo htngue rnlgaire : Marra, h iaquelle an amant 
paie chaque mors son enfretien, fait parfois sa tMe 
d*occasion, c'est-^-dire sans avoir d^ qaoi I^gitimer 
eet OFgueil. . 

Ogre A : Soulier. Les el^ves de I'EccJc de Saint- C^r 
font seuls cet emprunt au grec. — « Le paurre Saint- 
Cyrien portant des ocreas. » — Souvenirs de Saint' 

(£iL : CMdit. ^-- Not6 comme tenne d^argoi dans 
le DietioDuatre du Garloache de Grandval« i827. — 
« Je Yous (Ae le yin biaoc chez Toitot;^^ j'aU'onl. » 

— Ghenu. -- « La m^re Bncberie a'enie&d pas rail* 
leriek Farticle da credit. Plut(Vi que de faire deux sous 
d'mh eUe prefererait, etc. » — P. d'AnglemonU— aBo 
m'achetant h TcbII ma plus belle maree. » — Ricard. 

— Oievrir Vml : Accordcr da crMit. — « La fruiti^re 



224 LES EXCENTRIClTfiS 



n'a jamais voula ouvrir d*<Eil : elle dit qu'elle a deja 
* perdu avec des artistes. » Chamfleury. — Fermer Toil : 
Ne plus vouloir accorder de credit. — Dormer dans 
VcBil : Plaire, fasciner, — « Ma personne avail peiue 
k te donner dans ToBil. « — Le Rapatriage^ dix-hui- 
ti^me siMe. — Avoir de VobU, Tirer Vadl : Produire 
de I'effet. — Termed*impression. On ditaussi en par- 
lant d'un tableau a eCTet qu*tl a de VanL — « La chose 
a de roeil. C'esl leger, mais c'est trop 16ger. — A. 
Scholl. — « Aux provinclaux que ToBil de son ouvrage 
a attires chez lui. » — P. Borel. — Faire Vcnl : « Le 
faiseur dasil n*a pas de pretention positive. II prom^n 
sur toutes les femmes son regard de vautour amou- 
reux ; il a toujours Tair d'un Europ^en Mch^ au milieu 
d*un s^rail....Pourtant aucune femme n*est le point 
de mire de cette fusillade de regards. G'est au sexe 
entier qu'il en veut. II fait Vceil, et voil^ tout. » — 
Roqueplan. — V. Amdricain. — Ouvrir Vail : Sur- 
veiller attentivement. — Se hattre VmU la paupikre : 
Se moquer. — « Gilles. Ah ! fussiez-vous elle I — Isc^ 
helle. Ton mattre s*en bat roeil. » — Le Rapatriage^ 
parade, dix-huiti^me si^cle. — « Que Cond6 soit 
trompe par le due d'Anjou, je m*en bats roeil! » — A. 
Dumas. — Mon onl ! Synonyme de Des fadeurs ! Des 
navets! V. ces mots. — « Quand le d6monstrateur 
expose la formation des bancs de charbon de terre, 
mon voisin s'6crie avec unatticisme parfait : Oui! mon 
(Bit! An syst^me du soul^vement des montagnes, 11 
r^pond triomphalement : « Out / Garibaldi! » — E. 
Villetard. — Cette expression est typique. D^s qu*une 
chose est h, la mode au point d'accaparer toutes les 
conversations, les Parisiens precedent eux-mfemes 
contre leur engouement, et font de son objet une d6- 
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negation railleuse essentiellement variable. C'est ainsi 
qu*apr^s les ^v6nements dltalie, ona*dit : Quit Ga- 
ribaldi ! — Auparavant, on disait : . Out / les landers I 
parce que celle danse avail envahi les saloQs. — Ta- 
per de VfBtl : « Dornair profond^ment. » — Dhautel, 
1808. — « Monsieur, faites pas tant de bruit, je vais 
taper de I'oeil. » — Vidal, 1833. — « Si nous tapions 
de ToBil? Ma foil j'ai sommeil. » — L. G.ozlan. — 
Toumur, tortiller de VobU : Mourir. V. Dhautel, 1808. 
— « J'aime mieux tourner la salade que de tourner 
de Vml. » — Commerson. — « J' voudrais ben m'en 
aller, dit Ic pot de terre en rdlant. Bonsoir, voisin, 
tu peux tortiller de TcEil. » — Thuillier, Ch, — Pas 
plus que dans mon (bU. V. Braise, — QBi7 de verre ; 
Lorgnon. — « Ces mrrliflors aux escarpins vernis, 
Aux yeux de verre. » — Festeau. — Quart d'oBil : 
Commissaire de police. 

QEdp (Plein comme un) : Soul. — Casser son asuf : 
Faire une fausse couche. 

Ogre : Agent de remplacement. Allusion h leur 
Irafic de chair humaine. — Ogre : Usurier. — Ogresse': 
Marchande h la toilette (Vidocq). — Allusion h leur 
avidity. — Ogre : « Les chiffonniers donnent ce nom 
h, celui qui leur achate le produit de leurs recherches 
nocturnes, en detail et par holies, pour les revendre 
en gros, apr^s un triage minulieux et intelligent. Or- 
dinairement, on ne devient ogre qu'apr^s avoir pass6 
par tons les degr^s de Fetal de chiffonnier. II fut un 
temps, il est vrai, oil ce nom elait synonyme d*exploi- 
teur et mSme de receleur. Dans ce but, Vogre poss6- 
dait a C(jt^ de son 6tablissement d*achat de chifTons 
un d^bit de liqueurs qu'il faisait g^rer par un affid6 * 

10* 
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oil un compare; H yrccevall dandestinemcnt dcstnaU 
faifcors qui ap()0i1aient ]h les prodaits do ieurs rapU 
lies. » ^ Casliilon. 

OiGXON : Montrc (Vidocq). — Allusion de fonne. — 
Aux pctits oignons : Trfes-bicn. — On sait combieii 
le pcuplc aimo cc legume. — On dit p,ar abr(5vJation : 
Aux petits oignes! — V. Aux pommes, — II y a de 
Tcignon : II y a du gfabugc. — Allusion aux plenrs que 
i*oignon fail vcrscr. — « S' prcud* de bee c'cst la modCv 
Et sou vent il y a de Toignon. — Dupeuty. 

OisEAux (Aux) : Tp5s-bien. — « II est mcuble aux 
oiseaux. » — Balzac. — « Pour exprirasr qu'un bomme 
est tres-bicn fait, qu une femme est tr6s-boiic, on dit 
qu*ils sent aux oisoaux. » — dSOS, Dhautc'K 

Oiaeau : Tristc pcrsonnagc. V. Dhautel. — « Minute! 
quel est c't oiscau-la? » — TJonard^ parodie, 1863. 

— Oiseau fatal : Corbcau (Vidocq). — On sait que le 
corbeau est poar ie pftuple un nianvais pr68age. 

Ombre (Mcltrc h V) : Tuer. — « lei Vaolrin se leva, 
go nilt en garde et fit le mouvement d'un maitrc 
darmesqui se fend. — Et arombrel ajouta-t-il. » -* 
Balzac. 

A Vombre: En prison. — Le soleil ny donne gu5re< 

— « Quand on aura mis k Tombre tons les Jcan- 
fouLres, » — 1793, Hebert.— V. Brukr. 

Omelettb : Mystification mlliUire en o&age a Saiot- 
Cyr. — « Yoiei en quoi consiste k 8upp4iee de 
romcletie : Au milieu de voire commeti quatre vigou- 
reux aBciens saisisscnt volix) lit et le retournent 
comme une omelette. » — R . de la Barre. -* LomeUUe 
de sac consiste h bauievers:r le havre-sac de celui 
^u*on vout ennuyor. 
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QnNiims : Pi^ostitu^e, femroe se doAoant ^ tous. -r- 
« On y remarque aussl qaelquesfemmesjeunes encore, 
pauvres beauUs omnibus. » — La Mouon du Lotpin 
hlane, typ. Appert. 

Omw^s de coni : Corbillard (Vidocq). — Mot h. mot : 
voiture de mort. — Omm&ia rappelf e quetous doivenl 
faire un jour le voyage. 

On^b : «r Oii pr«ndras-t« deVargenl? ditelle. — 
Chezmononele, i^poBdttRao<ii.«-Fl(Nriae conriaissait 
Tonde de RaooL Ce mot symbolisait Tosure, commc 
da»9 la laogue populalre «ia tanU signiQe ie pr^t sor 
gage. » -^ Balzac. 

Orange : a La pomme de terre est aussit6t saluee 
par l*argot d*orange a cocbons. » — Balzac. 

Oreillaed : Ane (Vidocq). — Allusion d'oreilles. 

Orleans : Vinaigre (id.). — Orleans est la patrte du 
vinaigre. 

ORiv-nr r Poute (id.). — Du grec omk. — Orni^tm : 
Foulet. — Omtofi .• Cbapon. — OmU dr halle : Poule 
4*liide. 

OaPHELiN • OrfSvre (Vidocq). — Corruption du 
mlime mot. 

Les Orphelins de murenUe sonl des faetionnaires. 
V. ce mot. — L*abandon de leurs autewrs leur a fail 
donner ce nom. — Orphelins : « C*est sous ce nom 
que Ton veut dire en argot : une bande de voleurs. » 
— A. Durantin. 

Orteil (Cbelinguer de Y) t Seatix mavvats despLeds. 

Os : « Dans la langue popnlaire pansicnne, on 
a|^>dic 0$ le numeraire. » -— Moroand. — « 11 faut 



228 LES EXCENTRICITIlS 



cepeiidaot que je lui donne de Tos. » ^— Lynol. — 
Pouriquoi' ne diratt-on pas au figur^, de Vos, comme 
oiv dit du nerf, pour designer aussi Targent? 

OuiGHE : Oui, pris dans un sens ironique. — « Croyez- 
vous qu'il viendra mechercher? — Ah bien! ouiche! » 

— About. 

Ours : Homme d'humeur brusque et sauvage.. 

Ours : K Ancien compagnojD pressier que, dans leur 
argot typographique, les ouvriers charges d'assembler 
les lettres appellent un Ottrx. Le mouvement de va-et- 
vicnt qui ressemble assez a celui d'un. ours en cage, 
par lequel les pressiers se portent de rencrier h la 
presse, leur a valu sansdoute ce sobriquet. » — Balzac. 

— Richelet et Dhautel ont donne ce mot. 

Ours : Salle de police. — « Je fus passer deux 
jours dans un lieu t^n^breux qu'on appelle TOurs. » 

— Souvenir* de Saint-Cyr. 

Ours : « Tout le monde se souvient de" cette farce 
desopilante appelle VOurs et le Pacha. Le p^re Brunet 
representait le pacha blas^ qui veut qu'on Tamuse ; 
Odry jouait le montreur do b^tes, r^p^tant h tout 
propos « Prenez mon ours ! » Ces trois mots obtinrent 
une telle vogue au th6d.tre, que les directeurs, k Taspect 
d*un auteur qui tenait un manuscrit, lui disaient de 
loin : Vous voulez m'amuser, vous m'apportez votre 
ours. — G'est une pi^ce charmante faite pour votre 
th^dtre, repondait I'auteur. — G'est bien C3 que je 
pensais, prenez mon ours! — Depuis ce temps, Tours 
est un vaudeville ou un m^lodrame qui a vieilli dans 
Jes cartons. » — J. Duflot. 

Envoyer a Vours ; Envoyer promener. — Mot k mot : 
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envoyer voir Tours du Jardin des Plantes, oii se r6ndent 
d'ordinairebeaucoup de.flftneurs. 

Ourson : Bonnet k poil d'ours. — <c Tallais me coiffer 
de lk)urson d6voulu aux voltigeurs. » — L. Reybaud. 

OuTiLS : Instruments de voleur. V. Vague. 
OuHlde besoin : Mauvais souteneur (Bailly). 
Ouvrage :■ Vol. '^.Ouvrier ; Voleur (Vidocq). 



P (il y a du.) : II y a du danger, la police est proche 
fDict: dargoi^ I8i4). •— On a probablement pris la 
premiere letlce du mot Police. — Faire le P : Fairc 
mauvaise mine (Grandval, 1827). 

Pacqvelin, linage, lineur, liner *. Ces quatre mots 
r^pondent en argot h Pays, Voyage^ Voyageur e\. Voya- 
ger' (Y'ldocq).^— On trouve dans Bailly les formes 
Paclin, Patelin^ Pa^squelin. 

Paf : Ivre. Abreviation de Paffe, — « Vous avez 
^l6 joliment paf hier. » — Balzac. 

Paffer^ empaffer : Enivrer. — « Au milieu de cette 
pl^be bariolee qui se paffe de vin bleu. » — Delvau. 
•^ « Nous allons h la Courtille nous fourrer du vin 
sous le nez, quand nous sommes bien empaffes. » 
— Vidal, 1833. — Viennent de Paf qui repr^sentait 
au dix-huitieme si^cle la goutte d*aujourd'hui ; comme 
elle, paf s'appliquait surtout k Teau-de-vie. En voici de 
nombreux exemples. — « Viens plut6t d*amiti^ boire 
nous trois un coup de pafTe. » — Vad6, 1758. — 
« Voulez- vous boire eune goutte de paf. — J* voulons 
bien. — Saint-Jean, va nous chercher d'misequier d* 
rogome. » — 1756, TEcluse. — «f II m' proposit 
le paf. Ca me parlit au caMjr si bien, que jy aliis... 
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daDs uDe tabagie de la rue des Boucfaerics, ou qve 
j' hure dii ralafia aprte te coco. » — Rdtif, 477© Coii- 
tnRp., 4783. — II doit y avoir parente eotre ie pafdix 
dix-huittdme si^le ei r«oit <fa|f de I'argoi modcrne. 

— « Tu vas me payer l*eau d'afif ou je te fais danser. »- 

— E. Sue. 

Paffe : Soulier. Y. Gouipeur^ Empaffe. — Daos lev 
dictionnaire du Cartouche de 4827, nous trouvons i. 
Passans^ passifs ; Scullers. — Le second mot est un di- 
mhiuiif. Le premier sembie faire allusion h la mission^ 
Toyageuse du Soulier. Paffe ne serait-41 pas uoe abi>6- 
viaiion de pauif? 

Pagxe : Secours envoys k un d^enu par un aiaL 
(Vidocq). 

Paillasse : Cara^l^on politique. — Allusion h la 
chanson de B6ranger : Paillass\ mon ami, N* sauC 
pas h demi. Saute pour tout le monde, etc. De 1^ aussi 
est venu le syuooyme de tauUwr^ 

Paillasse : Ventre. — La paille 8*en iekasp^ eomms 
Jes intestitts. — « IL s*est ietit -crever la paillassOt ii 
s'est fait tuer. » •— JObauteU 1808. 

PaUlaf^e 4e corpi^de-gBnie : Ps^ostiiu^ de deraier 
ordre. €omaie les pailiasses de corps-de-garde, eUe 
duiiigent oontiBuelkmeot de eoucheurs. 

De I2i« le nom de PaiUe»$on doan^ aux homines q«l 
ff^uentent les fiUes publiques, f^aas n^aamoios &bre- 
iears souteneurs. — « CJiaque soir 6ur i l»aurvart« 
Ha p'tite femm* iait son triaiar; Mais, si el' s porie- 
s' r paillasson, J' lut coup' la respifatiou. i* suts pois- 
son. » «-* AnHemite chanson £ argot, 

Paille : Deutdle (Vidueq). — Ailusioii a sa 1^- 
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P^iUe au cul (Avoir la] : Etrc mis h la rdforme. On 
sail qu'on expose, apr5s y avoir attach^ un bouchon 
do paille, Ics objels dont on vcut so defaire isolc* 
merit. — u La paille au cul, repassez la frontidre, Ga- 
fards Bourbons. » — La Paille au cul^ cb., 1832. 

Paille de fer : Dans le recit d'un combat, H. Mon- 
nier fait dire h. un vieux sergent : « A toi, h moi la 
paille dc fer. » — Allusion Binguli^remont pittoresquo 
au hasard qui expose chaquo combattant h un coup 
mortel. N'cst-ce pas un vrai jcu de courle-paillc? — 
Seulemenl, Ics f^Uis sont des pointes meurtri^res. 

Homme de paille : Homme elran^cr aux cboses ac- 
complices sous la responsabilite dc son nom. 

Paillon : Cuivre (Vidocq). — Allusion de coulcur. 

Pain? (El du) : As*tu ou Ai-je de quoi manger? 
— Donnez des conseils k un malheureux alTam^,. 
il vous ram^nc h la question par ces mots qui en r6« 
sumcnt toute VimmMiativU4 : £t dupain? — Gavarni 
monire un masque abordantavec ces mots un domino 
fcmclic, qui I'attend, binocle sur los ycux : « Pus 
qu* ^Ji de lorgnon... £t du pain? »— - La queslion d6' 
chire d'un seul coup les faux dehors de celte femmo 
eldgante qui n a peut-dtre pas dfnc pour acUeter d3s 
gants. 

Faire passer le goM du pain : Tuer. On trouv j Per- 
dre le goilt du pain (Mourir) dans Ic Diclionnaire co- 

mique de Leroux. V. Claquer. — « Tons les jean-f. 

qui voulaicnt faire pardre le gout du pain aux braves 
montagnards. » — 4793, Heberl. — « Tik la guillo- 
tine qui se met h. jouer. On enleve le goCtt du pain au 
nionde. » — H. Monnier. 

Pallas (Faire) : Faire des facons, des cmbarras. — 
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L'argot paraft s*6tre piqu^ Ik de certaines connais- 
sances mythologiques, car Mi nerve faisait parfois la 
rench^rie. — « Au pre fiaira ton histoire, et \k Ton 
n*y fait plus pallas. » — Yidocq. 

Fallot : Paysan (Vidocq). — Au moyen dge, palot 
signiGait hSche, Y. Roquefort. 

Palper : Toucher de Targent (Dhautel, 1808). 

Palpitant : Cceur ^mu. V. Coquet^ Battant. 

Pana, Panailleux : « Vieux pana se dit d'un homme 
avare, laid et kg6y qui se laisse difQcilement ruiner 
par les lorettes. Les panas s*emploient dans le Dic^ 
tionnaire de la Curiosite comme exemple de tessons, 
de loques, de debris de toutes sortes, et ceux qui les 
vendent sont des panailleux. » — Champfleury. — 
Pana est une forme de panni. — Fanailleux viendrait 
plut6t du vieux mot penaille : guenille. 

Panade : Sans consistance. — Allusion h, la soupe 
de ce nom. — « Notre gouvernement est joliment pa- 
nade ! » — Ricard. 

Panade : Chose sans valeur (Vidocq) . — De Panne, 

Panama : Chapeau tress6 avec des joncs que nos 
fabriques vont chercher h. Panama. — « J*ai du chan- 
ter contre la crinoline et m'egayer aux frais du pa- 
nama. » — J. Choux. — De 1858 k 1860, le panaraa 
fut h la mode. Une soci^te dite des Moyahambines se 
forma pour Fexploiler, ce qu*il faut savoir pour com- 
prendre cet exemple : « Que de coquins coifTes de 
moyambines fsicj, » — Id. 

Panier : Yoiture basse en osier^ h la mode vers 
1860. — « Ange! tu m'as transports. Si une calvitie 
inveteree ne le fait pas peur, je suis homme h mettre 
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h tcs pieds un panier en pur osier. » — Les^ Pieds qui 
r'muent, 1864. 

Panier d salade : « Ge61e roulante appel^e par le 
peuple dans son langage 6nergique des paniers d sa- 
lade... Yoiture h caisse jaune mont^e sur deux roues 
et divis^e en deux compartiments separ^s par une 
grille en fer treilliss^... Ge surnom de panier k sa- 
lade vient de ce que primitivement la voiture ^tant k 
claire-voie de tous les c6t6s, les prisonniers devaient 
y 6tre secou6s absolument comme des saiades. » — 
Balzac. 

Panier d deux anses : Y. Anses. 

Panne : Mis^re. — « Il-est dans la panne et la ma- 
ladie. a — Ricard. 

Panni : Miserable. — o Ca marche sur ses tiges, 
ben sur I Vaspus de braise que dans mon oBil. Oh6! 
pann6! panndl » — Ricard. — Du vieux verbe pan- 
tiir : priver, retrancher, voler. V. Roquefort. 

Panoufle : Perruque (Vidocq). — Du vieux mot 
panufle : guenille. Y. Du Gauge. 

Pante, Pantre, Pantinois : Bourgeois bon h, ex- 
ploiter ou a voler. — Pante et Pantre sont des formes 
abrdgees de Pantinois et Pantruchois, c'est-k-dire : 
bourgeois de Pantin ou Pantruche (Paris). On sait que 
ia grande ville est pour les voleurs un s4jour de pr6- 
dilection. — « J'ai renifl6 des pantes rupins. » — 
Paillet. — Y. Lever, 

« 

Pantin : « Panlin, c*est le Paris obscur, quelques- 
uns disaient le Paris canaille, mais ce dernier s^appelle 
en argot, Pantruche, » — G. de Nerval. — Gette defini- 
tion manque de justesse. Pantin est Paris tout entier, 
laid ou beau, riche ou obscur. — Etymologic incer- 
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taine. Peut-^tre le peuple a-t-il donn^ k Paris, par on 
caprice ironique, le nom d*un village de sa banliene 
(Pantin). — V. PH. 

Jkms k goiU de Pantm : A la mode de Paris, et, 
par extension, tr^s-bien. -*- « Lk ! v'lk qn'est arrange 
dans le godt de Pantin. » — • Zombacb, Chanmm§^ 

Paktoufle (El coetera) : Injure peu traduisrble. 
Ponr la comprendre, il faut savoir qu*on appelle aussi 
c-n pantmt/le tin bomme nul, sans Anergic, qui n*a 
rien de viril. — « L*animal le traitait alors de fai- 
neant, de poule mouillec et d'et coetera pantoufle. d — 
L. Desnoyer. — it Et cwtera pantoufle : Quolibet donl 
on se sert lorsqa'un ouvrage p^nible etenoujeux 
vient a 6tre terminc. » — Dhautel, 1808. 

Pantcrnb : Fille de mauvaises moenrs. — Grandval. 

Papa (A la] : Supcrieurement. — Le p^re est maitre 
au logis. — « On nous aura requinques h la papa... 
Tu liras la, mais j*dis h la papa... Ou sinon d* ca j' te 
brossc k la papa... » — Le Caise-Gueule^ cb., i84i. 
— M II va nous juger ca h la papa. » . — D^saugfers, 
4813. 

Pape (Soldat du) : Mauvals soldat. — « Soldah du 
pape, mechantes troupes. Machiavel a dit que les com- 
pagnies de Teglise sont le d6sbonneur de la gendar- 
merie. » — Le Ducbat, i738. — Le terme remonteraii 
done au seizifeme siftcle. — « Vous Stes bien des sol- 
dats du pape. Est-ce que par basard un jupon you& 
feraSt peur? » — L. Reybaud. 

Papelabd : Papier (Vidocqj. Corruption de mot. 

Papillon : Blanchisseur (id.)« — GommelepapiUont 
il arrive de la campagne» et aes ailea blanches sont 
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rej^csenioes par lee paquets dc Huge qn'il porte sur 
ic dos. 

Pa|)i2{onm;ur v Yoleur exploitant les voitures dcs 
Ijdanchisseurs qui apportent le JJnge k Paris (id.). 

Paqubcin : « Ne faut-il pas que halwihons et pacque^ 
ems (paqnets) disparaissent subitement conime dans 
Bite feerie? Personne n'^gaie le cambrioleur daus Tart 
de d6menager sans bruit. » — A. Monnier. ' 

Paquets (Faire des) : Medire, Tricher en inlerpo- 
lant des cartes pr^parees dans son jeu. 

Parade (D6fi!cr la) : Mourlr. — « Alors tout Tmondc 
defile k c'tc parade d'ou Ton ne revlent pas sur ses 
picds. » — Balzac. 

Paradis (Porter en) : « Vous voulez parler du coup 
de poing. — Oui; oh I le beau jeune homme ne por- 
tcra pas cela en paradis, allezl » — Ricard. — C'est- 
h-dirc : II me le paiera avant sa mort. 

Paralance : Parapluie. V. Lance. 

Parisien : Matelot indiscipline et negligent. — 
« Ah! mlllenomsl faut-il 6tre Parisien! j*ai oublie 
Tampoulette! » — Fhys, du Mateloi, 1843. 

Parler papier : Ecrire. — « C*esl lui qui parle pa- 
pier pour moi a mon oncle. » — Vidal, 1833. 

Parlotte : Lieu ou Ton comm^re. — a La Ghambro 
des deputes n*est plus qu*uae buvette, un cercle, uae 
parlotte. » — Alph. Karr. 

Paaoissien : Individu. — « Que de paroissiens fa- 
mcux dont 11 ne serait plus question par ici, si un 
homme de talent n'etait \h pour leur y tailier une 
couronns de n'importe quoi sur la m6moire! » — 
Gavarni. 
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Parrain : T^moin. — Allusion k la fonction da par* 
rainagc qui consiste h donner voire nom, a faire cons* 
later voire identite. — Parrain fargueur : T^moin k 
charge. — Parrain ^alUque : T^inoin h decharge. 
— « Des parraios aboules dans le buriin du quart 
d*(Bil ont bonni quMls reconobraient ma frime pour 
Favoir alluro^e sur la placarde du fourmillon, au mo« 
moment du grinchissage. » — Vidocq. — V. JE«- 
tourbir. 

Parterre (Prendre un billet de) : Tomber. — Ca- 
lembour. 

Parti : Ivre, endormi. — «Allons,lesvoilh partis, dit 
Yaulrin en remnant la tSte du p^re Goriot et ceile 
d*Eug&ne. » — Balzac. 

Particulier : Individu. Pris souvent en mauvaise 
part. — « Ah gal mais vous Stes done un- particulier 
d^pourvu de toute esp^ce de delicatesse. » — L. Rey- 
baud. 

Particuliere : Fille su specie. — « Les mauvaises 
l^tes du quartier qui liraient la savale pour les parti- 
culi^res de la rue d'Angoul6me. » — Ricard. — « Voilk 
qu*un mouchard m'am^ne une particuliere assez gen- 
tille. » — Vidal, 4833. 

Particuliere : Mattresse. — « Ce lerme, si trivial en 
apparence, appartient h la galanterie la plus raffin^e 
et remonte aux bergers du Lignon. On lit k chaque 
instant dans VAsMe : Particulariser une Aame, en 
faire sa particulUre dame^ pour lui adresser ses bom- 
mages. Ges locullons ont sans doute 6t6 transmises 
par le SecrHaire des amants k nos soldats, qui n'ont 
fail que les abr^ger. /* — Laveaux. 
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Dans rarm^e, particulier et pariiculih-e sont syno- 
nym es de bourgeois et hourgeoise. 

Parties : « La fille h. parties n*est qu*une prostitute 
en carte ou isol^e, mais avee plus de formes... Si eile 
se fait suivre par sa tournure 6iegante ou par un coup 
d*(£il furtif, . on la voit suivant son chemin, les yeux 
baiss^s, le maintien modeste ; rien ne d^cele sa vie 
d^regl^e. EUe s'arrMe h la porle d*une maison ordi- 
nairement de belie apparence; Ik, elle attend son mon- 
sieur, elle s*explique ouvertenient avec lui, et s'il 
entre dans ses vues, i1 est introduit dans un apparie- 
ment 616gant ou m6me riche, ou Ton ne rencontre 
ordinairement que la dame de la maison. » — F. B6- 
rand. — Le th^dtre de celte rencontre se nomme mai- 
son d parties ou maison de passe, «— L'acte des clien- 
tes est qualifi6 de passe ou passade. — C'est un terme 
qui remonte au dix-huiti^me si^cle. 

Pas (Ne), Ne rien : Negation est ironiquement prise 
pour une affirmation dans le peuple de Paris. — 
« Ernest : Avec qui que tu veux que je soye done? — 
Eugene : Merci, tu n'es pas rageur. » — Monselet. — 
On dit de mSme : /{ n'est pas chien |iour il est avare ; 
il n*est rien digoHiti pour il est difficile. 

Pas (Sauler le) : Mourir (Dhautel, 4808). — « Un 
itudiant dans sa mansarde, Disposait de sa derni^re 
barde. Puis apr^s, voulait sauter le pas. » — Chan- 
son, — Y. Amani, 

Pas Grand'chose : Personne de mediocre vertu. — 
« Tu as fil6 avec ta pas grand'chose. » — P. de Kock. 

Passacailler : Supplanler (Vidocq). 

Passe : Guillotine. V. G«rher, — Allusion k la passe 
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()e la fatale lu&ette.— Pa^M-m^rlc :Pa88&fK>rt (Vidoeq). 
— Passe-lancc : Bateau (id.) V. Lance. — PaiMe-nnge : 
Rou6 (id.), homme depassant un siiige eu malice. 

: Passeb au bleu : Disparattre. — « Plas d'un jaunel 
passe au blea. » — Jouvet, Chmiuon$. — Equivoqae 
basee snr un proc^de de blanchtssage* Y. Laver, Net* 
ioyer, Lesiieer. — La pa$9er douee ; Vivre a I'aise. — 
On sous-eiitendtJW. — Se paster deheHe: Ne pas rece- 
yojr sa part de vol (Vidoci|). 

Passer la jambe : Donneruncroc-en-jambes, et par 
extension, supplanter. — Son enaemi roulait h ses 
pieds, car ii venait de lui passer la jambe. » — YidaL 
1833. — Passer la jambe a Thomas (V. ce mot) , e'est, dans 
I'armee, fitre de corv6e pour Tenl^vement des gogue- 
nois, — Allusion h. Taction dc les renverser dans Ics 
latrines. 

Passa]^t, Passif, Passifle : Soulier. --^Passifieur : 
Cordonnier. — Le Soulier sert a faire des pas. 

Passions (A) : « Yous 6tes trop jeune pour bien con- 
naitre Paris; vous saurez plus tard qu'il s'y rencontre 
ce que nous nommons des hommes d passions. Ces 
gens-1^ n'ont seif que d'une cerfaine eau prise h nne 
certaine fonlaine, et souvent croupie. » — Balzac, 
Pire Goriot. 

Pastiquer : Passer. — Corruption de mot. Y. 
Ahadis. 

Patafioler : Confondre. — « Aux gardes du com- 
merce I... Que le bon Dieu les palafiole!... » — 
Gavarni. — \. pour I'^ymologie de ce mot le Maga- 
sin pittoresque, t. II, p. 247. 
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Patapovf : Gros homme soufflant plus qu il ne 
respire..— OnoHiatop^e. 

Patard : Monnaie de billon — En 1808, on don- 
nait ce nom k uq gros sou double. Y. Dhaulel. — Le 
patar etait uae monnaie flamande qui Talait uu sou au 
quinzi^me si^cle. V. Du Cange. 

Pates : Correction. — « li a^ait voulu manger u\\ 
grand gaillard. Aussi a-Ml recu une pMee. » — - De- 
iagny, les Souteneurs^ 4861. 

Patissier (Sale) : Homme malpropre. V. Boulette. 

Patraque : Patrouille (Vidocq). — ieu de mots iro* 
fiique. — On sait que les anciennes patrouilies etaieat 
peu redoutables; elles marchaient aussi mal qu'une 
patraque. V. Moucharde. 

Pattaque : Montre bonne ou mauvaise. — Fai/ra* 
que : En maarais ^tat de sante. 

Patte : Main. — . « Et tou jours de ma patte Fris6 
■comme un bichon. » — Yade, 1788. 

Patte : Habiletd de main. — « Mal dessin^, mais 
beaucoup de chic. — Oui, il a de Ja patte. » — L. de 
Keuvilie. 

Patte : Pied. — Le testament de Villon parle deja 
de « Soy soutenir sur les pattes. » — « On en voit qui 
se faufileat dans des omxdbiis. Le reste s'en retom^e 
k patles, bonteuaement. » — Alb. Second. 

PMes 4e mouche : Caract^res tr^-ilns. — « £t Te*** 
•criture, il 6tait avec d.es petites pattes de mouclxe 
bjen agreables. » — Fesleau. 

Patte d'oie : Triple ride qui imprime au coin de chi^ 
que oeil^ trois sillons d'apparence paimi{lSde. — « Aux 
tempos la patte d'oie caractdristique ei au froai ie3 
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marehet du palais montraient des rides ^l^gantes, 
bien pris^es h, la cour de Cythftre. » — Balzac. 
Coup de patte : Propos m^chant. 

Patrouille (Ed) : <c Quatre jours en patroaille, 
pour dire en folies bachiques. » — CiihareU de Paris^ 
1821. 

Pairauiller : Faire patrouille. — « En ma qualite de 
caporal postiche de voltigeurs, j*ai pass6 la nuit k pa- 
trouiller. » — Festeau. 

Putrouiller : Manier, patiner. — Mot k mot : rouJer 
dans ses paties. — « Mais c est vrai, tiens ! ca yous 
patrouille c*te marchandise, et puis ca part. » — Vade, 
1788. * * 

Paturon : Pied, pas. — Terme hippique. — V. Fla- 
cul, ReHtir. 

Pauher : Perdre. — « Je ne roupille que poitou; je 
paumerai la sorbonne si ton palpitant ne fade pas ies 
sentiments du mien. » — Vidocq. 

Paumer : Empoigner. V. Du Gauge. — Du vieux 
mot paumoier. — « Rends-moi la bourse, ou sinon je 
te paume. » -— £e Rapatriage, parade, dix-huiti^me 
si^cle. — V. Cigogne. 

Paupiere (Se battre la) : Y. GEil 

Pave : Eloge maladroit. — Allusion au pav^ de la 
Fontaine. -^ k G'^tait un journal pav^ de bonnes in* 
tentions; mais on y rencontrait plus de pav^s encore 
que de bonnes intentions. » *- Alb. Second. 

Gosier pavi : Gosier supportant des boissons tr^s- 
fortes ou tr^s-chaudes. 

Cett tout pavi : Ironiquement pour dire : G*est tr^s- 
loin d'ici, mais la route est si bonne I 
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pAviLtoN : Fou, homme dont les idees flottent a 
tous les vents comme un paviHon. — Pavillonner : 
Deviser joyeusement, plaisanter, diraisonner. — « On 
renquillera dans la taule a mcsigue pour refaiter gour- 
dement, ei chenument pavillonner, et picter du pivois 
sans lance. » — Vidocq. 

Pavois : « felre pavois, c'est 6tre dans la vi^ne du 
Seigneur, dans touie lajoiede Bacchus, atleindrelepar- 
fait bonheur, c'est enfin ftlre au pavois. »— Gh. Coligny. 

Pavoiser (Se) : Fairc toilette. V. Astiquer, 

Pate (Bonne) : D^biteur solvable. — « Une lorette 
tr^s-mauvaise paye. » — Ed. Lemoine. 

Pays : Compatriote. V. Dhautel, 1808. — « Falleix 
trouvait son vieux pays trop cher. » — Balzac. — 
« Cos primeurs expos^es pour le plaisir des caporaux 
et do leurs payses. » — Id. — V. Coterie, 

Pbau : Laide ou vieille prostitute. 

£lre dan$ la peau : Eire h la place. — a Je ne 
Youdrais pas 6tre dans la peau du suborneur. » — 
Gavarni. 

Porter d la peau : Exciler le d^sir. 

Peausser (Se) : Se d^guiser. — Mot h. mot : se ca- 
cher dans la peau de. — « Je vais me peausser en 
gendarme. » — Balzac. 

Pecune : Argent. — Vieux mot. V. Roquefort. 

PederO) Pede : P^derasle (Vidocq). 

Pegre (Haute) : « Association dcs voleurs les plus 
ancienset les plus exerces; ils ne commetlent que de 
gros vols et m^prisent les voleurs ordinawres qui sont 
appeles d6risoirement pegriots, chiffon niers, p^gre a 

11 
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marteau, ou blaviaiste, par un pegre de la haute. » -^ 
Vidocq. — La premiere cat^gorie de voleurs se com- 
pose de ]a haute p^gre, c'est-k-dire le vol en bottes 
vernies et en gants jaunes. G'est un homme jeune, 
elegant, distingu^; vous ne le rencontrerez qu*en 
coup6... Deuxou Irois fois par an, il travaiUe, niais 
scs expeditions sont toujours fructueuses. » — 
Canler. 

P^gre : Voleur. -^ Un jour a la Croix-Rouge, nous 
etions dixk douze, tons pegres de renom. » — Vidocq. 

— Pigrenne : Faim, mis^re. — P^grenner : Faire mai- 
gre ch^re. V. Bachasse, 

Pegriot : Apprenli voleur se faisant la main aux 
elalages. » — Canler. — Y. Boucannier, 

Peignee, coup de peigne : Lutte dans laquelle on 
s'empoigne aux cheveux, et, par extension, combat. 

— « Les enfants des sans-culottes qui vont se f un 

coup de peigne avec les brigands de la Vendue. » — 
1793, Hubert. — « Lk-dessus elles commencent a se 
rcpasser une peignee des mieux administr6es, crlant, 
jurant, se rossant comme deux enrag^es. » — Vidal, 
d833. 

Se peigner : Se battre. — « Puis nous nous pei- 
gnons... On s' poche les yeux. » — Lc Gamin dc Pa- 
ris, chanson. 

Peintre : Balayeur. V. Pinceau. 

Peinture (Ne pouvoir voir en) : D6lester quelqu'un 
au point de ne pouvoir souifrir son image. 
Rckompenser en peinture : Payer de belles promcsses. 

— « Henri IV ayant envoy^ d'Aobign6 en plosicurs 
provinces, ne lui donna pour recompense que soa 
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portrait. D'Aubigne y ajouta ce quatrain : — « Ce 
prince est d'etrange nature. Je no sals qui diable Fa 
fait! II recompense en peinture Ceux qui le servent 
en effet. » 

Brave et riche en peinture : « Se dit d'un fanfaron qui 
parle de son courage qui est suspect et de sa fortune 
qui est probl^matique. » — Dhautel, 1808. 

Peintcrlcreur : Mauvais peintre. — On emploie le 
verbe Pcintnrlurer. 

Pekin : « On nomme Pdkin tout ce qui n*est pas mi- 
Jitaire, comme nous appelons militaire tout ce qui n'est 
pas civil. )> — Talleyrand. — « De vieux dialogues mi- 
litaires des r^gnes de Henri III et Henri IV emploient 
souvent le mot piquini ou pdquin pour designer les 
adversaires en religion. Ainsi, dans un de ces dialo- 
gues, nous voyons un papiste traiter Coligny de pekin; 
un autre est intitule les Pikins de Montauban. » — 
Ambert, Constitutionnel du 25 juin 1854. 

Pellard : Foin (Vidocq). — Diminulif du vieux 
mot pel ; poil. L'herbe est le poil de la terre. On dit 
pelouse, 

Pelle: Chemin (Id.), r— Pclle au cul (Recevoir la) : 
Etre mis violemment h la porte. — « Mon rival, J'en 
suis convaincu, Va recevoir la pelk au cu. » — De 
Longchamps, 1809. 

Pblote (Faire sa) : Arrondir sa bourse. — a J' fais, 
comme on dit, ma p'tite p'iote Tout en ekvant mes 
bambiBS. » — Dal^s, Chansons. 

Peloter : Caresser des charmes arrondis en pslote. 
— PfiloUeur : Flatteur. — « Se montrer rampaat, pe- 
lotteur et b^ta. » — Wado, Chansons^ 
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Peluiie : V^tement. — C'esl en efifet une pelure 
pour le corps. V. ipaies. 

Pendante : Boucle d'oreilles, chalne (Vidocq). 

Pendu glace : Reverb^re (Id.). — Allusion k la sus- 
pension et au vitrage du r^verb^re. 

Penne, Peigne : C16 (Vidocq). 

Pektb (Avoir une) : fitre ivre ^ tr^bucher sur un 
terrain plat commesi on rencontrait une pente brusque. 

Pepin : Vieux parapluie. — « De vilains norasqu'on 
Tapostrophe, Quon Tappelle pepin, rifflard, Le para- 
pluie est pbiiosophe. » — V. MabiJle. 

Perdre (Le) : Perdre son pucelage. — « Je Tai 
perdu, s'ecriait la jeune Perretle. De mon hymen 
c'^lait le gage. » — Gustave, CT., 1836. 

Pere frappart : Marteau (Vidocq). — Calembour. 

Perou : « Ce n*est pas le Perou que ces bougres- 
la. » — Hubert, 1793. — C'esl-h-dire : Ce sontde pau- 
vres bougres. — Allusion aux richesses naturelles du 
P^rou. 

Perroquet (Etouffer un) : a Cetle locution sIgniGe, 
dans le langage des ateliers, prendre un verre d ab- 
sinthe. » — M. Bayeux. — Allusion a la couleur verte 
du verre" k pattes dont la main du buveur semble en 
effet ^tranglerle cou. 

PEitRUQUE : Surann^. — « Le moi perruque 6tait le 
dernier mot trouv6 par le journalisme romantique qui 
en avait affubl^ les classiques. » — Balzac. — V. Md- 
choire. 

Perruque : D6tournement, abus de confiance. — 
G'est un supcrlatif de faire la queue. 
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PERSILLER, GoEILLIR DU PERSIL, FaIRE son PEIISIL : ' 

Raccrocher. — « Elles exploreat les boulevarts, per- 
sillent dans les squares nouveaux, dans ]*espoir d*y 
renconlrer des miches serieux. » — Lynol. — Le mi- 
che represente ici le persil indispensable au pot-au- 
feu de la prostitulion. V. Tante. 

Pesciller : Prendre. — Du vieux mot peschier : p6- 
cher. — V. Servir, Crihlage. 

Petard, Petecx : Derri^re. — On cntend de reste 
rdtymologie de ce bruyant synonyme. — « Sur son 
p^teux, ^'Ihque je Telale. » — Le Casse-Gueule, eh., 
1841. — Petard : Haricot (Vidocq). — Effet pris pour la 
cause. 

Pdter dans lamain : Pousser trop loin la familiarity. 
Faire d^faut au moment necessaire. — Dans ce der- 
nier sens, allusion au Icvier qui delate entre les mains. 
(V. Dhautel, 1808.) 

Peter : Se plaindre en justice (Vidocq). 

Petit gaporal : Napoleon I*'. — Allusion au grade 
imaginaire que lui d^cerna Tentbousiasme de ses sol- 
dats, au lendemain d'une victoirc. — « Le souhait de 
S. M.Prussienne et les appreciations du petit caporal. » 
— M. Saint-Hilaire. 

Petit manteau hleu : Homme bicnfaisant. — L'usage 
de ce mot est la plus belle recompense qu'ait pu am- 
bilionner un philanthrope bien connu. — « On par- 
lerait de toi comme d*un petit manteau bleu. » — 
Balzac. 

Petit-moxde : Lcnlille (Vidocq). — Allusion de 
forme. 

Peu (Excuscz du) : Tenne ironique pour dire : Ex- 
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cusez I'apparente ^nonsit^ du diiffre. — « H y avait 
23,000 Francats par terre... Excosez du peu! » Balzac. 

Peuple, du public (Se moquer dn) : Insulter h To- 
pinion. — w Grande colore du p^re Duchesne centre 
M. Veto qui se fout du peuple. » — 1793, Hebert. — 
Encore fort usit6. * 

Peze : Argent (Vidocq) . — De pesos, monnaie espa- 
gnole. 

Pharamineux : Eblouissant comme un phare. 

Philanthrope : Filou (Yidocq). — Jeu de mots. 

Philippe : Ecu a I'effigie de Louis-Philippe. — « On 
dit que tu as poisse nos philippfj. » — Balzac. 

Philistin : « A propos, qu'est-ce qu'un Philistin? 
•:— Autrefois, en Gr^ce, il s'appelait bcotien; on le 
riorame cokney en Angleterre; epicier ou Joseph 
Prud'homme h Paris, et les 6tudiants d'Allemagne lui 
ont confer^ l-appellation de Philistin. » — Neurille. 

PiAF : Vanite, orgueil (Vidocq). — Au rooycn Sge, 
ITiomme fastueux 6tait un piafart. V. Roquefort. — 
Mot expressif. — Le vaniteux piaffe comme un cheval 
deluxe. 

PiANOTER ; Jouer mediocrement du piano. — « On 
ne devail pas pianoler pendant la nuit. » — Balzac. 

PiAULE, piolle : Taverne. — Du vieux mot piot : 
vin. V. Roquefort. Ce dernier donne pioUer . s'eui- 
vrer. V. Artie, 

Philosophe : Pauvre. — Philosophie : 3Iis^re (Vi- 
docq). — Allusion ironique a la necessity de la sa- 
gesse. — Philosophe : Savate, vieux Soulier rcvciiu 
des vanit^s de ce monde. V. Arpion, 
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Pic (TOfiibcr h) : Tomber & point. • 

PicAiLLONS : ficus. — « h lui pincais ses picaillons. » 

— Robert Macaire^ ch., i836. — « J' leur donnerons 
dcspicalioDs. Vive lapaix! Vive la nation! » — Chan- 
son poissarde du Consulate Tourneur fils. 

PicoRAGE : Vol commis sur la grande route (Vidocq). 

— Allusion ornithologique. 

PifsousE : Haie d'epinos. V. De/leurir, 

PicTER : Boire. — hQpiquette : petit vin. V. Pari!- 
lonner. 

Picton, Piqueton : Vin sup6rieur k la piquette. — 
L'un et Tautre mot font allusion a Teffet produit par 
le vin commiin qui picote le palais. — « Si rancicn 
picton n'est que de la piquette, Esp^rons of annee en 
fair' de meilleur. » — Layale^ ch., 1855.— V. Biture. 

Piece de boeuf : « Grand article de pathos sur les 
choses du moment qui ouvre les colonnes de Paris. On 
Fappelle aussi la pi^ce de r6sistance.Un excellent jour- 
nal qui ne servirait pas tons les jours h. ses abonnes la 
pi^ce de boeuf ne serait pas stir de r6ussir. » — d826, 
Biog. des Journalistes. — On dit aujourd'hui tartine. 

Pied (Donner un coup de) : Marcher vivemenf. — 
« Je vais donner un coup de pied jusque dans les sa- 
lons. » — About. — V. Dhautel, 1808. 

Ne pas se moucher dupied ; V. Moucher. — En 1808, 
on disait dans le mSme sens : Ne pas se moucher sur 
sa manche. 

Ne pas se donner de coups de pied : Se vanter. 

Miseapied : Mise en non activil6. — « Une mise 
a pied enseigna k notre inspecteur k faire plus exacte- 
ment son service. » — Canler. 
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Pied bleu : Gonscrit portant encore les gu6tres 
bleues du paysan. — « Le pied bleu ne prftte pas long- 
temps k rire par sa gaucherie. » — La B^dolli^re. 

Pied de cochon : Pistolet. — Allusion de forme. 

Jouer un pied de cochon : Tromper, d^camper. — 
« Vous avez done voulu nous jouer un pled de co- 
chon. i> — Canier. 

PiERREUSE : « Prostituec qui, mtoe dans sa sphere 
de turpitudes, est tomb^e au plus bas dcgr^ de Tab- 
jection... elle cherche toujours les t^n^bres... Derri^re 
des monceaux de demolition, des tas de plerres, des 
resles d'6difices en mines, elle traque Thomme que le 
basard am^ne. » — F. B6raud. — V. Dhautel, 1808. 

Pierrot : Collerette h grands plis comme celle du 
pierrot des Funambules. — « M"« Pochard a vu les 
doigts mignons d'Anne aplatir sur son corsage les 
mille plis d*un pierrot taill^ dans le dernier gout, v — 
Ricard, 1820. 

Pierrot : Niais. — M^me allusion funambulesque. — 
« Le valet de cantine se fait rincer 1* bee par les pier- 
rots. » — Wado, Chansons. 

Asphyxier le pierrot : Boire un verre de vin blanc. 

— Allusion de couleur. — « J*etais-t-all6 k la barrl^re 
des Deux-Moulins, histoire d'asphyxier le pierrot. » — 
La Correctionnelle. 

PiEu : Lit. — Allusion k la duret6 des lits de bagne, 
de prison et de corps-de-garde. — « On pent enquiller 
par la venterne de la cambriolle de la larbine qui n*y 
pionce quelpoique, elle roupille dans le pieu du raze. » 

— Vidocq). 

Pip, Pivase : Nez. — Ce dernier mot donne k pen- 
ser que pif vient de pivois, Ge serait alors un nez de 
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buveur. — « L'autre jour, rue Saint-Martin, Voilk 
qu un plaisant gamin Me dit, riant aux eclats : C ca- 
det-1^ quel pif qu'il a! » — Guinad, Ch., 1839. 

PiGE : Ann^e (Vidocq). — Mot k mot : mesure de 
temps. V. Piger. 

PiGEONNER : Duper. Le mot est vieux ; la chose est 
toujours nouvelle.— « Un de ceux qui sclaissent si fa- 
cilement pt^conncr. » — Dialogues de Tahureau, 1585. 

Piger : Mesurer. — La pige est chez les ouvriers un 
morceau de bois donnant la longueur indiqu6e par le 
plan. — Au moyen Age on appelaitpt^four* les fabri- 
cants de certaines mesuresde capacity? 

Piger: Consid^rer, mesurer de roeil. — « Pige-moi 
ca, rcgarde-moi un peu co chiquel » — La Bedolli^re. 

Piger : Saisir. V. Dhautel,' 1808. 

PiGET : Chateau (Vidocq). 

Ptgnard :Post6ricur (id). — Ancien. V. Roquefort, 
Pigne. 

Pignouf : Chez les cordonniers, le raaitre s*appellc 
pontif, Touvrier gniaf, et I'apprenti pignouf. 

Pignouf : Homme grossier, mal eleve. — « Get 
animal d'Am6d6e n*a pas le sou. — Prends-en un 
autre. — Ou ca! lous des pignoufs ici. » — i860, A 
has le quartier latin, 

PiLER DU PoivRB .* Marchcr avec la plante des pieds 
ecorch6es, en souffrant h. chaque pas comme si du 
poivre pil6 brulait la chair. 

Faire piler du poivre : Terrasser quelqu'un plusieurs 
fois en le laissant retomber aussi Jourdement qu'un pi- 
Ion. — Poivre indique la cuisson qu'en ressent la par- 
tie contuse. 
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PiLiEK : Habitu^ dont la presence souticnt un dla- 
bltssement coinme un pilier soulienl un plafond. 

Pilier du creux : Maitre du logis. — M6me allusion. 
Pilier nous paratt pluidt une forme de piUewr, pillard, 
dans Pilier de houtanche : Commis de boutique, et Pi- 
Her depacquelin: Commis voyageur. Ces deux deniiers 
volent leurs patrons et leurs h6tcliers. 

PiuPELOTTER (Se) : Se r^galer. — v Elle n'hait pas 
de gobichonner et de se pimpelotter. » — La Corrcc- 
tionnclle, 

PiUPioNS : Esp^ces monnay^cs. — Au moycn Age» 
on appelait Pipion une petite monnaie espagnole. Da 
Gange. 

PiNCE-cuL : Bal public de* dernier ordre. — « Ce bal 
inoui que Target tem^raire de ses habitues avail sgr- 
nommc le pi nee... » — P. F^val. — V. Ca^se-Gueule, 

Pince sans rive : Homme severe. 

PiNCE (Chaud de la) : D6bauche. — Corruption de 
mot. — « C'etait un chaud de la pince. Qui peuplait 
dans chaqu' province L'hospicc d*s enfants trouvcs. » 

— Festeau. 

PiNCEAu : Balai. — Allusion de forme. — « Les 
hommes de corvee sont tous \h pr6ts le pinceau en 
main, je veux dire le balai en jou«. » — Vidai, 1833. 

— V. Gihernc. 

PiNCER : Arr^ter. — « Nomme 1' coupabic, qu*on 
r pince. » — 1813, Desaugiers. — En pincer : Avoir 
du goiit. — «r Coram' j'en pince pour le spectacle, j' vas 
souvent z'a laGait^. » — 1809, Brazier. — On dit par 
extension en pineer pour M^^ X : Aimer M"« X. 

Pincer : Executor. — « En revenant. je pincais la 
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chansonnette, a *^ Ricard. — • « Le professeur nous 
pincait une nuance de cancan v^ritablement inediie. » 
— • L. Reybaud. 

PiocHE : Travail opiniAtre. V. BAclie. — « Les 
cours cessentau mois de juillet; le temps de pioche 
commence. » «^ La B^dolli^re. 

Piocher : Travailler assidAment. V. Dhautel, 1808. 
— <^ Tu peux piocher douze heures par jour... une co- 
lonne de feuilleton par heure. » — L. Reybaud. 

Piocher : Battre. — « Je le pioche, je te fais danser 
]a malais6e. » — Paiilet. 

Piocheur : « Les professeurs 6lablissenl deux cate- 
gories, celle des 61^ves forjs dans leurs classes, des 
Iravailleurs, et celle des faibles qu*on flelrit du nom 
de paresseux (en style technique, les piocheurs et les 
cancres). » — H. Rolfand. 

Piocheur : Homme travailleur et judicieux. — « Le 
Piocheur. Gelui-ci a pris la carri^re au s^rieux, ii ^tu- 
die les choses, les hommes, les affaires. » — - Balzac. 

PiONXER : Dormir. — De pieu : lit. — « Nous nous 
sommes mis k pioneer, nous ne pensions plus h. Tap- 
pel. » — Vidal, 1833. —V. Boc. 

Piou, Pioupiou : Soldatdu centre. — Corruption du 
Tieux motpton : fanlassin. Y. Roquefort. — aMilitai- 
rement parlant, le piou^piou, comme Feuphonic de ce 
nom semble I'indiquer, est au jean-jean et au tourlau- 
rou ce que musicalement parlant le demi-ton est k 
deux tons naturels qui se suirent dans Tordre de la 
gamme. » — M. Saint-Hilaire, 1841. — « Hier, la cui- 
sini^re de mon propri^taire a fait tourner son lait et 
la t^te d'un pioupiou. » — Gommerson. 
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Pipe (Casser sa} : Mourir. — Ceux qui sont moris 
ne fument plus. — « Papa avait beaucoup de blessu- 
res, ct un jour ii cassa sa pipe, comme on dit au r^ 

giment. » — M^ry. 

. • 

PiPELET :. Porlier. Du nom d*un portier ridicule des 

Mysihes de^aris. — « Si vOus avez un mauvais portier, 

envoyez-le-moi : je suis le grand redresseur de tortst 

le Cabridn des pipelets, » — iP. d*Anglemont. — Xha- 

^peau Pipelet ; Chapeau tromblon. — M^me origine. 

Piper : Fumer la pipe. ^-^ « 11 me semble qu'oA a 
pip6 ici. >/ — Gavarni. 

PiQUAKTB : Epingle (Vidocq). — Effel pour la cause. 

Pique-en-terre : Volaille. — Mol ima^^. On sait 
que les poules piquent toujours la terrc du bee. 

PiQUER UN chien : Dormir. — Rabelais ecritdormir 
en chien dans son livre IV, page i69. C'est, dit Le 
Duchat,son annotateur, Dormir indiffi^remmentk toute 
heure et en tous lieux. — «Lorsque la nuit est sornbre, 
que les voyageurs pioncent ou piquent leur chien. » 
— Paillet. 

Piquer un rmard : Vomir. — V. Renard. — Piquer 
un soldi : Rougir subitement. — Piquer VUrangere : 
V. ce mot. -r^ Piquet une tele : S'^Iancer ou lomber la 
tfete la premiere. — Piquer' un laius : V. ce mot. — 
Piquer une catte ; « Lui imprimer certaines marques 
imperceptibles, et susceptibles de ne les faire connaf- 
tre a d'autres qu'k vous. » — Morn and. — Piquer sur 
quatre : Gagncr une partie d*6cart^ presque perdue, 
lorsque votre adversaire a sur vous quatre points d'a- 
vance. — Se piquer le nez : V. ce mot. — Pas pique 
des verSf des hannetons : Yigoureux, intact, frais, sain. 
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— <( C*est qu*il fait un froid qui n^est pas pique des 
vers TCil » — Gavarni. — « Une jeunesse entre quinze 
et seize, point piqu^e des hannetons, un vrai bouton 
de rose. » — Montdpih. — « C*est qu*elle n'etait pas 
piqu6fe des vers, Et oui, morbleu! C*est ce (Ju'il faul a 
Maliieu. » — Lcs Amonrs d^ MahieUf ch., 183^. 

PissER ou Chier (Envoyer) : RenvoyeraU loin. — Ge 
terme injurieux remonte h une haute antiquity. -^ Au 
mot Pissare, Du Gange cite une lettre^de remission de 
1465, ou, entre autres injures -et grandes paroUes re- 
prochdes au delinquant, on rapporte quHl envoya pis- 
^«r son a.dveraaire. V. FoiVfr. 

Pisser sa cdtelette ': Accoucher, mellre au monde un 
enfant. — Dhautel* (1808)" emploie dans le m6me sens 
pisser des os. 

Faire pisser des lames de rasoir en travers : Ennuyer. 

PiSTOLET : Demi-bouteille de champagne. Double 
allusion au petit calibre de la fiole et h Texplosion de 
son contenu. — G'est aussi un homme singulier. — 
« On rit avectoi ettu te fAches... En voilk un drole de 
pistolet!.)) — Gavarni. 

Piston : Importun. — On connatt Tagacante r^gu- 
]arit6 du coup de piston. — On use du ye^b6 piston- 
ner, — Piston : Prdparaieur d'un cours de physique. 

PiTON : Nez saillant comme un piton visse dans une 
planche. — « Ahl quel nez, quel beau piton I Chacun 
dit : Venez done voir, G'est un marchand d'cteignoirs. » 

— Pecquet, Chansons. 

PiTRE : « Qui ca, Girofldel — Notre pitre-donc, no- 
ire paillasse. » — E. Sue. 

PiTROux : Pistolet (Vidocq). — Allusion .li la d^to- 
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nation. Au moyen Age, on appelait petereau do petite^ 
bouches h, feu. 

PiTUiTER : D^Wat^rer. — Allusion au caraet^e per- 
nicieux de la pituite. — « On en a dej^ assez piUiit^ 
sur notre comple. » — Lynol. 

PivER : Ressort de montre ou de pendule servant 
k couper Ics barreaux. — II rerrient k la charge contre 
le fer, comme le piver contre Tarbre qu'il perce de son 
bee. 

Pivois : Vin. — Allusion k la couleur rouge de la 
pivoine. V. Pavillonner, SoZtr, Tremhlant^ Artie. — 

— « On s' pousse du pivois k six ronds dans T bat- 
tant. » — Chansonnier, impr. Stahl, 1836. — « Avons- 
je du vin? — Non. — Apportez du pivois, he vitel — 
Vad6, 4788. — Peut-fetre aussi est-ce un diminutif da 
vieux mot plot : vin?— Pivoiner : Rougir (Vidocq). 

Pivot : Plume. V. Servir. — Le bee d*une plume 
figure assez bien un petit pivot. 

Plagarde : Place. — Diminutif, V. Parrain. 

Plan (Mettre en) : Engager. — « Pour faire a sa 
belle Un don digne d'elle, L'employ^ mei sa mootre 
en plan. » — Desaugiers, 4845. 

Etre en plan : Re&ter en gage chez un restaurateur 
jusqu'k Tacquittement de sa note. 

Laisser en plan : Abandonner. — « Et cet animal de 
barbier qui me laisse en plan. » — Cormon. 

Tomher au plan : fetre mis en prison. — « Tu vou- 
drais que je grinchisse sans tracquer de tomber au 
plan. » Vidocq. — V. Manger, 

Planche (Faire sa) : Montrerune froideur exceasive. 

— Sans planche : Sans facon. — « L'^caillfere de ses- 



DU LANGAGE ^55 



propos poissards tous e&tretient sans plant^e, » — 
Cabarets de ParU, 4821. — Planche au pain : Banc 
des prevenus. 

Plangber : Moquer. — « Est-ce que tu planches? 
pour : Te moques-tu de moi? » — 4808, Dbautel. — 
Plancherie : Mauvaise plaisanterie. — « F me propose 
le Mton. Moi, j' lui dis : Aliens donci Tu planches, » 

— Ch,^ Avignon, 1843. — Planchd : Condamne. 

Plancher des vaches : « La terre-^tait sa \Taie pa- 
trie; la terre, le plancher des vaches. » — J. Janin. 

Planque : Cachette. V. Bayafe. — PUmquer : Ca- 
cher. V. Deplanquer^ Enplanquer. 

Planqiie : Observation. — On se cache pour bicn 
observer. — « J'allai en compagnie de H., et le lais- 
sant en planque (en observation), je montai chez Char- 
don. » — Ganler. 

Platine : « II a une bonne platine,se dit d'lin grand 
babillard. » — 4808, Dhautel. 

Pjlatre : Argent (Vidocq). — II bouche plus d'un 
trou. Malgre la possibilite de cette image, on doit y 
voir une allusion h la blancheur de Targent. 

Fills de plalre : Lorette. — Vient da roman ^crit 
sous ce nom par M. de Mont^pin, pour servir de con- 
tre-partie h. la pifece des Filles de Marhre. — <r Ces 
femmes ne sent que des fiUes de plAtre. » — 4860, 
les £tudiants du quartier latin, 

Plein , Plein comme un oeuf, comme un sac : Saoul. 

— « Un homme plein comme un oeuf, pour avoir trop 
mang6.» — Le Duchat, 4738. 

Pleurant : Oignon (Vidocq). — II fait pleurer. 

Pleut (II) : « Ces mots il pl€%$t signifient, en langue 
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de francmaconnerie : Taisons-nous, parce qu*oii nous 
ecoute. » Aventures de J, Sharp, 1789. 

Plomb : « Gaz cach^ dans les fentes dcs pierres, et 
qui tue comme la foudre le vidangeur qui en est al- 
teint. » — Berthaud. — Plomh : V^role. — Plomher : 
Infecter, donner la v6role. 

Plombe : Heure. — Onomatop^e. — Plomhe imite le 
bruit grave d*une sonnerie dc grosse horloge. V. Mo- 
mir. Grosser. — Plomher : Son nor. 

Plongeur : Miserable, deguenill^ \Vidocq). — Allu- 
sion au costume primitif duplongeur. V. Paffe, 

Ployant : Portefeuille. — Un portefeuille se ploie. 

— « Les dimanches tu grinchiras dans les toles bo- 
gues et ployants. » — Vidocq. 

Plume : Pince a effraction. V. Carouhlcur. — Plume 
de Beauce : Paille. — On sait combien la Beaucc est 
riche en c6rdales. On appelle Chartres la ville despaiU 
ieux. — « Quelle po6sie ! la paille est la plume de 
Beauce. » — Balzac. 

Plumet (Avoir son) : S'enivrer. — Comparaison de 
la trogne h la couleur rouge d'un plumet d'uniforme. 

— « N'est-ce pas que j' dois vous faire I'effet D'avoir 
c' qui s'appelle un plumet. Messieurs, c'est le pic- 
ton! V — Gh. Voizo, Ch, — M. Alphonse Ducbesne a 
fait une cbanson intitulee : Tai mon plumet, (Paris, 
Roger, 4863.) 

Plus souvent : Jamais. — « Ma sainte te ressemble, 
Nini. — Plus souvent que j*ai un air cbose comme 
ca! » — Gavarni. 

Pochard, Poche : Ivrogne (Vidocq, 1837). — Mot a 
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mot : Ivre, ivrogne, homme qui remplit ou qui a rem- 
pli de via la pocfce de sonestomac. — < Je ne sais pas 
ce que j*ai... je crois que je suis un peu pochard. » — 
3f. Michel. 

Pocharder : Enivrer. — « Pisqae tu soldes ma d6- 
pense, J* n* me pocbardrai qu'avec toi. » — Festeau. 

— Pocharderie: Ivrognerie (Vidocq, 1837). 

PocHON : Coup de poing. — « Suivant qu'un pochon 
bien apph'que vient nuancer un ceil ou froisser un nez. » 

— H. Holland. 

PoiGNE, PoGNE : Main (Vidocq, 1837). — Mot h mot : 
Main qui empoigne. — « J'ai la poigne solide, ca me 
suffit, et je vous dtrangle, » — E. Lemoine. — Po- 
§non : Argent. 

PoiL : R^primande. 

Fairelepoil: Surpasser. — Mot h. itiot : raser. — 
« Personne n'a fait le poil k Gaudissarl. » — Balzac. 

— « II n'y a pas moyen de me faire le poil. » — Vi- 
da), 1833. 

Avoir un poil dans la main : Y. Main. 

A poils : Un homme h polls est un homme resolu. 
G'est le hrave d trois poiU de Moli^re. — « Des bou- 
gres h poil, d^termin6s k vivre libres ou mourir. » 

— 1793, Hubert. — « M'est avis qu'il faut z'^tre un 
artiste h poil (de mdrite) pour ca. » — Desaugiers. 

£tre d poils : Etre nu. — Monter a poils : Monler 
un cheval sans selle. 

PoiNTE (Pousser sa) ; Gonter fleurette. — « Que de 
projets ma t6te avorte tour k tour, Poussons toujonrs 
ma pointe et celle de Tamour. » — Le Rapatriage, pa- 
rade du dix-huiti^me si^cle. 
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PoiEB (Faire sa) : Jouer le d^dain. -^ Allusion [i 
une moue prononc^ qui allonge lea l^vres en gon- 
flant 16g^rement les joues. «-*- « Je pourrats m*en tar- 
guer et faire ma poire. » — L. Pellet. 

Poison : Mechanic femmc. — « Poison est aussi uii 
sobriquet ouirageant que Ton donne aax eourtisanes 
les plus viles. » — iB08, Dhautel. 

PoissER : Voler. — Allusion aux propriel^s dc la 
poix. — Une main poissce garde voloutiers ce qu'cllc 
louche. — V. Baite, Billon, Philippe. 

Se Poisser : S'enivrer, Loire Irop de poissons. — 
« Jc ne voulais pas boire... maisquand j*ai vu qu'ii 
allait se poisser, je Tai aide h vider les bouteiiies; 
c'^tail pour le sauver. » — La Correctionnelle. 

PoissoN : « Jeune, beau, fori, le poisson ou barbil- 
lon est h la fois le defenseur et le valet des lilies d'a- 
mour qui font le trotloir. » — Canler. — V. Mac^, 
Paillasson. 

Poisson : Verre. — Du vieux mot pogon : lasse^ 
coupe. V. Roquefort. — « J' n' suis pas trop pompettc 
Viens, je regale dun poisson. » — Les Amours de 
Jeanneite, ch., 1813. — V. Camphre, 

PoiTou : Nulle chose. — Mot h mot : point du tout. 
— Jeu de mots analogue h celui de Niort. — « Tout 
est h notre usage, N'^pargnons le poitou. » — V. 
Paumer. 

PoivRE : Ivre. — Du vieux mot poipre : pourpre. 
V. Roquefort. — Une trogne de buveur s'empourpre 
volon tiers. — « Je voyais bien qu'il 6tait poivrc. » — 
Monselet. 

Poivrier : « Yoleur d^valisant les hommes ivresaux 
barri^res. » — Canler. 
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PoiYREiiENT : Paiemenf . — Paivre prw dans ce smSr 
doit remdntep au temps recii}^ ou leg ^ices ^taient 
assez chores pour faire de ce mot un synooyme de 
Argent. 

Poivrer : Vendre trop chcr. On dit aussi : Saler 
(1808,Dhautel). 

Poivrer : Donner la verole. — « Pour se venger 
d'nn homme, elle prit du mal expr^ afiii die le poi- 
vrer. » — Tailcmant des R^aux. 

Poivriere : Femme mala^e. — «f Va, poivrifere de 
Saint-C6me, je me fiche de ton Jer6mc. » — Vad^. 

PoLicHiNELLE '. Canou d'eau-de-vie. — « Polichi- 
nel... C'est ainsi que les fiacres nomment une cho- 
pine en deux verres. >> — Cabarets de Paris, 1821. 

Avoir un polichinellc dans le tiroir : Eire enceinte. 

— « Saistu? lui dit sa femme, je crois avoir un poli- 
chinellc dans le tiroir. Le mari comprend, la femme 
est inUressante, » — Figaro. 

PoLissoN : « Toutes les dames el demoiselles qui, 
pour supplier au manque de rondeur de certaines 
parties, portent ce que M™« de Genlis appelle lout cri\- 
ment un polisson el que nous appelons une toumure. » 

— Th. Gautier, 1833. 

Polka : « Disons quelques mots de cette gigue an- 
glaise crois^e de valse allemande, qui fail sautilier 
aujourd*hui les Parisiens comme autant de coqs 
d'Inde sur une plaque brijlante. » — E. Arago, 1844. 

Faire danser la polka : Battre. — « Ce grand empe- 
reur, On lui fera danser la polka. » — Layale, Ch. 

On a dit un moment a la poVka^ pour dire trh-hien. 

Un petit polka : Jeune homme tir6 h, quatre ^pingles, 
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et tenement satisfait d'etre invito k un bal, qu*il y 
daase sans rel^che jusqu*au matin. — « Les jolies 
femmes d^daignent les petits polka. » — Figaro. 

PoMMES (Aux) : Tr^s-bien. V. Ognons. — Nous ne 
savons si ce superlatif est caus6 par la folle passion 
des voyous parisiens pour les chaussons aux pommes, 
ou s il faut y voir une locution plus Ag6e. — « Le 
feu due de Brissac (mort en 1651] aimoit tant les 
pommes de reinetle que, pour bien louer quelque 
cho.^^e, il ajoutait toujours de reineite au bout, tene- 
ment qu'on lui ouit dire quelquefois : C'^loit un hon- 
n6le horomed^; reinette. » — Tallemant des Reaux. — 
Bath aux pommes : Bien (Lem. de Neuvilie). — « J'ai 
mijot^ pour ce numero un petit ^reintement aux 
pommes. » — J. Rousseau. 

Pompadour : Coquet, galant. — « G'est Regence, 
justaucorps bleu. Pompadour, dix-huitiemesi^cle, tout 
ce qu*il y a de plus marechal de Richelieu, rocaille. » 

— Balzac. 

PoMPER : Boire copieusement. — « A la Courtille, 
je fais des b^tises quand j'ai pompe le sirop. » — 
1830,Melesville. 

Cest un pompier : G'est un fort buvcur. 

PoMPETTE : Ivre Du vieux mot pompctte : pompon. 

— Cetle allusion h la trogne rouge des buveurs se 
retrouve dans plumcJ cicocarde. — « Lupolde, a tout 
(avec) son rouge nez a pompette, conclud tous ses con- 
ies par vin. » — Contcs d'Eutrapel, seizi^me siecle. — 
« L'amant lui-mSme a perdu la raison, et Venus 
est enti(irement pompette. » — Cabarets de Paris. 

Pompier : Ouvrier tailleur Iravaillant a la journ^e. 
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— « Les pompiers r^unis forment ]a pompe. II y a la 
grande et Ja petite pompe : la grande, pour les habits 
et rediogotes; la petite, pour les pantalons et gllets. « 

— Roger de Beauvoir. 

Pompon : T6le. — « II vous y envoie des paves que 
ca brise les pompons. » — H. Monnier. — .V. Cocarde. 

— Avoir le pompon : Eire au premier rang. — Allu- 
sion au pompon qui distingue les compagnies d'^lite. 

— (c A moi le pompon de la fidelity. » — M. Saint- 
Hilaire. 

PoNANTE, PoNissE I Fille publique (Vidocq, 1837). 
Du vieux mot ponant : Derri^re. V. Fr. Michel. — Le 
Ponant est le Couchant, en termes de marine. Peut- 
dtre est-on parti de \h pour appeler ponante une filic 
qu*on voit toujours au coucher ? — V. C^dhge. 

PoNCiF : a Le poncif c'est la formule de style, de 
sentiment, d'id6e ou d'image qui, fan6e par Tabus, 
court les rues avec un faux air hardi et coquet. — 
Exemples : Cesi plus qu*un hon livre^ c'est une honne 
action. — On ne remplace pas une mire. — Un hommc 
d' esprit et de coeur. — Lhorizon politique se remhru- 
nit, etc. » — Aubryet. — « Si chacun de nous racon- 
tait ses bonnes fortunes? — Aliens done, poncif I 
Pompadour I A bas la motion I » — Th. Gauticr, 
4833. 

Pont : V. Couper. 

Pointer : Payer. — Ponteur : V. Mieh6. 

PoNTiFE : Maitre cordonnier. V. Pignouf. 

PoNTONNiERE : « Fillc publiquc frcquentanl le des- 
sous des ponts. » — Canler. 

PopoTE : Table d'h6le, gdchis, ratatouille. 
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Porte-Maillot : Figuraate bomie h porter des xnaiK 
lots, mais incapable de jour un rdle. — c Je yous de- 
mande u& peul une porte-maiilot comme ca. » — 
•Gavarni. 

PoRTE-ufNCE : Portefeuiile (Vidocq). — Mot k mot : 
porte-papLer. 

PoRTE-piPE : Bouche. — « Si je lui payais la goutte.» 
car il aime furieusement h. se rincer le porte-pipe. » 
— Vidal, 1833. 

Porte de prison : Personne rev6che.» — 1808, 
Dhautel. 

Portetrefie : Culotte (Vidocq). V. Trefle, 

Porter (En) ; Etre trompe. — Mot k mot : porter 
des cornes. — « Dis done, Miroux..., de quoi done que 
3ime Miroux te fait porter? » — Gavarni. 

Pose : Exhibition mcnsong^e d*un d^faut, d'une 
qualite, d*ua sentiment ou d*un avantage qu*on ne 
possMe pas. — « L*amour platoniquef... en voilk une 
pose I » — Gavarni. 

Poser : Chercher k paraitre ce qu'on n*est pas. — 
« Que cherches-tu sous les meubles? — Le naif pour 
qui tu poses. » — E. Augier. — « Pose et Poser sont 
done substanlifetverbe d*unsens vif et prompt, mais 
4'acceptalion nouvelle, laquelle nous vient des arts, 
et a bient6t pass6 dans le torrent du discours. Poser, 
e'est ne point vouloir 6tre soi. Pendant le sombre pro- 
ems de Tulle, toutes les femmes ont pos6 M"** Lafarge. 
H61as ! des ^tres sans m6chancet6 pour deux liards 
iivaient pose Lacenaire quelque temps auparavant, etc., 
etc. » — Luchet. — «L'homme qui pose se place gene- 
ralement dans la situation qu'il sait la plus favorable 
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aax ayantages physiques que lui a ou que ne lui a pas 
donn6 la nature. » — Ed. Lemoine. 

Poser ; Mettre en. Evidence. « Voila un minage qui 
pose une femme. » — Balzac. — « C'esl une mani^re. 
ingenieuse... 9a pose un homme. » — L. Reybaud. 

Poser : Se laisser mystifier. — « U croyait to u jours 
qu*on allait ce qui s'appelle le faire poser et se moquer 
<le lui. » — M^ry. 

Poser sa cJiique : Garder le silence. — « Le roi 
rcgne sans gouverner. Si le n6tre un jour s*en 6carte, 
Qu'il aille interroger la Gharte! Elle lui r^pondra d'a- 
bord : Pos* ta chique et fais 1' mort. » — Paris chan- 
iant, Jules Leroy. — V. Chique. 

PosTERiEUR : Derri^re. — On dit aussi, par pure 
ilelicatesse, le has du dos^ oixle has de Vepine dor sale ^ 
ou les parties charnuesj ou le hiensdant, etc. 

PosTicHE : Rassemblement sur la vole pubiique. 

PosTiLLON : « Un postilion est une boulette de mie 
de pain p^trie entre les doigts et renfermant un avis 
adresse h un detenu. » — Ganler. 

Envoyer des posHllons : Gracbotter sans le vouloir 
nu nez d'un interlocuteur. 

PoTACHiEN, PoTACHE I Goll^gicn. AUusiou au cha- 
peau de sole fpot a chienj qui 6tait d'uniforme dans 
les colleges avant le kepi. V. Bahut. 

PoT-Au-FEU : Entreteneur fournissant de quoi faire 
aller le pot-au-feu. — <fV Anglais : Lorsque nous 
aimons. Nous finan^ns, Afin dc plaire. D*ou vicnt 
qu'en tout lieu on dit : Un milord pot-au-feu. » — 
D^saugiers. 

Pot-au-feu : Gasanier, aiTidre. — Ge n'est pas cet 
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imbecile qui m*aurait ^clairee... il est d'ailleurs bien 
trop pot-au-feu. » Balzac. 

PoTARD : Apprenti pharmacien. — Allusion aux in- 
nombrables pots dont il est gardien. 

PoTASSE, SEUR : Elcvc de Saint-Cyr, tr^s-bien cote 
h son cours et tr^s-mal quant aux aptitudes militai- 
res. » — De la Barre. — « Ce mot designe aussi un 
piocheur malheureux, candidal tr^s-laboricux, mais 
6chouant aux examens. » — De Vauvineux. — Potas- 
ser : Travaiiler assidilment. — Faire de la potasse : 
Atlendre. — « Voilk une heure que vous nous faites 
faire de la potasse. » — La Correciionnelle. 

PoT-BouiLLAssER (Sc) : Sc mettre en menage. — 
Mot k mot : faire bouillir h. deux le pot^au-feu. — 
« Les pontonniers s'organisent aux environs de la ca- 
serne un manage legitime ou ill^gitime; lis se pot- 
bouillassent, comme disent les s51dats. » — La Be- 
doili^re. 

PoTEAux : Grosses jambes. — Gavarni delinit ainsi 
celles d'une danseuse qui mine ses amants : « Deu^ 
poteaux qui montrent la route de Clfchy. ». — V. 
Dhautel. 

PoTiNS : Embarras, comm^rages. — « De quoi I on 
a ses potins comme tout le monde. » — Monselet. 

Et le pouce I Terme ironique pour dire : II y a 
beaucoup plus que vous ne dites, le pouce dont vous 
parlez vaut plusieurs pieds. 

Le coup de pouce du d^taillant est une manoeuvre 
qui permet de vendre k faux poids avec des balances 
exactes. 

Donner le coup de pouce : Etrangler. 
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PouDBE D^BSCAMPETTE (Prendre la) : Decamper. — 
Jadis, on disait escamper pour Decamper. 

PouF : Catastrophe iinanci^re, fauteuil bas largement 
capitonn^. Y. Puff. — « Les pertes que vos trous dans 
la lune ou vos poufs, pour parler le style du local, lui 
occasiorinent. » — Vidal, 1833. 

PouFFiACE : Femme sale, avachie. 

PouLAiLLER : C'est la partie di^th^Aire la plus voi- 
sine du lustre. Les spectateurs y sont jucbes par gra- 
dins comme sur un perchoir. — On dit aussi Paradis, 
paree que ccs places sont au del, dont le soleil est Ic 
lustre. 

PovLET d'Inde : Cheval. — a Trois poulets d'Inde 
et puis monsieur feraient un fringant altelage. » — 
Vade, 1755. 

PoupARD : ff Un petit poupard (vol pr^par^ de lon- 
gue main) que nous nourrissons depuis deux mois. » 

— E. Sue. — V. iVirmmr. 

PoupBE : Soldat (Vidocq). — Allusion k la raideur 
militaire. 

Poupie : Prostituee. — « Je m'en fus rue Salnt- 
Honore pour y trouver ma poup6e.» — Vidal, i833. — 
En 1808, on disait une poupie d retsorts. V. Dhautel. 

PoupouLE : Mot d*amiti^. II va sans dire qu*un coq 
estceiis^ le prononcer. — « Reste avec ta poupoule. » 

— E. Lemoine. 

PouRRi : V^nal, corrompu. — « Or, dans le cas ou 
M. de la Baudraye serai I acquis au gouvernement, 
Sancerre devenait, plus que jamais, le bourg pourri 
de la doctrine. » — Balzac. 

Pourri de ehic : Rempli d'el^gance. 
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PouiSB : Gendarmerie. — Mot ancien. Y. Roque- 
fort, li confirmc le sens que nous avons donne li son 
ftjiionjme Cogne. — « Archers, recors, exempts Et 
tout ce que la pousse a nourri de vaiilaDts. »-^ Grande 
vaJ, 4723. 

Pomse-cailloux : Fantassin. — Allusion It la marche 
du piclon. — « Voire frere etait dans les dragons, 
moi, j'etais dans les pousse-cailloux. » — Balzac. — 
« Cavalier... tu arriveras au grade de mar^chal des 
logis i force de trotter... Parole d'honneijrl vautmrenx: 
poussor les cailloux et devenir capitaine. » — Vidal, 
1833. 

Pomsecafd : Petit verre de cognac pris apr^s le caf(§. 
— « Ensuito nous avons pris le cafe, Je pousse-cafe, 
le repousse- cafe. » — Voizo, Chansons, 

Ce qui se pousse : Monnaie. -^ Allusion k Facte d^ 
compter des 6cus. / 

PoussEE : Reprimande, charge vfclorieuse. — Conna 
d^s 1808. 
Pousser dans le hattanl (Se) : Boire. V. Pivfris. 

PoussiER : Poussi^re. — Ponssier : Lit. — La pons- 
si^re n'y manque pas. — « Je lui paie son garni de 
la rue Mcnilmontant, un poussier de quinze balles 
par mois. » — Monselet. — Poussier : Monnaie 
(Vidocq). 

Pratique : Soldat indiscipline, homme d^bauche, 
pratique de mauvais lieux. — « C'elait une pratique 
qui se demenait comme un enragd entre les mains de 
la garde. » — Vidal, 1833. — « Tout cela n'esl que de 
la pratique ; ils t'ont fait voir le lour comme des 
gueux. » — Monselet. 

Pratique ; Instrument servant k imiter la voix de 
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i^olicbineUe. — « Polichinelle ie eyaique Doit rcnfer- 
mer $a pratique. » — Complrdnie Jtir les jonrt gra»y 
Pari8, laStK iBipr. Stabi. 

Prb, Grand pre : Travaux forces. — « Ne crains 
pas le pre que je brave. » — Vidocq. — Oii dit aussi 
le grand pn^. — « Du grand pre tu te crampcras pour 
rabatlre a Pantin Icstement. » — (Id.). — Ailer fauehejt 
au pr4 qmnze am : Avoir qninze ans de gaieres. — Lo 
mot est imag6 et doitStre fort ancien, car le grand pre 
est ici la mer dont les anciens galeriens coupaient 
en radjnce de leurs longs avirons les ondes verddlres, 
•comme des faucbeurs ranges dans une prairie. Ou 
«ait qu'autrefois tous les condanmt^s ramaient $ur Us 
gaieres du rot. 

Predestine : Man trompe. -«- « Predestine signiQe 
destin^ par avanc3 au bonheurouau malheur... Nous 
donnons h ce termts une signification falale h. nos ^lus. » 
— Balzac. 

pREMiEii-PARis : « Ua grand article^appele Premier- 
Paris, contenanl des reflexions sur la situation. G*est 
une serie de longues pbrases, de grands mots qui, 
isemblables aux corps mat^riels, soiit sonores k pro- 
portion qu'iis sont ireux. » — Alpb. Karr. 

Pressb (Metre sous) : Mettreen gagesi -^En i808, 
on disaii m^tlre en presse. — Dans le monde galant> 
4tre sous presse signifie Etre en conference intime. — 
« C'est parce que nous avons et6 mises trop de fois 
sous presse, qu aujourd'bui nous sommes taut depre- 
ciees. » — Ljfnol. • 

Prbd : Premier. — Diminutif ancien dejk donno 
dans la Farctf de Pathelin.-^ « Tiens, v'la le bijouliev 
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du n*' iO qui vous a loue tout soq preu (premier 
etage). » •— H. Moniiier. 

Prise de bec : Engneulement. — a Entendez-vous 
son organe. Elle a une prise de bec avec Angf'lina. » — 
1860, les £iudiants. 

pROFONDE : Poche. — « lis se designent entre eux 
sous le nom de fouillcurs de prol'ondes. » — Paillet. 

Profonde : Cave. — « Je vais l\ Ja profonde vous 
chercher du frais. » — Viducq. 

Dans Jcs deux mots, m6mc allusion de cavile. 

Promont : Proems (Vidocq;. — Corruption dc mol. 

Propre : « II est propre, se dit d'un horame qui 
8*est mis dans de niauvaises affaires. » — 1808, 
Dhaiitel. 

Proteger : Entretenir. — « Voire monstre d'homme 
protege Jenny. » — Balzac. — Prolecteur : Eutre- 
tencur. 

Provte : Plainte. — Allusion facile a saisir si on 
se reporte au sens de p^ter. 

Prune, neau : Projectile. — Allusion de forme. — 
ir C'est tout de m^me vexant d'avoir echapp^ si sou- 
vent aux prwnes pour dtre tu^ comme un chien en- 
rag6. » — E. Sue. — « Quand j'ai re^u le pruneau, 
j*ai dit : Bien, c'esl le bon! » — L. Reybaud. 

Prusse (Pour le roi de) : « Manifere fort en usage 
de parler pour dire que Ton a fail queique chose en 
pure perte. » — Dhautel, 1808. — « S'ils vicnneut, ce 
sera pour le roi de Prusse. » — Cogniard, 1H31. 

pRUssiEN : Derri^re. V. Cambokr, — Les deroules 
d*Auerstadt et dlena, ou lesPrussiens n*ontpas tard^ 
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h tourner le ilo«, ont pu naturaliser dans nos troupes 
cette piatsanterie. — En i825, on a public un Guide 
du PruMien au Manuel de Vartilleur sournois. — « Le 
g^n^ral Kt^ber A la barri^re d'Enfer Rencontre un 
Prussien Qui lui montra le sien. » — Chanson popu- 
laire, 

PuANT : Homme aux mani5res irritantes, quon ne 
peut pas sentir, Se dit surtout de ceux qui afTectent des 
allures fashionables. — « Ce petit puant... unpetit- 
maftre, toujours sans consequence. » — Parodie de 
Za'ire^ dix-huiti^me si^cle. 

Public (Se fiche du) : V. Peuple, 

Puces (Trouver des) : Trouver motif de querelle. 

— « Et pourtaiit la Giraudeau a trouv6 m 'yen de mo 
trouver dv's puces. » — La Correctionnelle. — Celui 
qui cherche querelle saute sur le moindre motif 
comme celui qui essaie de prendre une puce au bond. 

Puff : Reclame effrontee. — Mot anglais. — « Le 
Lafayette du puff qui en mati^re de reclames est le 
h^ros des deux mondas. » — Heine. 

Puffiste : Faiseur de puffs. — « Ne laissant nuUe 
tr^ve h l*essaim des puftistes. » — Commerson. 

Puff: Banqueroute — « II serait homme h d^cam- 
per gratis. Ce serait un puff abominable. » — Balzac. 

— V. Pauf. 

Pur-sang ; Cheval de race. — « Celestine hocbait 
)a t^te comme un pur-sang avant la course. » — 
Balzac. 

PuTAiN (Fils de) : Injure k laquell le peuple n'atta- 
cbe laplufiart du temps aucune id6e fixe. — « J'ai en- 
tendu une poissarde dire h son fils : Petit polisson ! 
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attends, ills de putahi, je (e ferai Yoir ifue je ftuift i» 
m^re» » — 4808, Dhautel. fNoU tnanmeriteJ 

Miroir a puiaiwi : Gar^on depourvii de dtsUndioB^ 
mais ricbe de cetie beaute tuanaie qui s^duit le eom- 
lutto dee femmes. 

PuTiPHARDER : Yioler sans plus de facons que la 
femme de Puliphar. — « Ces diables de gens il faut 
vraiment les putipbarder pour avoir Tbonnetir de pein- 
dre leurs silhouettes. » — Ghampfleury. 

Quantum : Caisse, somme d'argent. — Latinisme. 

— « Encore cent mille francs I il est al]6 faire unc 
saignee nouvelle h son quantum, » — Ricard. 

QiARANTE-CiNQ : « Bon I quarantc-cinq hqufnzef» 

— H. Monnier. — Exclamation proverblate, toutes lest 
foisqu'on voit briser beaucoup de \'erre ou de vaisselle. 
Signifie sans doule : q|uarante-cinq pieces h quinze sous, 
V. Dhautel, 1808. 

Quart : Station d'une fillesurla voie publique; lo- 
lerce par la police de sept h onze heures du soir, elle 
oquivaut ea effet au quart des marins. — « Je n'ai plus 
besoin de faire mon quart. » — Montepia. 

Quart d^" agent *■ Proprietmre d« quart de la valeur 
d'une charge d'ageat de change. — « Une bourrasque 
lit sombrer son quart d'agent dans Toc^an de la 
Bourse^ » — Achard. — 11 y a des cinquiemes^ sixiemes^ 
voire des dixi^mes d' a gents, — On dit de m^me : Un 
quart d'auteur draraatique. 

Quart d'geil : « Quarante-huit comoiissaires de po- 
lice vcil^eat sur Paris, comme quarante-huit provi- 
dences au petit pied; de ]k vient le nom de quart d'csUl 



1)U LANG AGE 271 



4«c les voyeurs teur ont donne dans teur argot, puis- 
4fit*il$ s<mt qualrepar ammMssemeiml. » — Balzac. — 
€oimne le mot est ant^rieur Ik rorganisatioii susdite, 
Odos y TOjoas plutdt une allusion h, Tancienne robe 
noire des com missaires, diie cardimil, V. Fr. Michel. 
.— V. Parrain* 

Quasimodo : Homme hideusement contrcfait. Dn 
nom d'un type de la Notre'Dame dt Paris de Victor 
Hugo. 

QuELQUE PART : DeiTiSre. — « Je vais aller lui mel- 
Ire un grain de sel quelque part. » — P. de Keck. 

Avoir quelque part: fetre ennuye au supreme degrc. 
Synonyme dVn avoir plein le dos. Seulement cela sfi 
prolonge un peu plus has. — « Pour ce qui est de la 
rousse et du guet, Je les ai queuqu* part. » — Ca- 
bassol. 

Q{]BLQu'iTi9 (Faire son) : Traticher du personnage. 
— « Si madame fait un peu sa quelqu'une. » — 
Balzac. 

QuENOTTE ; Petite dent. V. Dbautel, 4808. — « Ou- 
vre la gargoine. Prends le bout de ce foulard dans tes 
quenoltes. » — E. Sue. — V. Domino. 

Queue (Faire la) : Escroquer. V. Perruque. — « Gi- 
romont fmissait de compter son argent et disait : Lc 
sc^lerat w'a fait la queue. » — E. Sue. 

Faire la queue : Tromper. — « II faut se conlrain- 
dre, et vous avez un fameux toupet si vous parvenezu 
lui faire la queue. » — Phys. de la Chaumiere, 1841. 

Queue ;Infid61ite galante. — « Je connais un gene- 
ral h qui on a fait des queues avec pas mal de parti- 
culiers. » — Gavami. 
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Queue romaniique : Jeu de mots alterant le sens rai- 
sonnable de la phrase. Murger a ridiculis^ cet exer- 
cice dans sa Vie de Boheme, D^s 475i, paraissait one 
Histmre du prince Camouflet qui pent passer poor un 
recueil complet de ces st^riles tours de force. C*est de 
1^ que datent « je le crains de eheval, — sous un beau 
ciel de {i(bassin6, » etc. 

Ruban dequeue : « Comme ces grandes routes, ru- 
ban de queue de quatre ou cinq lieues de long qui, 
rien qu*k les voir toujours toutes droites, vous cassent 
les jambes. » — E. Sue. 

Queue-rouge : Paillasse grotesque dont la perruque 
est nou6e par un ruban rouge. — « Le public pref^re 
g^ndralement le lazzi au mot et la queue- rouge au co* 
mdden. » — De la Fizeli^re. 

Queue de rat : Tabat ^re dont le couvercle de bois 
etait soulev^ par une longue et 6lroite iani^re de cuir. 
— « Une de ces ignobles tabati^res de bois vulgaire- 
mcnt appelees queues derat, » — Ch. Hugo. 

Queue de renard : Trace de vomissement. V. Re^ 
nard, 

QtiBtJS : « II a du quibus, c'est-a-dire des ecus, de 
quihusfiunt omnia. » — Le Ducbat, 1738. 

QuiLLE : Jambe. En 1455^ les gueux ou coquillards 
de Dijon se servaient d^j^ du mot quiUes dans le m^me 
sens. La chose nous est prouv6e par un texte curieux 
qu'a publi6 Tare iivistede la C6te-d*0r, M. Gamier. — 
« La madame du pavilion qui met ses bas! — Plus que 
ca de quillesi » — Gavarni. 

QuiNQUET : CEil briilant (Yidocq, 1837] comme la 
lampe Quinquet qui passa en son temps pour un ph6- 
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nix de lumi^re. On dit : Quelle paire de quinquets! V. 
Eshrouffer. 

QuiNZE ANS ET PAS DE CORSET '. Se dit cn parlant 
d'une femme dont les appas onl la fermet6 de la jeii- 
nesse. Employd souvent avec ironie. 

QriNZE-viNGT : Aveugle ainsi norame a cause de 
retablissement qui lui sert d'asile h, Paris. — « Je 
suis oblige de demander mon chemiu, cooime un 
quinze-vingt. » — La CorrectionneVe, 

Rabibogher : Raccomraoder. V. Collant. — «N*eii. 
parlous plus! II faut que je me rabiboche avec vous. » 
— E. Sue. 

Rabiot : Temps pendant lequel le soldat pent ^tre 
force de resier a son corps, apr^s sa liberation. 11 y eut 
plus d'un rahiot en Criraee. — Restant de soupe lais- 
see au fond de la gamelle (De Vauvineux). 

Raboin : Diable (Vidocq). Y.Ahadis. 

Raglee : Rossee. C*est plus qu'unc frottee. — « Ca 
lui procura de leur part quelques bonnes racl^es. » — 
L. Desnoyer. 

Raclette : Ronde de police. — Elle racle les gens 
sans aveu sur son passage. V. Balai. 

Racgourgir : Guillotiner. — La perte de la l^te rac- 
courcit. Mot de creation republicaine ainsi que les sy- 
nonymes ci-joints : — « La louve autrichienne va 6tre 
h la fin raccourcie... — Jusqu'^ ce qu'ils aient tons 
crach^ dans le sac... — Pour faire raettre prompte- 
ment la tftie k la fonSire h la louve autrichienne... — 
Ses bons avisk la Convention pour qu^elle fasse promp- 
tement jouer le g^n^ral Moustache h la main-chaude... 
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— > Qu*il fftsse promptement passer sou^ le rasoir na~ 
llonal le trailre Bailly. » — 1793, Hubert. 

Le rasoir national est le fatal couperet. — Cracker 
dan$ le sac montre la tSte coupee sautant avec uu jet 
cle sang dans 1c sac de son. 

Mettre la We d la fenilre etjouer d la main-chaude 
font allusion h Taltitude du supplicie. — La fenetre. 
cost la lunette ou passe la t^le du supplicie qui, h ge- 
noux, mains \\6.es derri^re le dos, attend le coui> 
vomme d la main-chaude. 

Rade, Radeau : Coniptoir, Tiroir. — Allusion au\ 
radis qu'on y met. — « La rade est le comptoir du 
niarchand de vin. Le radin c'est Targent du comptoir. 
par abr(^viation \eradi : on dit n'avoirpas un radi pour 
iravoir pas un sou. — A. Monnier. 

Radin, Radis : Argent monnaye. — Corruplion de 
maravedis. — « En vain je cherchai dans ma poche. 
11 nc m' rcstait plus un radis. » — ^ Hardy, Chansons, 
-^ Faire un radin : Voler Targeat du comptoir. V. 
IVie, Demi^Aune, 

Raffale : Misere. — Mot expressif. — Raffale : Mi- 
serable, depouill^ par la raffale de la mauvaise for- 
tune. — « Tous les hommes sont des raffales, des pia~ 
gres. » — Lynol. 

Rafial' : Bfttiment leger. — « J' vas joliment gr(*er 
noire raPiau, tu verras. » — Phys. du Matelote 1843. 

Ra-fla : Notes rudimentaircs de la batterie du tarn* 
ijkour. — « Le tambour-major bat la mesure des ra ct 
des fla, » — M. Saint-Uilaire. 

AAFRAiGHift d'un COUP OE &ABMS (Se) : 8% bftttre. -^ 
AMusioA a la aensation du froid qu*on eprouve «o sen* 
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lant la lame p^n^trer dang les ckairs. -^ « Uq offlcier 
lui demanda s'il voulait se rafraichir d'un coup de 8^« 
fere. » — Ed. Lemolne. 

Raide, Rude : Eau-de-vie qui gratte le gosier. On 
dit par analogic : C'est tin peu raide^ c'est d'une exi- 
gence difficile h supporter. — « Comme (fit le pro- 
verbe, un peu de raide fait grand bien. » — 1. Bardas. 

ttre raidCy Raide comme la Justice ; lEtre ivre, sans 
vouloir le parattre, se redresser avec affectation. — 
« Dis done, Jules, tu as bien din 6. — II est raide. * 
— Monselet. 

Baide eomme halU : Rapide comme un projeclile. — 
« II a file son cliemia» raide comme ane balte. » — 
Vidal, 1833. 

Raille : Police, agent de police. •-Da mot ^graillerr 
racier. Le raille yous engrailh^ comme la racUtte 
vous racle. — « La raille maron te servira pour un 
deuxifeme gerbement. » — Yidocq. — V. Cigogne, 

Raisine : Sang. — Allusion de couleur. — « Tu es 
sans raisin6 dans les vermichels. » — Balzac. — V. 
Dariole, 

Raleur : Les bouqwinistes de Paris appellent ainsi 
eeux qui ont Thabitude de lire a leurs 6talages sans 
rien acheter. 

Raleuses : Les raleuses sont des racoleuses ou cour- 
litres Idch^es par les marchands (du Temple) stir le 
gonze pour le forcer a acfheter. »— Blornand; 

Kama : « Des riena constituent chez certaines classes 
parisiennes un esprit drolatique dans lequel la b^tise 
eoire comaie un 61^meM principal et dont le m^rrte 
consiste particuU^rement dans te geste et la pronon- 
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ciation. Cette esp^e d*argot varie continuellemeDt. La 
plaisanterie qui en est le priocipe n*a jamais un mois 
d'existence. Un proc^ en cour d'assises, une chanson 
des rues, ies farces d*un acleur, tout sert k entretenir 
ce jeu d'esprit. La r^cente invention du Diorama, qui 
portait rillusion de Toptique h un plus haut degr6 que 
dans Ies panoramas, avait amene dans quelqucs ate- 
liers de painture la plaisanterie de parlMr en rama. » 
— Balzac. — « Eh bien! monsieur Poiret, dit Tem- 
ploy^, comment va cette petite snni^rama? » — Id. 

Ramasser : Arr^ler. — « Ce qu^elles craignent par 
dessus tout, c'est d'etre ramass^es, sous le cruel pri- 
texte de vagabondage. » — M. Waldor. 

Se ramcLsser : Se relever apr^s une chule. 

Ramastiqueur : Filou ramassant h, terre des bijoux 
faux perdu s par un compare el Ies cedant k un pas- 
sant moyennant une prime qui depasse leur valeur 
r^elle. 

Raubuteau : Gu^rite-urinoir. — Du prefet qui en 
a dotd la voie publique. 

Rampe (Lftcher la) : Mourir. — Mot h mot : d6grin- 
goler Tescalier de la vie. — « Ton oncle s'est Iaiss6 
mourir? — Le pauvre cher homme! 11 vieut de Idcher 
la rampe. » — Tiniamarre, 

RAPiAt : Auvergnai, avide, avare. — Dhautel (1808( 
fail venir ce mot de Rapiamtu. — V. Flanelle. 

Rapin : « Ce joyf ux el^ve en pelnlure qu'en style 
d'atelier on appeile un rapin. » — fialzac. 

Rapioter • Rapiecer. — r « Monsieur, faites done ra- 
pioler ies trous de voire habit. » — Mornand. 
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Rapliquer : Revenir (V. Flacul), R^pliqner (V. 
Suage, 

Ra^'er : Railler. Jadis, on disait faire la harbe. — 
« Pour aviser au moyen de faire la barbe h la munici-' 
pallid de Paris.)) — 1793, Hebert. — « On a commenc6 
h dire des &{a^ueur«. Aujourd*bui,on dit des rtiseurs. i* 
— Gazette de Paris. 

Raseur: n Le raseur est riudividu qui croit vous 
int^resser infinimaut par le recit des choses les plus 
ennuyeuses,dont sa memoireest ornee. — Une fois qu*il 
tient voire bras, le raseur ne vous quilte plus. » — 
A. Scboli, 1853. 

Raspail : [Jqueur de Raspail, eau-de-vie. — « Ami, 
preiids un sou de raspail. Pour rincer de les dents 1*6- 
mail. )> — La Maison du Lapin blanc, typ. Appcrt. 

Rat : « Le rat est un des ^Idments de TOpera, car 
il est k la premiere danseuse ce que le petit clerc est 
au notaire... — Le rat est produit par les portiers, les 
pauvres, les acteurs, les danseurs. II n'y a que la plus 
grande mis^rc qui puisse conseillcr a un enfant de 
huit ans de livrer ses pieds et ses articulations aux 
plus durs supplic3S, de rester sage jusqu'k dix-huit 
an«, uuiqnernent par speculation et de se flanquer 
d*une horrible vieille, comme vous mettez du fumier 
antour d'une jolie fleur... — Uu rat h onze ans est d^jk 
vieux. Dans deux ans elle peut vaioir 60,000 francs, 
^Ire rien ou toui, un nom c<^i^bre ou une vulgaire cour- 
tisane p — Roqueplan, 1841. 

Rat : Bougeoir, bougie mince et tortill^e dont le 
brin rappelle la queue du rat. — « Je vous demande- 
rai la permission d'alluraer mon rat. » H. Monnier. 
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Rat : Avare, paavre. — « Je vous denonee moo- 
propri^taire, qui est un rat fini. » — Bertall. 

Rat : a Petits p^griots qui se cachaient h la brune- 
sous nn comptoir, afin d'ouvrir, la nuit la porte du 
magasin h leurs collogues. 11 paraft qu*on ne fermait 
qu*au p^nc les boutiques dans ce temps-!^. Aujour- 
d'hui, le rat qui restera en yedette chez un marchand' 
de via aurait besoin de ses amis du dehors pour ie d^- 
lirrer. » — A. Monnler. 

Rat : « Cette expression s*app1ique a tout retarda- 
laire de TEcoIe polytcchniqne. Qaiconque, apr^s son 
examen de sortie, est exclu par son rang des ponls el 
chaussees est rat de ponts; \erat de »oup« est eel ui 
qui arrive trop lard h table. » — La B6dollifere. 

Rat de prison : Avocal. — Allusion aux visites qu'il 
rend aux prisonniers. 

Mon rat : Terme d*araitie. 

Rai : Caprice, fantaisie troltant, eomme un rat, daas 
la eervelle. Y. I>haQtel, 1808. 

Cowrfr le rat : Voler la nuit h I'auberge (Yldoe«|). 

Rata. : Abr^viation de ratatouille. — «Pour le rata ; 
failes bouillir de Feau, prenez des pommes de (erre, 
jetez le legume choisi dans la bassine, ajoutez 3 ki- 
logr. de lard par cent hommes, reinuez et servez. » — 
La B^dolli^re. 

iUncHON, Rasb, Raze, Razi : Pr^tve. — Mot h mot : 
rdliW, ras^. -— Allusion k sa tonsure et h sa figure 
rofite. V. Momir. . 

Rayageurs : cdls travaiUentun instant apr^ lapMe. 
Alors Feau a eharrif dans les Hgotes m^nag^es par le 
pave (ou8 les moreeaux de clous et de ferrallic qi^eite- 
a pn emporter en passant... La besogne faite, il« rtn- 
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dent uii sou la livre leur miserable butin. » — Ber- 
tbaud, 1846. — La police a fait cesser cette exploita- 
tion. — Les Mysteres de Paris montrent celte Indus- 
trie s'exercant en grand sur les ports de la Seine : 
S'avancant dans Teau aussi loin qu'il peut alL^r, le 
ravageur puise a Taide d'une longue drague le sable 
de riviere sous la vase, puis il le lave comme un mi- 
neral et en retire uno grande quantite dc parcelles 
metalliques. » — E. Sue. 

Ravignole : Recidive. — « Je n'ai pas coqne mon cen- 
tre de lafTe du ravignole; ainsi si vouzailles brodez h 
mezigue, il faul balancer ]a lazagnc au centre de Jean- 
Louis Laurant, au castuc de Canelle (Caen). » 

Razzia : Rafle rasant tout sur son passage. — Lc 
mot date de noire guerre d'Afrique. En France, au 
quinzi^me si^cle on disait dans le mSmc sens reize, — 
« II exercait de v^ritables razzias h I'endroit des tasses 
de chocolat. » — A. Second. 

Reac : Rdactionnaire. — Date de 1848. — « II s'a- 
gira seulement d^applaudir nos orateurs — et d'aplatir 
les r^acs. » — Gbenu. 

Realiste : Artiste ou romancier s*app1iquant a 
reproduire, dans toute leur v^rite, les scenes de la 
vierdelle sansrien id^aliser. Bien qu'employe a la On 
du dix-huiti^me si^cle, par R^tif, le mot est nou- 
veau, mais Tecolc est de baute antiquity. 

Rebatir : Tuer. — Equivoque. — Pour reb^ir, il 
faut d^molir. V. ce mot. — « Si tu consens a nous 
laisser rebAtir le ratichon et sa larbine, nous irons 
pioneer dans le sabri du rupin de ton villois, a cin- 
quante paturons de la chiquc dc la daronne du mec 
dea mecs. » — Vidocq. 
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Rechauffer : Ennuyer (Vidocq). — On trouve une 
analogic dans Tacceplion de hasHnoire. — C*est du 
rdehauffS : €ela ne vaut plus rien. 

RECONNOBLEa I Reconnailrc (id.). V. Parrain. 

Refaire : Tromper. V. Faire. — « Dindonnd, ce 
que nous appelons refait au mSme. » — Balzac. 

Refaiter : Prendre un repas. — Vieux mot. — V. 
PaviVonner, — Refaite du matois : Repas du matin. 

— Refaite de eoni : Viatique, repas de mourant. 

Refiler : Donner un vol nourri^ suivre. 

Refroidir : Tuer. — On dit glacS par la mori, — 
V. Suage. 

Regenge : Digne des roueries galantes de la cour 
du regent. — ir C'est regence, c*est Louis XV, CEii- 
de-boeufl c'est tr^s-bien. » — Balzac. 

Regon : Deile. — Regonser : Devoir (Bailly). 

Regout (Faire du) ; fttre arrftte. — « Poissons avec 
adresse mezi^res et gonzesses sans faire de regout. » 

— Vidocq. 

Rejouissange : Os gliss6 par les bouchers dans la 
vlande pesee a leurs pratiques. — « Pour mieux les 
emb^ter dans le poids et la r6jouissancc. » — Caba- 
rets de Paris, 1821. 

Reluit : Jour, oeil. V. Coquet ^ Luisant, Chasse. 

Reluquer, Rehbroqijer, Remoucher, Remouqubr * 
Remarquer, examiner. V. Chasse^ Temps, Moucharde, 
Bonne, Ahadis, Bequille, Bayafe. — Remhrocage de 
par rains : Confrontation. 

Renahd (Piquer un) : Vomir. — On a commence par 
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dire icorcher U renard, — Le renard est une b^te si 
puante, qu*on s*expose h vomir de degoilt en vouiant 
r^corcher. — « Et tous ces bonnes ^ens rendoient 
leurs gorges devant tout le monde, comme s'ils eus- 
sent escorch6 le regnard. » — Rabelais. — Le voya- 
geur Jacques Lesaige dit en faisant allusion aux effets 
du mal de mer : « Lou6 soit Dieul J'avois bon ap6tit, 
car je n'avois fait que escorchier le regnart (1518). » 

— V. Gaz, 

Queue de renard : Longue trace de vomissement. — 
« Un homme sans Education qui a fait une queue de 
renard dans le plat de son voisin. » — Cabaret de Pa- 
ris^ i8ii. 

Renarder : Vomir. — « Je suis gris... Vous me per- 
metlrez de renarder dans le kiosque. » — Balzac. — 
On disait autrefois renauder. Y. Roquefort. 

Renard : « Pour 6tre compagnon, tu seras lapin ou 
apprenti, plus tard tu passeras renard ou aspirant. » 

— Bi^ville. — V. Chien, 

Renauder : Rendcler (Vidocq). — Signifiait jadis 
vomir. V. Roquefort. — « Quaud elle qu^te, mercil 
Ghacun renaude ou d6tale. » — Leonard, parodie, 
1863. 

Rencontre (Vol k la) : « Vari^t^ du vol k la tire. . 
II est op^re par deux compares : le premier heurte un 
passant dont il d^tache la chatne qui est aussitdt re- 
mise au second; puis il s'6loigne en s*excusant et se 
laissant fouiller, si on ddcouvre le vol. » — Canler. 

Rene (Saisir la troisi^me) : S*accrocher h la criniere 
d*un cheval sur lequel on ne pent se maintenir. 

Renfoncement : Forte bourree. — « On Taccabla 
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4e fenfoncements, il Ivi fat impossible de s'expUquer. » 
— * Cbeiiii. 

Rengracibr : Dcrenir honntte, rentrer em ^Ate de 
la society. — « Jamais tu ne rengracieras. Plutdt ca* 
ner en goupinant. » — Vidocq. 

Renifler : Senlir, dciviner .(Vidocq). V. Pantc. 
' Renifler : Refuser d'allcr plus avant.— « Si ce n'avait 
pas ^td I'heure, j'aurais renifle. » — Monselel. 

Rbnquiller : Renlrer. De quille. V. ParilUnmer. 

Repiger : Raltraper. — « Attends, toil si je peux te 
repiger un jour. » — Moinaux. 

Repiquer : Recommancer, reprendre le dessus, se 
lirer d'une mauvaise passe. — « On repique son 
chaste cancan. » — 18i6, P. d*Anglemont. 

Reporter : Y. Liquid, 

Repoussant : Fusil. — II repousse I'epaule. 

Retourne (De quoi il) : Cc qui se produit de nou- 
veau. Terme de jeu de cartes ou la retourne de Talout 
indiqucen effet rapparition d'une couleur inatlendue. 

— « Voici de quoi ii retourne pour le quart d'heure. *> 
'— E. Texier. 

Revemr sur l'eaii : Sorlir d'un mauvais pas. — 
« Le voil^ qui revient sur I'eau, cet agneau adord. » 

— L. Reybaud. 

Reste (Donncr son) : Accabler, tuer quelqu'un. — 
« Mais, zeste! Lowendal leur ficha son reste. » — 
Vad(5, 4750. — Ne pas demander son reste : Rester 
aiieanti. 

Retape : Mis proprement. — cc Elle est jolimenf 
rctapde et rcquinqu^e le dimanebe. » — Vidal. 
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RsTAPPE (Faire sa) : Raeerocher. — € G'est mai 
qui lui ai donn6 Tidec de faire sa retappe, avee a» 
costume decent et ua carton h cliapeau h la main. » 
-r^Cinqvumte miUe Valewrs de plm & PariSy Paris, id30, 
in>8. — Yient de Target des voleur& qui disaient alkr 
4 la reiape^ pour : s'embusquer sur le grand cbemin. 

— Mot k mot : attendre Foccasion de retaper sur les 
passants. 

RirnELiEU : Aussi rou^ que Je galant mar^chal de 
cc nom. — « Tout le benjoin d'une galanterie h. 80 
degres Richelieu. » — Murger. 

RicHEMENTLAiD : AussI laid que possible. 

RiFLARD : Parapluie. — D'une pi^ce de Picard, la 
Petite Ville (1801), ou Facieur charge du r6le de Ri- 
ilard. parait arme d'un 6uorme parapluie. — u II 
pleuvait a verse; elle 6tait sous son riflard. » — 
Lubize. 

RiFFAUDER ; Bruler. V. Flaeuh — Rifle : Feu, 
fiamme. — « Je remouche au coin du rifle un sinve qui 
roupillait. J'ai sonde dans ses profondes. » — Vidocq. 

— V. Coqner, 

RiGOLsocHE : Amusant, dr61e. — Diminutif de ri- 
goUot. — « G'^tait au Prado... La querelie allait son 
train... les agents s'approcherent... Laissez-les done! 
m'6criai"je, sans doute inspir^e, c'est bien plus rigol- 
boche! — Le mot fut sur-le>champ acelarae. — Mar- 
guerite, me dit G., tu viens de creer un mot qui fera 
fortune. » — 1860, Memoires de Rigolboche. 

RigoWocher : Ganeaner k la faeon de Rigolboche, 
danseuse dont les lignes pr^cedentes expliquent le 
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nom et la vogue. — « Nous rigolbochons parfois k Bui- 
lier. » — i860, let Audianii, 

RiGOLER : Rire, se divertir. — Yieux mot. — D^s 
1373, Du Gauge en eite des exemples au mot Rigola- 
mentum, v Et Mre Jean de rigouUer, jamais homme 
ne feut tant courlois ny gracieux. » — Rabelais. — 
« Qu'est-re qtii chante? je veux de quoi rigolerl mol. » 

— Champfleury. — V. Hariadan^ Lan$quiner, 
Rigolol, rigolette : Homme ou femme de gai naturel. 

«- « Rigolos et vous rigolcttes. Gals enfants d' Tate- 
lier. » — A. Joly, Ch. — On dit aussi dans le m^me 
sens : Rigolot pain de sucre. — Cest rigolot : C*est 
amusant. 

RiNCEE : « II a recu une bonne rinc6e, il a ^te battu, 
etrill^ comme il faut. » — 1808. Dhautel. 

RiNCER : D^valiser. — «Des malfaiteurs crurent pou- 
voir rincer la caisse du juif. » — Balzac. 

Rincer : Battre. — « Un general, fOl-il un prince. 
Fond sur Tennemi et vous le rince. » — Favarl, — 1760. 

— « Tu m'as rinc^, et personne ne peut se vanter de 
rae mettre le pied sur la t^te. » *— E. Sue. 

Rincer le gosier, le cornet^ le sifflei, Vavaloir, la 
dalle : Faire buire. V. Sifflet, — « S'il cajole 1 1 canti- 
ui^re, elle lui rince le gosier. » — Wado, Chansons. 

— « Tu peiix te rincer le cornet, ca rend toujours un 
hornme aimable. » — Cabassol.^ nvjuand vous nncez 
voire avaloir, Vous fetes pri^ de quiller le comploir. » 

— La Maisnn du Lapin blanc, typ. Appert. — « Avee 
ces messieurs j' bors. Qui, nous nous rincons ia dalle. » 

— Uonard, pared ie. 

II a iti hien rinei : « II a 6t^ bien mouill6. » — i808, 
Dhautel. 
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RioLLE : Divertissement. — De rigoler, *- « Pitan- 
chons. faisons riolle Jusqu'au jugement; » — Grand- 
val, 4723. 

RiPATONNGR : Raccommoder. — Mot k mot : r^pa- 
rafionner.— « On ripatonne un Irvre en pub!iant une 
Edition revue et corrig^e; on ripatonne un 6difice en 
)e r^cr^pissant. » — La B^olli^re. 

RiQuiQui : Eau-de-vie. — « Tiens! poUr te gu^rir, 
jc fapporte une goulte de riquiqui. » — £a Femme 
eomme on en voit peu^ ch., 1789. 

RiVANCHER : V. Tremhlant, — Rivette : V. Xante. 

Riz^PAiN-sfiL : « A Tarm^e, ou les agents du ser- 
vice des subsistances distribuent les vivres aux cumpa- 
gniejt, on leur donne le sobriquet de riz-pain-sel » — 
La Bedolli^re. 

BoBER : D^rober (Vidocq). — Yieux mot. 

Robert Macaire : Vari6t^ du cancan. — Allusion h 
la danse de Robert Macaire au premier acte de VAu- 
htrge des Adrels* »- « Magistrats ct docteurs Commcn- 
cent leur carri^re. En se faisant danseurs De la Ro- 
bert Macaire. » — i844, Phys, de la Chaumiere, — V. 
Macaire. 

Robinson : Parapluie. — Usit6 depuis la repr6senla- 
tion d une pi^ce de Pix^rdcourt, ou Robinson apparais- 
salt avec son grand parasol. 

RocAiLLE, Rococo : Dans le goCkt de T^poque de 
Louis XV. — « L^amour des rocailies, mot qui carac- 
t^rise rameubiemenl^u rfegne de Louis XV. » — Ro- 
queplun. — « La chambre de madame ^tait meublec 
dans le genre rococo. » —- Balzac. 
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Bmoco ; Surann6. — « Ce nol aoaveau est oelut de 
rococo^ et me semble 6tre appliqu^, par la jeunesse io- 
iiovatricc, h tout ce qui porte I'empreinte du godit, des 
principes ou des sentiments des temps passds. » — 
TrolJope, 1835. 

Rochet : Pr^tre (Vidocq). — Allusion au rochet ou 
oamail qui couvre ses ^paules. V. Suage. 

RoGXEUR : Fourrier. — Mot h mot : rogneur de por- 
lions. — Allusion aux vins etaux vivres de campagne 
sur Icsquels un fourrier peu d^licat pr61^ve paifois 
une dime indue. — « Gralte-papier, rogneur, traiue- 
paillasse, Hardi piilard aux deux galons d'argent, De 
vingt surnomsque sur lui Ton entasse, Le fourrier rit, 
ct se moque en chantant. » — Wado, Chansons. 

RoMAiN : Claqueur. — Allusion aux Romains qui 
applaudissaienl Neron. — « Sous le lustre avec les ro- 
mains du parterre. » — P. Borel, 1833. ^ Romain : 
Fantassin. — Allusiou ula forme romaine du poignard 
d'iufanterie. 

RoMANiGHELs : « Volcurs cxploilant TEurope cnli^re 
sons ies allures de marchands forains. lis se marient 
entre eux, voyagent constamment et se pr^tent assis- 
tance en cas d'arreslation. » — Ganler. 

RoXD : Saoul. — « Descendant d* la guingaette, Un 
soir que j*etais rond. » — Les Amours de Jeannette^ 

chanson, 1813. 

Rond : Sou. — Le sou est rond. — • « Aboule tcs 
vingt ronds, bMal » — Montepin. — V. Balle, Roue. 

RoNDiNB : Bague. — M6me allusion. Y. Vague. 

RoNDiNBR : Battre a coups de bftton. -^ Mot h mot ? 
de rondin. — « Qu'il est doux de pouToir rondiner un 
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ingrat. » — ^ £e Rapaifiage, parade du dlx-haiU^mc 
Rondiner des yeux : Faire les yeux ronda a qitel- 

RossE, RossARD I Honime mou, lAche. — « Quell" 
rosse qu* tu fais! T*es mon ami tout d* rn^me. • — 
Protat. 

Ross^e : GrMe de coups. 

RossiGNOL : (c Ce sobriquet de rotsignol ^tait donn6 
par les iibrafres aux ouvragesqui restent pf rdiei sur 
les casiers dans les profondes solitudes de leur vn^^. 
gasin. o •— Balzac. -— Les marchands de nouveau46s 
<]onnent Ic in^me nom aux 6toffes pass6es de mode. . 

Rossignol : Fausse cl<^.. — « Apr^s, j' ue mauquerai 
pas de raisoQS Pour rossignoler les maisous.» — Fes- 
l«au, iS32. 

RoTiN : Sou. — Diminutif de rond.-^u Si par ba- 
sard lis se l^chent d'un dejeuaer de viDgt-cioq ro- 
iius. » — Lynol. 

RouBLAKD : Richard. — Mot h mot :homme k roubles. 
— S*il faut en croire le Figaro du 27 novembre 18&ft, 
on appelle aussi roublari un chevalier d^industrte ex- 
torquant des directeurs de jeux une somme qui lui 
permette de regagner son pays, apr^s une perte dont 
il exag^re la valeur. 

Roucin : Person ne m^prtsable. — - a Veux-tu te ca* 
«her, vilain rouchi. Tu reviendras quand tuseras 
blanchi.» — 1844, CatpoUsard. — Du yieux mot rou- 
chi ; mauvais chevai. V. Roquefort. 

RofTE DB DERIIIERE, DE DEVAKT I « Pi^CeS dc ClUq, 

de deux Trancs. » — Yidocq, 1837. — Allusion au dia^ 
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mMre respectif des mues de voiture. — « Roues de 
derri^re... expression des cochers pour dire pieces de 
cinq francs. » — Cabarets de Paris, 4821. — « Je peux 
solir pour une roue de derri^re ce qui m'a coiit^ cin- 
quante ronds, c*est-k-dire vendre pour six francs ce 
qui ra'a coi]lt6 cinquante sous, y — Avent. de J. 
Sharp, 1789. 

Roue : Juge d'instruction (Vidocq). — II doit F^tre. 

Rouge : Revolutionnaire accepiant le drapeau rouge. 

RouGET : Cuivre (Vidocq). G'est le cuivre rouge. Le 
cuiirre jaune est le paillon. 

RouiLLARDE : Bouteillc (Vidocq). — Mot k mot : chose 
qui se roule. 

RouLANCE : « Roulement g^n^ral que font Ics ou- 
vriers typographes h, coups de composteurs sur leurs 
casses, h la rentr^e d'un confrere qu'ils viennent dc 
mystifier. » >* Ladimir. 

RouLANT, RouLOTTE I Voilurc. V. Dhautcl, 1808. — 
« Tout ce maquillage ne te fera pas demarger en rou- 
lotte (aller en voiture). » — Palllet. — V. Garc^n. — 
Rfmlant vif : « La science change la face de la civili- 
sation par le chemin de fer, Targot Ta d^ja nomm^ le 
roulant vif. » — Balzac. — V. Chineur. 

RouLER : Batlre, vaincre. — Mot h mot : rouler a 
terre. — « En6n je suis seul contre le gouvernement 
avec son tas de tribunaux et je les roule. » — Balzac. 
— Roulde : Vigoureuse correction. 

RouLER : Voyager. — Roulier est classique. 

Ca roule : Je me porte bien, je fais de bonnes af- 
faires. — (Ja roule se dit aussi d'une manceuvre 
execut^e <ans ensemble. 
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RouLEUK : Trompeur. — a Cela ne seratt pa^ bien: 
DOS courtiers passeraient pour des rouleurs. »-— Lynol. 

— De rouler : vaincre: 

Rouleur : a Ses fonctions consistent h presenter les 
ouvriers aux mattres qui veulent les embaucher et a 
coDsacrer leur engagement. G*est lui qui accompagne 
les partants jusqu'k la sortie des villes. » — G. Sand. 

— De rouler : voyager. 

RouLOTTiER : <x U est, en quelque sorte, le tarn* 
hrioleur de la rue. Au lieu de travalller en chambre, 
il travaille en voiture. II saisit une malle, un colis sur 
un camion de roulage et s*^loigne avec sa proie. » — 
A. Monnier. — Roulottin : Gharretier (Vidocq). 

RoupiB : Punaise (Vidocq).— Elle a eu effet la forme 
et la couleur d*une roupie de tabac. 

Roupie de nnge : Rien. — Roupie a ici le sens de 
monnaie. On dit monnaie de singe pour grimace. 

RoupiLLEB : Dormir. — « II est bien temps de rou- 
piller. f> — i750« Monbron, Henriade travestie, — Y. 
Paumer, Pieu, Rifle, 

RouscAiLLER BiGORNE *. PaHor argot. — RouscaiU 
Uur : D^bauch^, luxurieux. 

RoussB, RoussiNS : Police, agents de police. — Du 
vieux mot rouchin : rosse, mauvais cheval. V. Roque- 
fort. — Rousse est une abr^viation. •*— « C'^tait Ta- 
ngent de change que suivaient les roussins. » — Vi- 
docq. — « lis croient voir partout la rousse. » — Pail- 
let. — « A quoi penses*»iu? tu bois avec des rousses. i» 
— Chenu. — V. Butter, Agrafer^ Camhraute. 
RouiHner : P^ter sans facon, comme un rouchin. 

RousTiR : a La plupart des banquistes, pour me 

IS 
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serrir de leurs expressions, ont un tnic pour roustir 
les gooses, c'est-k-dire une supjercherie pour attraper 
les bonnes gens. » — Avent. deJ, S/iarp, 1789. 

RouUUseur : Voleur. -^ « On accuse done eHe pau- 
vre fille d'etre une roustisseuse et d'aroir fait sauter 
I'argenterie. » — Voizo, Chanson. 

BoTALE : «r Louis XIII rasait bien, et un jour il coupa 
la barbe k scs officiers et ne leur laissa qu'un petit 
toupet au menton. » — Tallemant des R^Aux. — De \h 
sans doute ce mot, dit Honmerqu^. 

Rude : Remarquable. — «.Ebl mon vieux sabre, tu 
peux te vanter d*apparteiiir k uu rude lapin. » — 
About. ' — y. Raide, Balle, Dovix, — Rudement : Re- 
marquablement. 

RuETTE AU PAIN : Gorgc. — o Au souper, je ne pus 
avaler une goul6e, k croire que favais la ruelle au 
pain barrde par quelque accident. » — Delvau. 

Rup, RuPART, RupiN : Seigneur, dlegant, riche. — 
« Madame, en y\k un rup! il m'a dit de garder la mon- 
naie pour moi. » — Jaime. — : « POur enfoncer un ru- 
piu^, Je sers d^exemple. Malbeur k qui contemple 
Mon petit minois chiflfonne. » — Mouret, Ch,^ 1846. 
— ' Y. Rehdivr^ Bigome, Caloquet 

.Se prend a^iecUvement. — « Tu iUls dans une 
sQci6te assez . rup. » — HoDt6piQ. *-« a Faisons uu 
petit i)out de toilette I que cbacunsoil rupin. » — 
Gbenu. 

* * 

RosTiQVK : Greffier. -~ Bustu : Greffe (BaiUy). 



>>* . > < 
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Sabot : Navire. — « Aller daos le sabot : S'embai- 
-quer. » — Vidocq. -^ V. Sapin, --^ Aliusioa de forme. 

Sabo€ 2 YioloB.-— tf Jeune homoiel ein^arez^vous de 
ce sabot. » -^ Damersan et Varia* 

Sabouler : Battre, cogner. -r- Vieiix mot. V. Roque- 
fort, -^ « Vous me saboulez la t6te avec vos mains 
pesantes. » — Moli^re, Comtesse d*Sscarhagnas, — 
cr Je te tanne le easaquin, je te sabouFe. » — Paillet. 

Sahouler : Decrotter. — Saboultur : D^rotteur (Vi- 
doeq). 

£abriso&, TRAiNBUR DE SA8RS : Militaire bruyant, 
faofaroo. *— « Yoas me faites pitie, tout sabreur que 

Sabre : Bdton. — Sabrt ; For^t. ^ Y. Rehatir. 

Sac (Avoir k) : Avoir do Targeut. — « A-t-eile le 
sac? — Cela veut dire en Ian gage dcs lialles : A-t-elie 
de i'argent? » — G. de Nerval. 

Donner le sac ; Mettre h la porte. — Mot a mot : for- 
cer quelqu*un k faire sa malle, son gac. 

En avoir flein le sac : £tre compli^tement ivre. •— 
<< Lais8ons-le reposer, il en a plein son sac. » — Clienu^. 

Mettre dans son sac : D^vorer un affront sans pou-' 
voir le venger. — « Le montreur de liStes fut done 
oblige de mettre ies calottes dans son sae. » -— E. Sue. 
— Y. Raecovrcir. 

Sac-d-jpapter ; « A rouvrage, messieurs! Sac-k- 
papier I on ne fait rien ici. i> — « Balzac. 

Juron bon pour exprimer I'ennui d'etre dans une* 
situation embrouill^e. Un sac-^papier se disait autrc- 
fi)ia de la reunion de toutes. les pi^es d'un proems : 
celles-ci se placaient dans un sac de toile. 
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Sacre chibn : Eau-de-vie. — « Yous nous rAperez 
le gosier avec le trois-six et le »<icre chien dans toute 
sa puret^. » — Th. Gautier, 1B33. -* « Les voilk par- 
ties chez Caplaine oii elies deEiandent un demi-sep- 
tier de sacr6 chien. » — Yade, 1788. 

Avoir le sacrS chien : Avoir le g^Die, Yetprit de son 
art. — Equivoque sur le mot pr^c^dent. — V. Chien. 

Sacrement : Sacrement du manage. — a Oscar 
m'olTrit le sacrement. » — Festeau. 

Sacristain : Mari de maquerelle(Yidocq).V. JKfariou. 

Safran (Accommoder au) : Faire une infid^lit6 con- 
jugale. Le safran est jaune et cette couleur passe pour 
celle du cocqage. — « Je ne suis pas f&ch6 qu'elle ait 
accommod^ au safran ce voltigeur de Louis XIY. » — 
E. Augier. — Y. RehAtir. 

Salade • Reponse. — Calembour. — La riponse est 
une esp^ce de salade. — « Yoil^ notre dernier mot. 
Nous attendons ta salade. » — Yidocq. 

Saler : Tancer vertement, faire payer trop cher. 

Salieres : Cavit^s peciorales. On dit d'une femme 
maigre trop d^collet6e qu'elle monire ses salieres. — 
Usit6 d^s 1808. 

Sanglier : Pr6tre. — Calembour. — G*est le sans- 
glier, le san»-4iahle [Glier repr^sente le diable dans le 
vieil argot. Y. Yidocq). Allusion h la mission divine du 
pr^tre qui est de r^concilier les condamn^s avec le 
ciel. Y. Hariadan^ Cuisinier. 

Sans ghasses : Aveugle. — Sans eondd : Glandesti- 
nement, sans permission du cond6. — Sans-caur : 
Usurier. 
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Sans-ctdoite : R^publicain de 1793, dont les jambes 
dedaignaient les culottes courtes pour se perdre dans 
un large pantalon. — « Allez-vous encore me traiter 
de sans-culotte? » — H. Monnier. — « Vous voyez 
comme il m^prise la sans-culotterie. » ^ G. Desmou- 
11ns, 1790. 

San$-do$ : Tabouret. — Sans-glne : Indiscret. — 
cf Malvina trouva d'abord que ce monsieur 6tait un 
sans-g^ne. » — L . Reybaud. — Sans-loches : Sourd. 

— Sani'le-sou : Pauvre. — « Farn^se fit un mouve- 
ment de rien, elle avait senti le sans-le-sou. » — 
Jaime. 

Sardines : Galons du grade de sous-officier. — Allu- 
sion de forme el d'^clat. — « L*un porlait la sardine 
blanche, L'aulre le jaune baudrier, » — Nadaud. 

Sapin : Fiacre. — Sa caisse est en bois. — Le mot 
n'estpas nouveau. Nousle trouvons dansun pamphlet 
l^gitimiste de la revolution de 89 fV ApocalypseJ , — 
« M. Desmoulins, Tabb^ Noel, MM. de Beaumont el 
Keralio avaiCDt lou6 pour toute la soiree un sapin na- 
tional pour se faire voir dans la promenade. » 

Sapin, sap : Cercueil de sapin. — « Avant d'etre mis 
dans le sap, Vous voulez, orn6 de lunettes, Me d(5cal- 
quer de pied en cap. » — Festeau. 

Sentirle sapin : Faire pressentir une mort prochaine. 
On dit : Yoilk une toux qui sent le sapin. -^ Usit^ d^s 
1808. — V. Cto^tier. 

Sauter : Cacher un produit de vol h ses complices. 

— Sauter d la capahut : Assassiner un complice pour 
enlever sa part (Vidocq). V. Capahuter, Pas. 

Sauterelle: Puce (id.). — Ses sauts sont connus. 
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SATisrAiT : B^ttt^ consenratetGir, sathAiil de I'oftlre- 
tie ehosev. 

Satou : Bois. — Satousief ; iMTenuidSer (Tldocq). Da 
vieux mot Satou : BAlon, V. Roquefort. 

Sauce : MouiH^ jusqu'aux os. — Donnertme $auce r 
Gronder. -« Coniwis dSs 1808. 

Savteue : y. PaiUas^e. -* Sauteu$e : Daaseuse de- 
th^&lre. — Pris ea mauvaise part^ 

Sauvage : Nu. — « Tti ne eais pa* Chcow qim- 
B'habiller en sauvage, c'esl Tendre sa; ehetnise. » — 
Vidal, 183?.. 

Say ATE : « La savale, que T^n appelie iwjO«rcl%ui 
cbausson par euph^misme^ e6t la boxe fran^ai^, avec 
cette difference qjie la savate ie trataiile a^rec les 
pieds, et la boxe avec les poings. ^ — Th. Gauliei\ 
1845.— V. ilrsout?lc. 

Savale : « Correction militaire appliqu6e par les 
soldats entre eux pour certains d6Iils non justiciables 
d'un conseil. Le patient est 6tenda sur un banc, la* 
chemise retrouasee, et chaque soldat de la compagnie 
lui applique trois coups d*un Soulier neuf et bien. 
ferr^ » — La Caserne^ par Vidal el Delmare, 1833. 

Sa VOIR LIRE : Connattre loutes lc« ruses (Vidocq). 

SAV<»f : R^priimi&de severe. On d-it de m^aie Uxver 
ha tHe pour r^primander quelqu'un* 

Savonn^ : Blanc. — Ce qui est.fiwtvoan® est blaachi. 
— Pivots mvonne : Vin blane. V. Domlle, Larton, 

Savoyard : Rustre. — « En 1813, avec ces Savoyards 
d'alli^s. » — Ricard. 

Savoyarde : Malle (Vidocq). — Le commission nah'c 
charg6 dc la porlcr est ordiTiairemenl Sa^X)ya^d» 
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ScBiUPss ; Efta«de-Yie. — Gremanisme. 

SciB : Tourment, mystification r6p^t6e d'autant plus 
de fois qv'eUe paratt agaeer Tanditeur. — ^Alhision h la 
scie qui revient toujours en grincant sur elle-m^me. 
-~ « Les fenunes, c'est la scie pour les dotnesiiques. » 
— Ricard. — > « Les scies les plus farouches Tavaient 
trouv^ inebranlable. » — Murger. 

Scier, Scier le i>o$ t Tourmenter. — « Pourquoi 
lioire? — Pour s'etourdir, pwr oublier ce qui voias 
45cie. »•— EL Sue* — « Lusse-moi, Cadet, Ui me 
soles. » — RoosseUana, iS05. 

ScioNNEiTR. T. Escarpe, 

Secot : Maigre. — « L*une est grasse, Taulre est 
s^cot. » — Pecquet, Chansons, 

Sbignbite» (Jeunes) ; « Aujourd'hui, !•' mars 4840, 
c'est le titre de bon gout qui a rewplaci ceux de petit' 
maitre, heauco fils^ mMscadins.fitc., qui se sont succ6de 
rapidement dans les Pastes de la belle jeunesse fran- 
caise. » — E. Foa. 

* 

Sentinelle : Excrement isol6 aux abords d'un edi- 
fice. V. Factionriaire: 

Sentir : Aimer (Vidocq) . — iVe pas sentir : Dnies- 
ter. — On dit de mftme : Avoir dans le nez (quelqu'un 
qu'on ne pent sentir). 

Ser : signal (Tidocq). — De »erpcnt qui signifie cra- 
cbat en argot. V. Arcon. 

Sergolle : Ceinture (id.). — Mot h mot : serrc- 
goie, — Du vieux mot gole : ouverture de tunique. — 
Y, Roquefort. 

Serieux (Eire) : Ptow? Jke» artistes fet le« lettres, 
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c*e8t s*^tre acquis une yaleur personnelle. — Pour les 
bourgeois, c'est avoir une position dans le monde. — 
Pour les lorettes, c*est 6lre capable de leur donner de 
l*argent. 

Serin : Naif comme un serin. — « Tu ne sais pas 
ce que c*est que d*6tre Famant d*une femme... Es-tu 
serin k ton &ge ! » -^ E. Sue. 

Seriner : Loger dans la m^moire certaine chose k 
force de la r^p^ter. — AUusioii k Tinfluence quoti- 
dienne de la serinette sur T^ducation du canari. — 
« Nucingen avait serin^ Rastignac. » — Balzac. 

Serinette : Enfant ayant plus de memoire que d'in- 
telligence. — Get exemple donne un dernier sens. 

cf On appelle serinette les inf^lmes qui font contri- 
buer un passant en le mena^ant de divulguer (seriner) 
au public ou m^me k Tautorit^ de coupables depra- 
vations. » — Paillet. 

Seringue (Chanter comme une) : a Avoir la voix 
fausse et discordante. » — 1808, Dhautel. 

Serrante : Serrure (Vidocq). 

Serre : Avare, pen fortune. — « II parait m6me 
qu*il est tr^ serr6. » — H. Monnier. 

Serrer : Mettre en prison. — On n*y est pas au 
large. — « La plus cruelle injure qu une fille puisse 
jeter k une autre fille, c'est de Taccuser d'infid6]it6 
envers un amant serr6. » — Balzac. 

Servir : Prendre, arrfeter. — Mot k mot : asservir. 
— La personne servie n*a plus sa liberty. — « Fran- 
gin et frangine, je pesigue le pjvot pour vous bonnir 
que mezigue viens d'etre servi maron k la l^gre de Ca- 
ndle (Caen). » — Vidocq. — - Servir de helle : D6uon- 
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cer h faux. — Servir le trepe : Faire ranger la foule. 
V. Curieux. 

Severe : Digne de reflexions s^rieuses et s^v^res. 
— c( Ah I je Tous raconterai ma vie. Je vous en dirai 
des s^v^res, mon bon ami. » — Ricard. — a Ouvrez 
ou j'enfonce la porle. — En voilk nne s^vfere. » — L. 
Aeybaud. 

Sic nomen : Argent. — Latinisme dont la traduo- 
tlon libre est : Cest ainsi que je m'appelle. C*est-k- 
dire : Je n'ai pas besoin de nom, il me suffit de paraftre 
pour ^tre reconnu par tous. 

SiFFLER : Boire. — « II a siffl6 pour dire : il a bu, 
parce que les l^vres ont h peu pr^^s le mdme mouve • 
ment. » — Le Duchat, 1738. — « Tiens, vieux ch^ri, 
siffle-moi ca, 9a va le remettre. » — E. Sue. 

SiPFLET : Gosier. — Comparaison facile h deviner. 
Vidocq donne aussi siffle pour voix. — « Qu*en te coup- 
pant le sifflet, quelqu'un d61ivre le royaume. » •— Xa 
Nauvelle Mazarin<ide, 1652. 

Se rincer, s'affuter U sifflet : Boire. — « L^, plus 
d'un buveur bon ap6tre, Venait se rincer le sifflet. » 
— Colmance, CT.— « Faut pas aller cbez Paul Niquet 
Six fois r jour s'affuler le sifflet. » — P. Durand, Ch,, 
1836. 

SiGUE, SiGLE : Pl^ce d'or (Vidocq). — Abp6v.de 
eigale. 

Simon : « La maison ou les vidangeurs travaillent 
est appel6e par eux atelier et le propri^taire de cette 
maison est appel6 par eux Simon. » — Berthaud. 

Sine qua non : La chose indispensable. — Sine 
qu& non possumus 8*entend ordinairement de Targent. 

13* 
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, — fc L'entretien est ]e tine quA non dc reieg&nce. » 
Balzac. 

SiNOE : « Ea revanche, les ours ont nomin^ les com- 
positeurs des tinges h cause du continuel ctercke 
qu'ils font pour attraper les lettres dans ies cinquaDte- 
detix petites cases oik elles soot coQtcoues. » *^ Balzac, 

Monnaie de singe : Grimace. — cf II te payalt, 
comme dit 1e peuple en son langage 6Q«rgique, en 
mounaic de singe. » — Bateac. — V. Rovipie. 

SiNVE : Dupe. — Corruption du mot simple. — Y. 
Affranchir, Rifle. 

SiROTER : Boire — « Son bonheur 6tait d'aller sL- 
roter le vin a dix de la Courtille. i» — Ricard. 

Six : Chandelle de six h la livrCw — « Voyons que 
j'allume ce bout... Tiens, vous usez des six, Plumct, 
,c'esl comme moi. » — Ricard. 

SoiFFER : Boire outre mesure eomme si on avait 
grand' soif. — « Lh, j' soifTons, Je n' sais comme, Cha- 
cun nos trots poissons. ')•— Les Amours de Jeannettr, 
ch., 4843. — « T'as soiff^, malheureax. Que e'en est 
d^sastrcux. » ->— Moineaux. 

doiffard, soiffeur : Grand buveur. — « Le franc soif- 
feur Offre son coBur, Avec un sou d' galelte. — Dal^s. 
— « Soiffard de Nini Moulin. » — ■ E. Sae. 

Soignee : « OhI en v'lk une soignee! » — La B^dol- 
li^re. — Voila un fait h. noter soigneusement. 

Sqissonnb : Haricot (Vidocq, 4837). — Soissons est 
la patrie des haricots. 

SOLDAT DU PAPE : V. Popp. 
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SoLiziL (Avoir vn cvvp (te) : S*enlvrer. — Piquet m 
soleil : Rouf ir* 

SoLiTibiHE i Spectatmir qui, pour payer moins cher 
sa place^ entre aa tliMire dans lesrangs de la claqne. 
Son nom Indique qu'il ne se crolt pas oblig6 de faire 
chorus avec sea bruyants compagncms. — « Grftce h 
une pi^ce de cinc^uante centimes, j'entrai en qualit6 
de solitaire. » — A. Second* 

SoLiR : Vendre. — « J'ai rcncontri rnaroa»dl^re 
qui du pivpis solisait. »-^yidocq. — V. Fourgat, Roue, 
— Solliceur : Marchand. — SotUceurde laceU : Gendarme. 

Snobotb : Tr^s*-bien. Y. Choenoio. 

SoEUR : Maltfesse. — Terme ironique invent^ pour 
railler ceux qui dissimulent leUr& bonnes fortunes 
sous des liebB de parents fictifs. -^ « Au quinzi^me 
si^de, on disait d'Une fille d^bauch^e qu'elle 4tait de 
no8 eouHn€$. » **- DutaOant^^ 1738. -^ II ffegne entre 
C6S termes de koBur et de eouiine unn afialogie qui 
conOrme notre Etymologic. — « Sais-tu 66 qu*il me 
r^pond? n Et ta €<Bur? » -^ Je I'aurais cognE. » — 
Monselet. — « J' nai pas de soeur, et voila pourquoi 
J' trouve Etonnant qu* chaq'jour on m'dise : 6t ta 
soeur? » — Ch. Blottdelet, ChiaMon, 

Smalah : Menage^ reunion de la femmct des enfants 
et du mobilier. Le mot vient d'Aigerie. 

Sonde : MEdecin (Vidocq). — t II sonde T'^tat de vo- 
tre santE. 

!Sondeur .-Commit iWfoi (id.). — 11 sonde Ics voi- 
tures qui passent. 

SoNKBttfis : Pife(ies d*afgent. — Cohnii Ahs 1808. — 
« El led sonnett's eti poche, J*accours a r6p6ra. » — 
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D^saogiers. •— Sannette : Jenne sodomite (Vidocq.) 

SoNNBTTE DE Bois (D^m^oager k la) : Emporter ses 
effets sans avoir pay6 sa chambre, en tamponnant la 
sonnette d'^veil qui signale la sortie d*un hdtel garni. 

— « Gar il ^tait r^duit k d^m6nager k la sonnette de 
bois (sans bruit et clandestinement). » — Ghenu. 

Sophie (Faire sa) : Se donner des airs de sagesse. 

— Sophie et sagesse sont synonymes. — « A quoi ca 
m*aurait avanc^ de faire ma sophie? » — Monselet. 

SoRBOMNE :Gerveau. Y^ Dhautel, 1808. — a La sor- 
bonne est la t^le de Thomme vivant, son conseil, sa 
pcns^e. » — Balzac. — Date du temps ou les decisions 
de la Sorbonne faisaient plus de bruit dans le monde 
intellectuel. — V. Paumer. 

SoRGUE ' Soiree, nuit. — Roquefort donne some 
avec la mdme signification. Y. Bdite^ Chenu^ BiUon. 

Sorgner : Passer la nuit. — « Content de sorguer 
sur la dure, va, de la bride (cbatne) je n'ai pas peur. » 

— Yidocq. 

Sort (11 me) : Se dit de quelqu*un debt on ne peut 
supporter la vue. 

SoRTiR LES piEDS DEVANT : « Lc bruit courut que la 
jolie fille 6tait s^questr^e dans un cabinet noir et 
qu'elle n'en sortirait que les pieds devant. » — About. 

— G*est-Ji-dire qu*elle n'en sortirait que morte, embol- 
t^e dans un cercueil. 

SouoRiLLARD : Libcrtiu (Yidocq, 1837). — Soufflant: 
Pislolet. 

SouLOGRAPRB : Hommc qui a fait de Tivrognerie un 
m6ticr. — Soulographie : Ivrognerie (Vidocq, 4837). 



J 
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— « Us ferontde la soulographie^ et adieu voire typo- 
graphie, plus de journal I » — Balzac. 

SoupgoN : Quantite si minime, qu'on se demande si 
elle existe. De Ik le terme de soupcon. — « Rien que 
de Teau chaude avee un soupcon de the et un nuage 
de lait. » — A. de Musset. 

SouPB (Tremper une) : Batlre. — Mot h mot : faire 
avaler une correction. — « Ou qu* tu vas, Polite? — 
Je vas tremper une souj>e k ma femme. » — Gavarni. 

Soupe au lait : Homme colore. — On salt que le lait 
bouillant deborde avec rapidity. 

SoupEUR, SouPEUSE .' Yivcur passant les nuits k sou- 
per. — €< Est-ce que les soupeurs savent jamais ce 
qu'ils boivent et ce qu'ils mangent. » — Fr^my. 

SouRiciEHB : (c Tout en ay ant soin de placer ma gi- 
berne ou, comme on dit, ma sourici^re. » — Yidal, 
1833. — Allusion de forme. 

Souriciere : Pi^ge tendu par la police : « Tendre une 
sourici^re pour le faire pincer par la police. » — E. 
Sue. 

Souricikre : Lieu visits souvenl par la police. — 
ft C*est une vraie souriciere que votre tapis-franc. 
Voilk trois assassins que j'y prends. » — Id. 

Speech ; Allocution. — Mot anglais. — « En termi- 
nant mon speech minist^riel. » — E. Sue. 

Sterling : Grand, considerable. — Allusion k la 
valeur relative de la livre anglaise qui est tr^s-forte. 

— On parle des galanteries sterling d*un entreteneur 
dans un roman de Rutiidge (Vice et Faihlesse^ 1786). 

— « II y a Ik^dessus un tas de vieilles drogues qui 
font un sabbat sterling. » — Vidal, 1833. -^ On dit de 
m^me s'ennuyer d vingt-dnq francs par tile. 
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• ScA«B : Assafltinet. -^ « Nous voulons bien maqnii- 
)cr le suage delon rochet* maw h la cMidition de loot 
eonikir. II ii*y a que les refrolAis qui ae raf^iquent ni- 
berguo. » — Vidocq, 

FMre Mter : Assassiner. -^ Moi k mol : Faire 8u^ 
du sang. — V. Chine. 

StTBLiiiBR (Se) : Se raffiaer. — « Los jeanefl Indies 
TO sont sublim^es au contact dcs andennes. » -^ 
Lyao!. 

Suhlimer : TravaitFer pendant la nuit. — « Afin de 
tromper la surveillance -dcs adjadants (de PEcole pO«- 
iytoehnique), oelui qui sublime place son lit renv^^e^ 
aur iii«atre tabooreta, rabat la couvertuft par dcssaff* 
et ^tendu sous cet abri, niminc en paix les probl^mes 
ardus des matbimatiqiies tranacendaotes. « -^LaB6- 

SugoN : « Faire une consommation fanatlque de 
croquets et de socres d'orge, dits gupom. » — Rolland. 
•— On les soce tr^s-longtemps. 

Sucon : Trace rouge laiss^e sur la peau par la siic- 
rton des l^rres. 

SuER (Faire) : Aocabler d^«niiui quek|u'uii.<-^« J'ai 
beau m'^vertuer, j' crains qu*apr^s moi z* on n* r^pMe : 
Ahlcommeca fait suer. » — Francis, 1825. — V. 
Suage. 

SuiF (Donner un) : Repdmander. 
Suifard, Sut/cf : Ghic» ^l^ant. V. AsUqner. 

■ Sciss£ (Faire) : « Le soldat a le point d*honneor do 
ne jamais manger ou boire seul. Gelte lot est tene- 
ment sacr^e, que celui qui passerait pour la violer se^ 
rait rejet6 de la soci6t6 militaire, et on dirait de lot t. 



DU LANG AGE 303 



II haii avec son Suisse, Qt le mot est une proscription. » 
. -r-Vidal, 1833. — « Un soldat frangais ne doit pas 
f aire Suisse^ ne boit jamais seul. » — La B^dolli^re. — 
Le premier exemple donne la cl6 du mot. Le soldat, 
n'ayant pas de suisse, (le peut boire arec lui, done il 
boit seuL Ceite ironie a dO 6lre inveiit^e pour rappe- 
ler quelque engage de bonne compagnie aux regies 
de la fraternity. 

SuiVEVR : « Le suireur est tr^»-dr61e h observer et 
^suivre. Une femme passe devant lui et r^jouitsa vue 
par une tournure quelconque ; )e suiveur acc^l^re son 
pas, d^passe sa victime, e) sc retourne bientot pour 
juger de la beauts de Tobjet de sa poursuite. » — Ro- 
queplan. 

SUPERLIFICO, COQUENTIEL, COQUENTIEUX ; Mervcll- 

leux. — De superlatif. — Rabelais a employ^ dans son 
livre III le mot Supercoqueliqiantieux. 

SuRBTNE : Surveillance (Vidocq). 

SuRG&BER : Condamner en appel (Vidocq). — De 
^gerber^ 

SiTRiN : GoHteau* — « Les artistes en afttrin com- 
iDtncent h s'expatrfer. » — Delvau. — V. Ch^mm. 



■ Tabac (felre dans le) : fetre dans une position cri- 
tique. — Mot a mot : Sire dans U d has. — Jeu de 
mots. 

Donner du tahae : Battre. -^ « Si lu m'^chauffes la 
iile, je tef... du tabac pour la semainet » — Vidal, 
i«33. — V. Eshrwp. 
' OfWHf m iahaHke : Vetser. 
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Tabar : Manleau (Viclocq). 

Tape : Peur. — De rancienne locution \e% fesses lux 
font iiftaf : II a peur (Oudin, seizi^me si^cle). — V, 
ChenUy Bayafe, — « Ge n*est pas toi ni tcs paysaus 

qui nous f. le tafe. » — Vidal, 1833. — Ge mot a 

pour diminutifs tafferU et taffetiu. — Taffeur : Poltron. 

Tailbin : Billet de complaisance (Yidocq). 

Talon rouge : Aristocrate. Le droit de porter des 
talons rouges ^tait un signe de noblesse. — « Tons 
les talons rouges de Tancien regime qui trahissent le. 
peuple. » — 4793, Hubert. 

Tambour : Chien (Yidocq). — Allusion h son gron- 
dement. 

Tahpon : Poing. — a Je lui ai envoys un coup de 
tampon snr le mufle. » — Th. Gautier, 1845. 

Tanner : Ennuyer, assommer. — On salt combien il 
faut fatiguer une peau pour la tanner. — Un po^te du 
treizi^me si^cle, Rutebeuf, dit d^j^ : ct Quar le resveil 
Me tanne assez quand je m'esveil. » — « Les com- 
munes de Flandre, qui d6jk commen^ient k tanner^ 
et d^siraient fort de retourner en leur pays, lui de- ' 
mand^rent cong6. » — 1411, Monstrelet. -— « G'est 
insupportable. — Hein ! est-ce tannant. » — E. Sue. 

Tanner le euir : Rosser. — « §i vous vous permettez, 
je connais une personne qui vous tannera le cuir. » 
— Gavarni. 

Tangente, Tangente au point q : Ep6e. — Jeu de 
mots. — « Le conscrit de TEcole polytechnique est 
souvent absorb^ avant d'avoir endoss6 Tuniforme et 
scnti battre sur sa cuisse gaucbe Tarme que les ^1^- 
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yes nomment une tangente au point q. » — La B6- 
dolliftre. 

Prendre la tangente : S*6chapper. V. Ahsorpiiim^ 
Colle. 

Tante : « Tous mes bijoux sont chez ma tante, 
comme disent mes camarades lorsqu*elles parlent du 
Mont de Pi^t^. » — Achard. — C'est, comme oncle^ un 
terme ironique k I'adresse de ceux qui croient d6gui- 
ser la source d'un emprunt en disant qu'ils ont eu re- 
coups k leur famille. . 

Tante : « Homme qui a des goiits de femmes, la 
femme des prisons d'hommes. » — 4837, Vidocq. — 
« Pour donner une vague id6e du personnage qu*oa 
appelle une tante^ il suffira de rapporter ae mot ma- 
gnifiquedu directeur d*une maison centralea feu lord 
Durham qui visita toutes les prisons pendant son 's6- 
jour k Paris. Le directeur, apr^s avoir montr^ toutela 
prison, d^signe ^u doigt un local en faisant un geste 
de degoAt : Je ne m^ne pas Ik Votre Seigneurie, dit-il, 
car c*est le quartier des tantes. — Hao! fit lord Du- 
rham, et qu'est-ce? — C'est le troisieme seie, milord. » 
— Balzac. — « Enfants, on les appelle mdmes ou goi- 
selins; adolescents, ce sont des cousines; plus &ges, ce 
sont des tantes.» — Mqreau Christophe. — Dans lecha- 
pitre d^taill^ qu'il a consacr6 a cette esp^ce de gens, 
M. Ganler reconnait quatre categories appartenant k 
diverses classes sociales : persiUeutes^ honteuses^ tro" 
vailleuses et rivettes, Cette derni^re est seule exploitde 
par les cbanteurs. 

Tape, retap^, tap6 dans le nceud : Emouvant, 
frappant, r^ussi. — « Aussi a-t-on fait plusieurs cou- 
plets sur tous les ministres dont le portrait est bien 
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ta^. » — 1742, Journal is Barbier. ^ « G'est ud peu 
tap6 dans le noeud. » — La B^dolli^re. — « Une ma- 
mhve de sentiment bien r*tap6. » *- Yad6, 1755. 

Taper de Vanl ; Dormir. -^ « II y avait plus d'nne 
heure que je tapais de Toeil quand je m*entends r^veil- 
ler. » — €Euvres hadines de Caylus, 1750. — Taper 
dam Vanl : S^duire. 

Taper sur lahoule ; Enivrer, battre. — « Dans V go- 
sier comme ca coule, Comme ca tape sur la boule. » 
— J. Moinaux, Ch. — « Ce sc61^rat de vin de cham- 
pagne avait joliment tap^ ces messieurs. » — Festeau. 
' Taper sur les vivres^ sur la hoissan : Manger et boire 
avidement. — « D'avoir trop tap^ sur Y pichet, Qu'en 
araient plein la gargamelle. » — Chansonnier, 1836. 

Tape-oil : Yoiture nan suspendae. -^ « Faol-ils 
des embarras arec leur mauyais tape-culi »— Ricard. 

Tapsduk : Serrurier (Vidocq). 

Tapee : Grosse reunion. — Usiti des 1808^. 

. Tapin : Tambour. -* Mot k mot ; peUt t<xpeur (de 
caisse). — Usit^ d^s 1808. — « Le tapin qui tamboa- 
rinait en t^le de I'escouade* » — La BddoUi^re. 

Tapis frang : Cabaret. — Franc fait alluston h la 
<lient^le qui est compos^e d'affraneltis ou Yotews. — 
Tapis est un abr^viation du Tieux mot tapmet : lieuoaebe. 
V. Roquefort. — V. Empoivrer^ Cfosur, — Tapis^ 
rtfaiU : Table d'bdte. — Tapis de meHades :Gantioe 
de prison. — Tapis de grives : Ganline de^aeerae. — 
Tapis vert : Prairie. — Tapissier : Cabareti«r. V. Bapr 
tSmCy Ogre, . 

Tapisserib (Faire) : « Se dit par railkrfe des fem^ 
mes ^^es qui an bal ne font plus que regarder^aor 
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ser. » ~ Dhautel. -^Rang^es silrla banquette^ le long 
du mur, elles font corps avec la tapisserie. 

Tahoqub : Marque. Y. DStaroquer, 

Tahte : Qaaltt6 bonne ou miaivaise (Vidocq). 

Taatinb : a Elle avail le d6faut d'employer de ces 
immenses phrases lardees de mots emphatiques, si !n- 
g^nieusement nomm^es des tartines dans Targot du 
joufnalisme. » — Balzac. — « fardonne-moi la lon- 
gue tartine que Je viens de te faire avaler, et sur la- 
quelle j'^tale depuis une heure les confitures de mon 
Eloquence. » — Th. Gaulicr. 

Tartiner : « Tu n*as pas assez de style pour iarti- 
ner des brochures. » — Balzac. 

Tasse (La grande) : La mer. — « C'est vrai qu*un 
peu plus Tous buyiez 2i la grande tasse. » — Bicard. 

Taudion : Petit logement. *— « J*ai vendu ce que 
j'avais pour payer le taudion ou nous couchons. » — 
LynoL 

Taule, TdLE : Maison. -^ <( Dans une tCle enquille 
en brave, fais-toi voleur. » — Vidocq. — Au moyen 
Hge, tavle signifiait table. -— Y. PavmowMr, 

Taupage : Egoisme. — Tauper : Travailler. — * Tan- 
pier : Egoiste (Yidocq). — Allusion k la nature active 
et solitaire de la taupe. — Le travail des malfaiteurs 
n'cst-il pas un vrai travail de taupe? 

Le royaume des taupes : La terre. — « II est au 
royaulme des taupes, il est mort. » — Oudln, 4640. 

Taupin : « Le simple taupinj le candidal qui se pre- 
sente h la eolU d*admission k Tficole poly technique, 
poss^de dejk des connaissances sup^rieures. » — La 
Bcdollt4re. 



\ 
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Teintb : Enlumin^ par Tiyresse. 

Teinturier : « Tous les hommes politiques ont be- 
soin d'avoir aupr^s d'eux des sous-hommes poHtiques 
ou des sup^rieurs qu*ils consultent, qu'ils laissent 
ecrire ou qu*ils8'assimilent... Dans le style des af- 
faires publiques, ceux qui exercent cette influence 
s*appelent des teinturiers^ parce qu^en effet ils se char- 
gent de donner de T^toffe k des hommes d'Etat des 
couleurs difKrenles. » — Roqueplan. 

II y a aussi des teinturiers litt^raires. On lit dans 
les Mimoires secrets (25 sept. 1715) :« La comtesse de 
Beauharnais a fait presenter une com^die. Elle a 6i6 
re^ue : on ne doute pas que le sieur Dorat ne soit son 
teinturier. » 

Temps (Voir le coup de) : Pr^voir k temps pour pa- 
rer. — Terme d'escrime. — V. Dhautel, 1808. 

En deux temps : En un instant. — Terme d'escrime. 
— « En deux temps, j' remouque et j' debride. » — 
Bailly. — « En deux temps sa lessiye est faite. i> — 
Le Cdsse-Gueule^ ch., 1841. 

Prendre des temps de Paris signifie, au thedlre, pre- 
parer ce que Ton a k dire par une pantomime pour aug- 
menter reflTet. Le mot a 6te invent^ par des comediens 
de province (Couailhac). 

Tenir (En) : Aimer d'amour. — « Est-ce de Tamour? 
Alors, il faut qu'elle en tienne furieusement, puis- 
qu'elle fait de tels sac)*ifices. » — Ricard. 

Ternaux : ChAle 4e la fabrique Ternaux. — ct Elle 
prit un schal de^coloh; — le ternaux ^tait au... Mont 
de Piet6. » — Ricard. 

Terrer : Tuer. — iMot h mot : enterrer. — « Dans 
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dix ans je reviendrai pour te terrer, duss6-je 6tre fau • 
ch6. » — Balzac. 

Tete (Faire sa) ; Prendre de grands airs. — « Tu y 
gagnes d'avoir Texercice une fois de plus par jour 
pour apprendre h faire ta t^te. » — Yidal, 1833. 

T^te carriey Ute de choucroute : AUemand. 

Thomas : Pot de chambre. V. Goguenot, — « Parmi 
les coDsign^s occupds k passer lajambe d Thomas (vi- 
der les baquets d'urine). » — La B6dolli^re. — Equi- 
voque sur les mots vide Thoma de Thymne populaire 
de Pdques. 

Tezigue : Toi. V. Bonne^ Coquer. 

Thune : Argent. V, Bille, 

TiGNE, TiGNAssE : Chevolure en desordre. — Du 
yleux mot tigne : teigne. V. Aplomh, 

TiGRB : Groom. — « Leur chapeau h cocarde noire, 
leurs bottes h. retroussls, leur veste bleue et leur gilet 
bariol6, couvrent des gamins arrach^s au plaisir de la 
pipocbe. » — A. Derifege. — Tigre : « Le rat debute 
et danse un pas seul ; son nom a ^t6 sur I'afficbe en 
toutes leitres ; il passe tigre et devient premier, second, 
troisi^me sujet. » — Th. Gautier. 

TiRAGE (II y a du) : C'eSl long, c'est difficile. — 
Terme de cocher. Plus le chemin est rude, plus le 
cbeval tire. 

TiRANT : Bas. — On le tire pour le meltre. — « Ses 
tirans et sa montante et son combre galuch6, son frus- 
que, aussi sa lisette. » — Vidocq. 

TiRE-Jus : Mouchoir. — Mot imag6. Usit6 d5s 1808. 

TiRER Aux GRENADIERS ; Carrotcr le service^ mili- 



i 



MO LES EXCENTRICITES 



tairenieiit parlant. Gomme les compagnies d* elite sont 
exemptes de corv^es, Hrer aux grenadiers, «*esl s'attri- 
Imer inddmoat leun priTil^es. --* 7tr«r wte dent : 
Eicroquer (Yidooq). •^ V» CaroUe. 

TiRECR : Yoletir k la tire, dont la 8p6da!it6 est de 
tirer, dans la foule, ce que contiennent les pochcs des 
voisins. 

TiTi : Gamin de Paris. — « Mousqueton est le titi 
par excellence, c'est le vrai gamin de Paris avec sa 
galt^, sa sonplesse, ses bons mots. » — M. Alhoy. 

Toe : Cuivre, bijou faux. — Onomatopee. — Allu- 
sion k la difference de sonority qui existe entre une 
pi^ce de cuivre et une piece d'or. f^ « Bagues, boutoos 
de manchette et croix de ma m^re en toe, 6 fr. 50. » 
— Les Cocottes, 1864. 

Toe, Tocard, Tocasse, Tocasson : Laid, mauvais. — 
G'est toujours du cuivre en supposant que Tor repre- 
senie la beauts et la bont^. -^ « L'artide d« Gascaret 
est toe. » — J. Rousseau. — « Croiriez-vous qu'en par- 
lant d*une femme laide, on dit : Elle est toe, elle est 
tocarde... C'est un vieox tocard, c'est un vieux tocas- 
son. j> — N. Vanecke, 0^., 4855. — « 11 goAta le pain 
dont les prisonni^res se plaignaient i Ghouette! dit- 
il» j'en ai mang^ deplas loc que ga. »^- Cheau,i350. 

Tocasse : M^chant. — Toeasserie ; JUi^chanQate (Vi- 
docq). 

Joule (D^chirer la) : Faire un feu de peU>lon. •— 
Comparaison du bruit de la fusillade k celui d'une 
toile qu'on d^chire. Elle est assez juste. ^-^ « Tout h 
rbeure les feux de deux rangs depbireront la toile» et 
nous Yerrons si vos darinettes ont de ia yoIx. » — 
Rtcard.. 
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Tomcn : Terras&er, faire iomber. — Tombmr :' 
Lutteurinvmetlile. — 6e i^rend iroBlqu^meBt au figor6. 
-*-« E«gfene P., le tombenr de Renan, y vientile temps 
en temps mepriser rhumanil6. » — Les CocqtieSj i864. 

Tmnber ies$u8 : Maltralter en paroles ouen actioas. 
-^ « Que demain je Iftebe ma phteel on me tomberait 
ifi^rement dessus. » — De Gencourt. 

Tomhewr r Acteur tpop mauvais pour ^tre aeceple 
nulle part. » — CL Fri^g. 

ToNDu (Le petit) : L*empereur Napoleon. — « L*Em- 
pereur lui-mfeme, le petit Tondu, comme disait mon 
p^e. » — L. Reybaud. 

Tonne AU : Degr^. V. Bouchon. — « Ta lui aurais 
rendu sapolitesse. — Plus souvent! k lin daim dc cc 
tonneau I » — Monselet. 

Toper : « Ghaque fois qu'un d^vorant rencontre un 
:ajutre ouvrier, il doit lui demander de quelle scci^t^ 11 
est. — §a s'appelle toper. » — Bi^viUe. 

Topo : Officierd'^tat-major^pian topographique. 

ToQt'AVE : Manie. — « Primary a une toqoade. On 
le d^bine, on le nie, on veut le tucr. » — A. Scboll. 

• Tefuade : Inclination assez forte pour en faire n^- 
^liger d'autres; V. Toqu4, — « Hortense est sur le che- 
min d6 ia fortune... Une simple loquade, et die est 
perdue, n -** Les Piedf qui r*muerU, 1864. — V. toqai,' 

ToQUANTE : Montre. Allusion au tic>toc de la' 
moDire. '— a Un monsieur qui me trouva gentille 
n^'Qffrit un jour une toquaote d'or.«. La montre me 
tenlait » — R6Uf, 177« Conl^miM>ratiie. -^ Y. BUk* 

Toque : A moiti^ fou. On dii de m>6ffle : il a -lie^u - 
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UD coup de marteau. G*e8t-k-dire : Son cerveau est 
bien pr^s de se fMer. — a Les collectioDneurs sont to- 
ques, diseat leurs Yoisins. » — Balzac. — Y. Folichon" 
nette, 

Toqud : Epris. — « Ma ch^re, les hommes c*est 
farce I ioujours la m^me chansoa : Uue femme ^ soi 
seul! Toqu6sI » — Gavami. 

En avoir dam le ioquet : £;tre ivre. — Ge terme 
correspoQd exactement h celui de C^qtiette. — M6me 
Etymologic. — « Chez DEnoyer j'entre, Un peu dans le 
toquet. » — Decourcelle, C/i., 1839. 

ToRCHER LE NBZ (Sc) : Sc passcF. On dit de mftme 
qu*une chose passe devant le nex. — «Tout cela vient de 
Pitt envoys par les allies, mais ils s*en sont torchez le 
nez. » — Mauricault, C^.,179.. 

Se torcher le e4. — Faire peu de cas. 

Torchon (Se donner un coup de), Se Torcher : Se 
battre. — M6me allusion que dans frotter, — Se dit 
aussi pour faire (ottett^. — ((Aliens jusqu'aux chouans, 
leur donuer un coup de torchon. » — Henry, Ch., 1836. 

Le torchon hnUe d la maison se dit pour annoncer 
une querelle domestique. — a Je ne suis plus son Ju~ 
jule, Son chou, son rat, son trognon, L' torchon briile, 
L'torchon bril^le h la maison. » — Dal^. 

ToRD-BOTAi'X : Mauvaise eau-de-vie. — « Avaler ua 
verre de tord-boyaux, comme Tappelait notre amphi- 
tryon.» — Vidal, 1833. 

ToRNiQUET : Moulin (Vidocq). — Sa roue toume. 

ToRSE : Estomac. — <x Un verre de fil en quatre... 
Histoire de se velouter le torse. » — Th. Gautier. — 
a U s'^tait, outre mesure, bourrE le torse ; langage d'a- 
telier. » — P. Borel, 1833. 
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Tozer pour le torse : t< Le torseur emprante to us 
ses effets h son torse, toujours bard6 d*urie cravate h 
gros noeuds et d*un gilet bien 6iudi^. Le lorseur pro> 
jette sa poitrine sur le devaitt d'une loge ou dans Tem- 
brasure de portes d'un salon, ou .dans IMntervaile de 
deux rideaux de croisees. » — Roqueplan. 

Tortillaud : Bolteux, qui tortille en marchant (Yi- 
docq). 

ToRTiLLER : Manger. — « En trois jours nous aurous 
tout lortill6. » — Vidal, 1833. — « Voyezvous, j'avais 
tortilla une gibelotte el Irois lilres. » — Ricard. — V. 
Bee. — Allusion au mouvement des mdchoires. 

Tortiller : Faire des facoiis. — « L'ordre est formel. 
11 n'y a pas a tortiller. » — L. Desnoyer. — Tortiller 
de VcBtl : V. QBi/. — Tortiller : Avouer (Vidocq). V. 
Bayafe. 

ToRTiTE : Vin (Vidocq). V. Faire la tortue. 

ToucHE : Pbysionomie grotesque. 

Toucher : Frappar fort. — Ironie. V. Aplomb. 

Article touch^: Article vigoureuseinent fait.— Terme 
de peinture. — « Comme c'est ecrit! comme c'est tou- 
ch6 ! » — L. Reybaud. 

Toupet : Grande effronlerie. — Jeu de mots. — Le 
toupet est supdrieur au front. ^ « Et dire qu*avec du 
toupet et de la m^molre tout le monde en frait au- 
tant. » — H. Monnier. — Se payer de toupet : Payer 
d*audace. V Criper. — « Que de gens font ^talage, 
S' payant de toupet, N'ont rien dans leur manage. » 
— Chanson^ 1832. 

Se mettre dans le toupet : S'entfeter a crolrc. — « El 
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roosieu se fiehera dans le toupet qae tout sera dit » 
^ GavarDi. 

Touns : Femme de pen, tonrnant en toutes mains, 
commc une toupie. — Usit6 d^s 4808. — « L'insolent 
traite sa grande soeur de toupie. — Colmance. b 

Tour (Faire voir le) : Tromper. — a Pour panrenir 
dans le commerce, Ghacun 8*exerce A qui fera voir le 
tour aux pauvres chalands. » — Changonnier^ 4836.— 
Connaitre le tour : Connattre toutes les ruses. 

TouRLouRou : Soldat du centre. — Forme du vieux 
mot turelureau^ soldat de garnison. Y. Du Gauge. — 
Au quatorzi^me si^cle, la turelure (prononcez toure- 
loure) etait une porte fortifide, une sorte de chateau 
flanque de tourelles. — « Si le tourlourou est solide 
sur r^cole de peloton, il n'est pas moios ferre sur 1*6- 
cole de la sMuction. » — M. Saint-Hilaire. 

TouRiiENTE : Golique (Vidocq). 

TouRNANTE : Cl6 (Vidocq). — EUc tourne dans la 
serrure. — V. Tremhlant. 

TouRNB-AUTouR : Tonnelicr (Vidocq). — Allusion au 
raouvemeht habituel impost par son mi&tier. 

TouRNEE : Pile, correction falsant tourner et retour- 
uer la viclime. — « Apr^s, je donne une tourn^ k 
la Chouette. Je tiens h ^. » — E. Sue. — Danse et 
Walie offrent la m^me image. 

Taumde : Basade offerte k Tassistance devant le 
comptoir du marchand de vins. — La tourn^ est 
une rasadequi fait le lour de la compagnie assemble. 
On a voulu y voir une allusion k la petite roue qui 
offre aux buveurs le moyen de jouer leur consomma- 
tipn sans quitter ie comptoir du marchand de vins. 
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Mais alors le terme offrir ou payer une prochaine 
toumSty qui est fort usite, serait nn noB sens. i\e qai 
se joue ne peut s'offrir. — « II offre une toura^e au 
cafe Robert. » — Monseiet. 

TotTRNER DE L*OEiL : S'assoupir, moui'ir. — « Trois 
ou qualre m^chanteschopines... et ga tourne FcBil. » 

— Gavarni. — « Du poison!... Aliens, bois... tu vas 
tourner de roeil tout de suite. » — Chenu. 

TovRTOtJSE, ToRToiJSE : Cordes h menottes. — 
Tourtouser : Lier, garrotter (Vidocq). — Mot expressif 
indiquant I'action de lier tout au tour, — V. Cfiblage^ 
Coltiger, 

ToirssE (No«, c'est que je) i V. Mouehe, 

Tout de ce : Tr^s-bien (Viiocq). 

Trac : Peur. — Onomatop6e. — Nos paysans 
donnent encore le nom de trac h une roaladie qui 
cause un frisson perpetuel. — V. BoBuf. — « Bien, 
voil^ mon trac qui me reprend. » — Marc Michel. — 
Tracqueur : Poltron. — Tracquer : Graindre. V. Plan. 

Tractis : Doux (Vidocq). — Mot de langue ro- 
mane. 

Train (Du) : Yite. — Mot h mot : Meaez-moi grand 
train. — « Asie prit un fiacre et dit au cocher : Au 
Temple I et du train ! il y a gras. » — Balzac. 

En train : En train de se grlser. — « Ce sera fort 
heureux si votre ami reste, ear je le crois un peu en 
train. » •— P. de Kock. 

Traine-Paillasse : Fourrier. — II r^gle avec Tem- 
ploy6 des lits militaires le prix de chaque degradation. 

— V. Rogneur. 
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Trait : InGd^lit^. — On dit, sans abr^ger, trail d'in- 
Constance. — « Savez-vous ce que c'est qu*un trail?... 
Eti bicnl c'est que quand une femme est avec un 
marlou (souteneur) ; si ellea un caprice pourun autre 
et Je passe, voii^ un trait! )* — Cinquanie mille vo- 
leurs de plus d Paris^ Paris, 1830, in- 8. — a Son 
mari lui avait fait taut de traits, qu^elle Tavait 
qultt6. » — Ghampfleury. 

Tralala : Appareil. — « La fougue, Faudace et 
lout Ic grand tralala de Texcentricit^ feminine. » — 
Monselet. 

Travailler : Yoler. — « X. etait prudent : ii tra- 
vaillait toujours seul, et son diseret receleur 6tait un 
des plus flns. » — A. Monnier. — V. Butter, 

Trefle : Tabac. — Allusion k la couleur brune dc 
ce fourrage, quand il est sec. 

Tre/le : Anus. — Corruption dc trou. — Y. Trepe. 
— Vise au trefle : Apothicaire (Vidocq). 

Treizieme arrondissement (Marie au) : Se disait a 
Paris de celui qui vivait avec une matlresse, car, avant 
1859, cet arrondissement n*cxistait point. Lurine a fait 
un livre sur le TreizUme arrondissement. — « Jamais 
elle n'a 6l6 ma femme, pas m^me au treizieme arron- 
dissement. » — fiertall. 

Tremblant : Lit. — On comprend le mot en voyant 
cet exemple. — « J*ai du bon pivois sans lance et du 
larlon savonn6, une lourde, une tournanle, un trem- 
blant pour rivancher (faire i'araour).» — Vidocq. 

Tremblement : Reunion imposante. — « A Tunion 
de rinfanlerie, de la cavaleiie, de tout le tremble- 
ment. » — La Barre. — Bntaille : « Mais la veiHe du 
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tremblement , fallait voir les feux des postes avail* 
c6s. » — Chansons J 1854. 

Trebipeb : Correction. — « Si je ne me respectais 
pas, je vous Gcherais une drdle de lremp6e I » — Ga- 
varni. — De Tremper une soupe. V. Sonpe. 

Trente et UN, TRENTE-six (Sc mcltre sur son) : 
Mettre sa plus belle toilette. — « Elle s'etait mise sur 
son trente el un, et je puis vous assurer qu'elle etait 
bien ficelee. » — Vidal, 1833. 

Trente-sixieme dessous (dans le) : M^me sens que 
TroisUme dessous. — « Le pauvre vicomte a dt6 
enfonc6 dans le trente-sixi^me dessous. » — Mon- 
t^pin. 

Trepe : Foule. — Corruption de Troupe. V. Gargon,, 
Trhfle . 

Trepigner : Batlre. — Mot a mot : trepigner sur le 
corps. — Tripign^e : Rossee. 

Tricoter : Battre. — Du vieux mot Tricote : gros 
bAton. V. Roquefort. — « Prends vite un bdton; 
Tricote cet horame sans coeur. » — Chanson carnava- 
lesque, 185i, impr. Chassaignon. 

Tricoter : Danser. — Comparaison du jeu des jam- 
bes a celui des aiguilles. 

Trimar : Grande route, ou triment les voyageurs. 
V. Butter. — « Travailler sur le grand trimar, c'est 
voler sur le grand chemin. » — Cinquante mille vo- 
leurs deplus a Paris, in-8, 1830. — Trime : Rue. — 
Trimin : Chemin. — « Sur mon trimin rencontre Un 
p^gre du quartier. » — Vidocq. — Diminutif de Tri- 
mar. 
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Fair€ ton irimar se dit des filles qui se prominent 
la Duit pour raccrocher. V. PaUlasson, 

Trimballbr: Marcher. — Mot h mot : bailer sur la 
trime : se reoiuer dans la rue. V. Momir, — Trimhah 
leur dc coniy de refroidi : Croque-morts (Vidocq). 

Tringlos : Soldat du train. — Diminutif de traift. 
— a Ce que les tringlos, soldats du train des equi- 
pages militaircs, nc pourront nous apporter. » — 
A. Camus. 

Tripotee : Cori'cclion. — Du vieux mot trimeter : 
fouler auxpieds. V. Roquefort. — «0h! quelle tripotee 
je vous Gcherais, ma poulo! » — Gavarni. 

Trognon : Petite femmc. — « En lorgnant la bru- 
nette, j* lui dis : Mon petit trognon. » — Les Amours 
de Jeannette, ch., 1813. 

Trois-etoiles : Se ditd'une personne dont on cache 
le nom. — « Le c61^bre monsieur Trois-Etoiles. » — 
J. Janin. — « La fcmme legitime de ce peintre est In 
mattresse du gros trois-etoiles. » -<- A. Second. 

Troisieue dessous : « Dans le troisi^me dessous 
des socletes, pour emprunter k Tart dramatiquc une 
expression vive et saisissante, le monde n*est-il pas 
un lh6dtre? Le troisi^me desfious est la dernifere cave 
pratiqu^e sous les planches de TOpera, pour en reed- 
ier la rampe, les apparitions, les diables bteus que vo- 
mit Tenfer. » — - Balzac. 

Trois-six : Eau-de-vie. — « Au moins, moi, j' dis 
pas que j*aime pas le trois-sixl » — Gavarni. 

TftOMBiNB : Pbysioaomie ridicule. 

Trompe-chasse r Art (Vidocq)* — L'art trorape ToBiL 
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Tkohpette : Colporteur de nouvelles. — Allusion h 
la trompette all6gorique de la Renomm^e. 

Trompette : Nez trop bru^ant. — Nex en trompette : 
Nez relev^. 

Tronche : a La Sorbonne est la t^le qui pense, qui 
m^dite ; Ja Tronche est la tSte lorsque le bourreau Fa 
s^par^e du tronc. » — Vidocq, i837. — a Gare la tron- 
che! prends garde a la Ifile. » — Dhautcl, 1808. 

Trottantb : Souris. — Trotteur : rat (Vidocq). 

Trotte : Course p^nible. — « J'^tais sortie pour 
eviter ces trottes-ik a Alfred. » — E. Sue. 

Trottins': Pieds. — Les pieds trottent. 

Trottin : « Le troltin, toujours choisi parmi les gri- 
settes les plus jeunes et les plus espi^gles du magasin, 
^tait le veritable petit clerc de tout magasin de mo- 
des. » — L. Huart. — «Et de trotin toujours crotte, on 
en fit un petit commis. » — Troisieme suite du Parle- 
ment burlesque de Pontot^e, 1652. 

Trottoir (Faire le] : Se dit des filles inscrites qui, 
le soir, se prominent sur le trottoir voisin de leur lo- 
gis. — Grand trottoir^ en termes d'argot comique, veut 
dire : haut repertoire. 

Trou (Faire son) : ArriverSi une bonne position. — 
Mot ^ mot : faire sa troupe dans la foiile. 

Faire un trow : Prendre un verre d'eau- de-vie au 
milieu du repas, pour pr^cipiter la digestion, faire un 
f rou destinS k Tingesiion de nouveaux aliments. 

Faire un trou d la lune : D6camper par un trou h la 
clart^ de la lune. — « Mazaria a fait un trou h la 
lune, comme font ordinairement les larrons. » — £<• 
Mitdstre fugiHf, Paris, 1651. 
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Troubadb, Troubadour : Fantassin. — Gomme le 
troubadour, le fantassin fait en tous pays resonner sa" 
elarinette. — Ch. Rousselot a fait le Troubod^^, chanson - 
nette (1860). — « Jesuis Manon la oanliui^re Et verse 
It boire aux troubadours. » — J. Choux. 

Trou d*aix, Trou db balle : Anus. 

Trouee :Dentelle (Vidocq). La broderie fait trou. 

Trotssequin : Derri^re. — De la partie de la sclle 
que fi'otte la plus noble panic du cavalier. 

Trol v£E (Elle est) : Cette histoire est neuve, origi- 
nale. 

• 

Truc ; Mani^re de voler (Vidocq). — Du vieux mot 
truche (V. Roquefort). — La truche etait Tart d'ex- 
ploitcr la piti6 des gens charitables. — « Grand Coesre, 
dabuscbe d'^.s argotiers et des trucheurs le grand mai- 
tre, vivcnt les enfantsde la Iruclie! vivent les enfants 
derargot! » — Vidocq. — Celte juxtaposition de 
truche et de ar^ot confirme notrc pens^e sur Torigine 
de ce dernier mot... Argot n'est qu'une forme d'or- 
gue : ruse, subtilit^. — Au moyen Age, les mots 
(rti/JV, trulle et trut avaient le mdme sens de finesse 
et dimposture. Ce dernier, qui ne diff^re pas beaucoup 
de truc^ se trouve, d^s le qualorz.eme si^cle, dans une 
chronique rimee du due de Brelagne, Jean IV (Lobi- 
neau, t. If, col. 730) : « Francois prenoicnl trop divers 
uoms Pour fairepaour aux Brotons, Mais ils avoient 
plus de viel Trut Que vueilletruie qui est en rut. » — 
V. Roustir^ Lem. 

Notre societe a «ndapte le mot Truc. Au tbedtre c^est 
la machine destin^e a produire un changement k vue. 
Les feeries sont des pieces A trues. 
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Pour un anteur dramalique, le true est la science 
des details. On dit d'un 6crivain qui file la sc^ne ayec 
difficult^, qu'il manque de true. 

C'est aussi Un moyen d'existence. — « II daigna 
nous donner quelques renseignements sur son true, 
c*est-h-dire le metier qui le fait vivre. » — P. d'An- 
glemont. 

Enfin c'est une ruse, un dehors trompeur. — « La 
vertu qu*on fait voir pour mieux cacher le vice, voila 
le true d'un sesque trompeur. » — Rousseliana, d805. 

True de la morgane et de la lance : Baptfime. — Mot 
^ mot : 'manoeuvre du sel et de I'eau. V. Momir, 

Connaitre le true : Gonnattre le secret. V. Cloporle. 

Avoir du true ; Avoir un caract^re ing^nieux. 

Truqueur : « On appelle ainsi tons ces gens qui pas- 
sent leur vie k courir de foire en foire, n'ayant pour 
loute Industrie qu'un petit peu de hasard. » — 
P. d'Angiemont. — C'e^^t aussi un homme usant de 
trues, dans toutes les acceplions susdites. 

Truffes (Aux) : Soign6. — La truffe est un aliment 
de luxe. — « Tu me feras un compte rendu aux truf- 
fes ! » — E. Augicr. 

TuiLE : Accident. — Allusion k la tuile qui tombe 
d'un toit sur la t6te du premier passant venu. — « La 
tuile est forte, mais on peut s'en relever. » — L. Rey- 
baud. 

TuiLER : Toiser, d6visager. — Terme maconnique. 

TuLiPE ORAGEUSE : Caucau. — a Tous quatre frdtil- 
lant des tulipes de plus en plus orageuses. » — E. Sue. 
— Allusion aux jupes plus ou moins ballot^es des can^ 
caneuses. 
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TtNE : Prison de Bic^lre. G*est un d^pdt de mendi- 
eh^. Do tuner : meodier. — Tuneur : Mendiant. — 
Tune^on : Maison d'arrftt. 

TuRBiNEMENT I JouF dc travail. — « Pourgrlnchir 
tu preKreras les fftles aux turbinements. » — Vidocq. 

— Turbiner : Travailler. — Turbineur : Ouvrier. 

TvRco : Tiraiileur indigene de Taria^e d'Afriqite. — 
« Ua carre d'infanterie de ligae et de turcos viat sc 
foroter sous bos pieda. » <— Moroaod. 

Tuar : Champ de course, ar^ne quelconque. — <r Uii 
vigoureux eoup de jarret a remis Pitt debout sur Ic 
turf. » — A. Deri^ge. — « Voila de quoi faire eavahir 
desormais partoutes les fashions le turf Htleraire. » — 
Aubrjet, 

TuRN£ : Logis malpropre. Du vieux mot toum : pe- 
tite tour, et par extension Prison, comme castuc, — 
« L'imraeuble!... jo me suis tout de suite souvenu de 
cette turne. » — Monlepin. 

TuYAU DE POELE : Chapeau rond, botte a I'ecuyere. 

— Allusion de forme. — « II donna un coup de poing 
dans son tuyau de po61e, jeta son habit h queue dc 
raorue. » — Tb. Gauiier, 1833. 

Typo : Ouvrier typography 



Ultra : Homme voulant au delk fultrdj de ce que 
desire son parti. — « Ges royalistes surnommes ultras 
par I'opposition. » — Balzac. — « Je crois quMl faut 
user d'indulgence pour les ultras. » — C. Desmou- 
lins, 1790. — Ultrii est souvent une ahr6viafion de 
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intramontainetsignified^voo^aaparti papal, dont le 
single est hors de la France, aa delh des Apennins, 
ultrdr monies. 



Yacbe : Prostitute tnaehie. \. Blagueur. 

Manger la vache enragee : Endurer des privations. 
-» c Sans rniuskm, ou irions-nous, el!e donne la puis- 
sance de manger la vache enragee des arts. » — • Bal- 
zac. — « Son p^re dit qu*ii veut lui faire manger de 
la vache enragee. » — £. Sue. 

Va WK lA BocOHE : Goinfrc. — « A ces va de la bou- 
€he iu iaisais Visii et le Irouvais heureux. » — Hon- 
aelet. 

Va donc! Ya done te promener! — « Eh! va done, 
grand fade. » '— Ricard. — Y. AUtz donc. 

Yague (Coup de) : Yol Jtla flan. Son auleur est dans 
le vague sur le butin qu'il en pourra tirer. — « Uii 
sw qve j'^tais dans la d^btne. Uo coup de vague il 
me fallut donner. Pour travailler j' mis au piaa ma 
rondine, Et mes outils nous Mmes les deplanquei*. » 
— Baillj. 

. Yaisselle de pocHfi : Argent. — Oa ne peut pas 
manger sans celle-l^. — « L'amour sans vaisselle dc 
poche, C'est du caca. » — Debraux^, 1832. 

Yalade : Poche de derri^re d'un habit (Yidocq). — 
Du vieux mot avaler, descendre. La main descend dans 
la poche. Y. Litrer. 

Yannage (Faire un) : « Allecher par un petit profit 
i*h«miae qu'on se reserve de d^ouiller. » — Yidocq. 
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— CornparaisOn de I'escroc au meunier qui Idche un 
peu d*eau de sa vanne pour faire tourner le mouliD. 

Yalser : Courir. V. Cheval. 

Faire valser ; Accablcr de coups. — « Nous ferons 
valser les Prussiens. » — Henry, Ch.^ 1838. 

Valtreusb : Valise. — Valtreusier : Voleur de 
valise. 

Vase nocti rne : Pot de nuit. — « Mais un vieux ta- 
citurne Verse le coiitenu d'un vase nocturne. » — ^Bailly, 
Ch., 1836. 

Vautour : Proprietaire cxipreant et dur. — D^sl587» 
on trouve dans les Contes d'Euirapel : « Vaultours que 
signitient ilsautresque les avaricieux qui comme ces 
animaux sont aspres et desordonn^ment actifs a pos- 
sc'der lesbiens de ce mondeper fas et nefas. » * 

Veaii : Jeune iille de joie, condamaee au role futur 
de vache. V. ce mot. — « Je rencontre k la barri^re Un 
veau fbisj, » — Chanson populaire. 

Veco (Avoir) : Avoir exp6rimpnte la vie. — « II sa- 
vait tant de choses, il avait vecu. » — La Cassagne. 

Vedette : « Qu'est-ce que la vedette? Ost la fa- 
venr toute speciale de voir son nom imprime en 
caracl^res trois fois plus gros que celui de ses cama- 
rades. Les administrations th^dtralcs n*accordent cette 
faveur qu*aux acteurs et actrices qui font recettes. » — 
Montepin. 

Veine : Heureuse chance. — « Une chose qui in- 
vite suitout les grisjltes h, descendre dans la rue, ce 
sont les histoires de veines etonnanles que leur narren t 
les vieilles ferames. » — Les Pieds qui r'muent, 1864. 
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V^nard : Ayant la veine. — a G'est un tr6sor que 
celte fiUe-lSi. Est-il assez venardl » — i860, A has le 
Quartier latin ! — On doit ecrire veinard. 

Yeler : Accoucher. — « Un beau jour la m^re s'a- 
percut quelle (^.lail grosse... elle ne fulpas mal habile; 
elle Irouva h qui donner la vache et le veau. » — Tal. 
des Reaux. 

Velo : Postilion. — Velose : Poste aujc chevaux (Vi- 
docq). — Du \ieux mot Veloce : Vile. V. Roquefort. 

Venette : Peur. — Vient du vieux moivenne^ vesse. 
— « Dire que j'ai vendu a 61 fr. 25. Ah! j*ai eu la ve- 
nette. » — De Leuven. — « II a eu une G^re venetle; 
il a eu terriblement peur. » — 1808, Dhautel. 

Du Vent! de la Mousse! : Rien pour toil — Vent 
signifie ici vesse. — V. Mousse. 

Venterne : Fenfetre. — Elle donne accl»s au vent. — 
Venternier : Voleur s'introduisant par les fenfires 
d'une maison (Vidocq). — V. Pieu. 

Ventre (Avoir dans le) : Eire capable de. — « Co 
petit Lucien n'avait que son roman ct ses premiers ar- 
ticles dans le ventre. » — Balzac. — On retrouve cette 
locution en Orient avec le sens de Penser. — « Pcr- 
sonne, mSme son minislre le plus intimc, ne sait « cc 
que le maitre a dans le venire, » pour me servir d'une 
locution habituelle ^-Harar. » — Revue hrilanniqucy 
Pretniers Pas dans VAfrique Orientate, par Burton, 
ann^e ] 856. 

Ver (Tuer le) : « Boire de I'eau-de-vie ou du via 
blanc; libation matinale, designee par le dicton tuerle 
ver. » — Murger. — V. Brouillard. — Ver rongeur :■ 
Voiture prise ti Theure pour faire des visiles qu'on 
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abr6ge dans le but d*avoir moins h pajer au cocher. 
<t La lorette arrhre en cabriolet et dit en entrant : Doe- 
teur, pr^tez-nioi done de quoi renroyer mon ver ron- 
gmr. • — M. AUioy, 4840. 

Yerbe (Solireur le) : Achetera credit (Tidocq). — 
Mot k mot : acheter sot parole. 

Yergne : Pays. — « J'ai roul6 de vergne en vergue 
pour apprendre h goupiner. » — Vidocq. — \. Bigorne. 

Yermichel : Yeine. — Allusion de forme. — V. Bat- 

Yeriiine : Avocat (Yidocq). — Mot k mot : vivaot 
sur le corps des prevenus. 

Yersionnaire : Personnage composant en yeraioiV' 
latine, pour les candidats bacfaeliers plus riches que 
savants. C'^tait un metier dont plusieurs condamiia- 
tions ont dtt d^goiiter les amateurs. 

Yespasienne : Chaise percde couverte qu'ou pro- 
menait vers i840 dans fes rues de Paris. — « La Yes- 
pasienne Parisienne A I'observateur arrfit6 Offre asile 
et commodity. » — Festeau. 

Yesse : Peur. On connait son action sur les intes- 
tins. — Connu ea 1808. 

Ybste : ff Je croi« que le filou qui eomptcrait trop - 
sur cctte robe ne remporterait qu*une veste. Yous sa- 
vez quevesie est synonyme d'insucc^s. » — A. Monnier. 

Yeuve : Guillotine. — Elle voit mourir lous les 
hommes couches sur sa planchelle. — « Dis-moi, me- 
nin de monseigneur le bourreau, gouverneur de la 
veuve (nom plein de terrible po6sie que les forcats 
donnent a la guillotine)... »— Balzac. — « On appellor 
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encore la ^uillotjae de touftes sortes de petits noms : 
JFifi de la soupe, Groffn^n^ In Mere^au Utu (au cm/), la 
demiere hanchdt^ etc., eic. j» — V. Hugo. 

ViAXDE (Montrer sa) : Se d^colleter. — Usit^ dds 

Vice (Avoir du) : Eltre ing^nieux. — « A-t-il du vice, 
ce m4tiii de Couturat. » — I>e Goacoiirt. — « No- 
nore, ud petit avof ton de femme qui a la reputation 
d'avoir du vice. » — Ces Dames. 

VicTOiRE : Quant a la chemise, c'est au marehe 
Saint-Jacques, chez M"« Vidoire, qu'ils (les chiffon- 
niers) vont la chercher. lis I'appellent du nom de la 
marchande, une vietoire. EUe leur coiite dix sous; 
quelquefois moins, jamais pLus. » — Berthaud. 

Vie (Faire une) : Faire tapage. — Faire la tic ; 
« Meoer une vie d^auch^e. » — Dhautel. 

ViEiLLE : Vieille eau-de-vie. — Vieux de la vieUk : 
« Vieux soldat de la vieille garde; le vieux de la vieille, 
comme on dit.. » — Balzac. — Ma vieille : Mon vieil 
aj»i. — « Eh. bien! Baoul, ma vieille, comment queca 
va. » — Jaime.-^ L'emploi de ce feminin a sans doute 
paru plus tendre. On dit aussi vieux. V. £mu^ Co- 
carde., — Vieux : Amant d'un dge mur. V. Monsieur. 

ViGNES- (Etre dans les) : — « On dit d'un hommc 
ivre : « IL est dans les vignes du Seigneur. » — 1808, 
Dhautel. — « C'est pas fetre un homme que d'etre tou- 
jours dans les vignes. » — Balzac. 

ViLLOis : Village (Vidocq). — Vieux mot. — V. Re- 
Uiir, 

VioLON : a On appelle violon h. Paris une prison que 
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ohaque section a dans son enceinte, pour enfermer 
ceux qifon arr^le la nuit et qui sont le ]end3main 
transft^rcs dans une maison d'arrt^t. » — Almanack des 
PrUoM, i795. 

Sentir le violon : Devcnir miserable (Vidocq). — On 
met au violon les vagabonds. 

ViOQUE : Yieux.— Corruption de mot. — V. Flacul. 
— Vioque : Vie. — <r Quelle vioque je ferais avec mon 
fade de carle. » — Balzac. 

ViRGULE : Cicatrice. — Allusion de forme. — « Un' 
balle m' rase le front. Qa. m'a fait une virgule. » — Le 
Gamiii de Paris, ch., 184.. 

Vis-A-vis : Un des deux couples n6cesi=aires pour 
danser le quadrille. — « Le vis-a-vis de ces deux dan- 
seurs etait non moins ignoble. » — E. Sue. 

Visage de bois : Porte fermee. — « Fontenay 
Coup-d'Ep^e n'en fit que rire, et il retournc, mais .11 
trouve, eomme on dit, visage de bois. » — Tallemant 
des Rcaux. 

ViTRiERS : Chasseurs de Vincennes. — lis porl^rent 
d'abord des sacs eti cuir verni reluisanl au soleil corame 
les pieces de verre que les vitriers portent sur leur 
dos. 

VivREs (Taper sur les) : Manger avec avidity. — 
Coupcr les vivres : Supprimer Tenvoi d'une pension 
alimenlaire. 

Vole au vent : Plume (Vidocq). 

Vole (Etre) : Etre Irorape ou mystifid sans fetre 
pour cela victime d*un vol. Capelle, dans ses Contc$ 
(4818), faire dire h Richelieu, pr^s duquel une fille 
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d'op^ra s'est fait passer pour une paysanne : « Grands 
dieuxl je suis voi^. » — « On dit qu*un homme vok. 
une femme galanle lorsqu'il ne lui donne pas une 
somme promise. L'homme estau contrairevol^lorsque 
la femme ne lui a laiss6 que du desanchantement. » 
— Cadol. — Un voleur se dira vol6 s'il trouve peu de 
butin. — « Nicolas n*est pas vol6 ! s'ecria Calebasse. — 
Non, repohdit le brigand, j'ai fait mes frais. » — ' E. 
Sue. 

YoLTiGEUR DE Louis XIY : Emigre r^tabli par la 
Restauration surles cadres deTarmee. — « Get ennemi 
personnel de I'^galile, ce detracteur narquois de notre 
revolution..., ce voltigeur de Louis XIV. » — E. Au- 
gier. 

YouzAiLLEs : Vous. Y. RavignoU, 

Yrille (Yoleur h la) : Yoleur penetrant dans les 
maisons en praiiquant aux volets une ouverlure car- 
r6e a I'aide de quaire trous de vrille entre lesquels il 
fait jouer une scie tr^s-fine. » — Canler. 



X : Secret. — En matheraatiques, X representc 
rinconnu. — « On cherche TX du coeur. » — Texier. 
— X : Calcul. — « Depuis Tann^e 1840, le fort en X 
est en proportion constante. » — Les Imtitutions de 
Paris. — THe H X : T6te organis6e pour le calcul. — 
Calembour sur la formule (thdta X) employee en ma- 
th^matiques. — w L'ancien est eviderament une I6te k 
X. » — La B6dolli^re. — Un X : Un polytechnicien. 
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Zkpbib : « L'Jnfanterie I^g^re d'Afrique donC les 
homines sont g^o^ralement d^sign^s sous le nom de 
z^hyrs. » — Gandon. 

ZiG, BON ZI6UE : Bon compagnon. — « Entrez, en- 
trez, nous sommes tous ici de bons zigues. 9 — Mouse- 
let. — « Je suis un bon zig, il a Talr d'un bon enfant, 
nous nous entendrons. » — Mont6pin. — V. Taf, Cal- 
ler. — On parle aussi en zigue, Paillet donne, entre 
autres, Texemple suivant, p. 75, de ses Voleurs ei vo- 
li$ : Cavale tezigue vers mengne (accoors vers moi). 

Zouzou : Zouave. — « lis ne ressemblent en rien aux 
zouzous qu'on voit sur les boulevarts. » — J. Noriae. 

ZuT : Non. — « Zul et bran pour les Prussiens. » — 
P. Borel, i833. — « Ah beni non, zutl... du flan! Je 
ne veux pas rcster Ix c6t^ d'Adolphe. » — Jaime. 
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APPENDICE 

S'allonger : Faire uae d^pense qui n'entre pas dans 
ses habitudes. De I^ sans doute $e fendre. — Voyez 
ce superlatif qui serait alors un terme d'escrime. 

BoiTEf BoiTON : Voiture. — « Les gentils homraes 
et les gentilles femmes qui se piquent de parler Far- 
got des quartiers neufs demandent leur boitel ga Ycut 
dire leur voiture. » — Vitu. 

B«AND]Li.ANT£ : Sonoettc (Vidocq). — Allusion aa 
moiiveaient du battant. 

Branque : Ane (Vidocq). — Onomatop^ imitant le^ 
€ri de Tdoe. 

Carotter : Jouer petit jeu. — « Un homme qui 
allait h la Bourse et qui carottait sur les rentes apr^s 
sV Stre mine. » — Balzac. 

Carton ; « Ces quatre messieurs qui tripotent le car- 
ion {Diet, de VAvenirJ avee une grande habilete. » — 
Villemessant, Paris aujour le jour, 1860. 

Ghameau : Cette ^pitb^te passe aussi pour dater de 
la campagne d'Egypte, pendant laquelle nos soldats, 
l^ofonds aaalogi&tes, auraient ^te frapp^s de la doci- 
lity avee laquelle le cbameause couchaltpour recevoir 
son fardeatt. Tel est du looias Tavis de VEncyclope- 
diana. 

Chavvin : « L'amour sans fa^n r^gp^it daiis ces 
reunions hroyantes, ou un Chauvinigme instinctifpr^ 
ludait par des chants naivement vaniteux et fi^rement 
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populaires k celui que ]*esprit d*opposi ion tit d'une 
mani^re chagrine de 4814 k 1825, ^poque ou un ]ib6- 
ralisme plus large commenca h se moquer de ces 
^loges donnas aux Francais par les Francais, de ces 
railleries lanc^es par les Francais eontre les etran- 
gers.Cbarlet, encr6ant ie consent Chauvin^ fit justice 
de ces niaiseries de Topinion. » — A. Jal, Paris mo- 
deme, 1834. 

CniMiQirE : Allumette chimique; — « Ouvre ta 
blague, prends une chimique, allume ta pipe. » — La 
Maisou du Lapin hlane^ typ. Appert. 

CouLER : Supprimer, couler h fond (au figur^). — 
« Non, les 6tudiatits de seizi^me an nee n'existeut 
plus; c'est une g^n^ration coulee. » — 1855, Privat 
d'Anglemont. 

CouPER : Sous le premier Empire, M. de Beaumont 
annonca au cercle des Tuileries : « M*"® la marechale 
Lefebvrel » — L'empereur s'avance et lui dit : « Bon- 
jour, M"« la duchessede Dantzick! » — Ceile-ci se re- 
tourne et dit au chambeilan Irop laconique : « Ah! ca 
te la coupe, cadet I » 

CouYON : « Tu pourras marmonner tout has : Ah I 
couyon, tu ne me tiens pas. » — La Berne mazarine^ 
1651. — « Le ciel n'a point tant de beautez, Le firma- 
ment taut de clartez... L'italie tant de coyons, La Si- 
cile tant de lari^ns. » — Claude Veiras, 1652. — «Fuis 
done, vilain gavache, Coyon commeiinevache, Fuis t'en 
en ton pais. »> — Le Paranimphe mazariniquey 1651 . 

Dragee : « Nous entcndons dire, mon camarade, 
que tu ne quittes pas Tennemi, et que tu leur envoies 
des drag^esa plein canon. » — Marceau, Lettre d> Wes- 
terman. 
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EcoRNER : Injurier. — tcorneur : Procureur du 
roi. — icomi :]nculp6 (Vidocq). — Acception figu- 
r^e dVcorner ; Casser, d6grader. 

EcuME : Etain (Vidocq). Allusion au metal en fusion. 

Effaroucher : Voler. — Jeu de naols. — Effarou- 
cher, c'esl faire dispara!lre.-r « Qu'est-ce qu'a efTarou- 
ch6 ma veste? » — H. Moonter, 1836. 

Pendant : Vient du vieux terme^endetirdenajeaujr.- 
bravache. 

Flanche : Ruse. — « Ne m*entorti]Ie pas avec tous 
tes flanches. » ^ La Maison du Lapin hlanc. 

Nez : Par une opposition singuli^re, avoir le nez 
long et avoir le nez camus ont ^galement sign 1416 4tre 
dhappoinU dans le langage familier. En voici un 
exemple : « Madame la grosse bourgeoise... Alors se 
trouva bien camuse De voir que elleeutun demy pied 
de nez. » — Paris, 1649, Nocturnd Enlhjement du Roy. 

Pegriot : « Quiconque ne se fait pas un nom dans 
la caste criminelle qu'il s'est choisie est un pegriot de 
la basse p^gre. » — A. Monnier. 

Prusse (V. p. 268) : Get Etat ne paie point le 31 (bi 
mois ; de \k le terme de travailter, etc. 

Vanternier : « Le vanternier est encore une va- 
ri6te du cambrioleur. Sjulement, au lieu d'entrer par 
la lourde^ 11 prel^re s'introdulre par la fenStre. Lan- 
terne^ par corruption vo.onlairevanternf, parcequ'une 
fenfire avec ses vilres ressemble h une porte de lan- 
terne. » — A. Monnier. 



Page 8, ligne 28 : Entifle — antie. 
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AUTEURS CONSULTfiS W 

About. — A. Achard. — Alhoy. — Ambert *. — J. Arago. 

— Anbert *. — E. Aubry *. — Aubryet. — Angler. — Aycard. 
Bailly [Dictionnaire d'argot, Le Bailly, editeur, petit 

iii-12, sans date). — Balzac. -?- BanTille. — Barbey d'Aure- 
villy. — Bairiere. — Bayeuz. — Beaufort. — Becqaet *. — 
F. Beraud. — Ch. de Bernard. — BeriaU *. — Bertbaud *. — 
De Bieville. — Ch. Blanc. — C. Blondelet *. — De Boigne.— 
P. Borel. — Boucher de Perthes, — Bourget *. — Brazier *. 

— Buchon. 

Cabassol. — A. Gahen *. — A. Camus. — Canler. — Ca- 
pendu. — Garmouche. — Gastfllon*. — Chaaapfleury. — 
4'Jienu/^ J. Qioox *. — Gochinat. — Gogniard; — CoHgny *. 

— Colmance*. — Gonunerson. — H. Gonstantin. •— Cotmon. 

— Gonailhac. 

Dales *. — Debraux *. — Decourcelle *, — Delniare. — 
Delongchamps. — T. Delord. — Delrau. — Deriege. — Desau- 
giers. — Deslys. — G. Desmoulins. — L. Desnoyer. — Dhau- 
tel {Dictionnaire du bds langage, Paris, 1808, 2 toI. in-8). 

— A Dubuisson. — Du Gange et Garpentier {Glossaire de la 
langue romane, tome VII, Paris, .1848, m-4). — A. Du- 
^esne *. — Duflot. — Dumeril. — Dupeuty *. — P. Dtirand *. 

— Durantin *. — Duvemy *. 

Favart. — FeSteau. — Feval. — E. Foa. — A. Fremy. — 

— Fries. — V. Gaucher *. — Th. Gautier. — Gavami. — 
F. Georges *. — Gerard de Nerval. — De Goncourt. — L. 
Gozlan. — Grandval [Cartouche t poesie, Paris, 1827, ed. 
nouv., in- 12). — Guinod *. 

Hardy *. — Hebert. — D'Hericault. — Hilpert *. — U 
Huart. '— Gh. Hugo. — V. Hugo. 

Jaime fils. — J. Janin. — E. Jourdain. 

(i) Les asterisques indiquent les empruuts fails non h des voluiues, mau 
^ des ch3n8on> ou articles ditacfais. 
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A. Karr. — J. Kelm. — P. de Kock. 

R. de Labarre. — La Bedolliere.— Labiche. — La Cassagne. 

— Lacombe {Dictionnaire du vieux Umgage, Paris, 1765-67, 
4leux iii-8). — P. et J. Lacroix. — Ladimir *. — De Lafize- 
liere. — Layale *. — L'iScluse. — Le Duchat. — Lefils *. — 
Lemercier de Neuville. — E. Lemoinc. — Ph. Leroux. — 
Lespes. — Letellier *. — De Leuven. — Liorat *. — Littre. 
Lubize. — Luchet. — De Lynol. 

V. Mabille. — Mansion *. — Marcellin. — Marco Saint- 
Hilaire. — Marty-Laveaux. — Mauricault *. — Melesvilie. — 
Menage. — Mercier. — De Mericlet. — Mery. — Metay *. — 
Michel *. — Fr. Michel. — Gel. Mogador. — Moineaux. — - 
A. Monnier. — H. Monnier. — Monselet. — De Montepin. — 
Moreau Christophe. — Momand. — Mouret *. — Murger. 

Nadar. — Nadaud. — G. Naquet *. — Nodier. — Noriac. 

R. d'Omano. 

Paillet. — De Pene. — PoUet *. — Privat d'Anglemont. 

Rabelais. — Randon *. — Remy *. — Retif. — L. Reybaud. 

— Ricard. — Robquin *. — H. Rolland. — Roquefort {Die- 
Xionnaire de la langue romane, lle-16« sidcles, Paris, 1808-20, 
trois in-8). — Roqueplan. — J. Rousseau. — kuteboeuf. — 

G. Sand. — A. Scholl. — A. Second. — Signol *. — Fr. 
5oulie. — E. Sue. 

Tallemant des Reaux. — E. Texier. — Thuillier *. — Tour« 
neur *. 

Vachelot *. — Vade. — Vanecke *. — L. Vidal. — Vidocq {les 
Voleurs, Paris, 1837, deux in>8. — Nous avons mis sous son 
nom beaucoup de textes argotiques reimprimes dans les 
Voleurs, mais bien anterieurs en date). — H. de Vielcastel. 

— De Villemessant. —Villon. — Villetard. — Vitu. — Voixo. 

Wado. — Waldor. — Zombacb. 



Communications manuscrites : MM. H. Boyer, Gadol, Leon 
Lalanne, De Vauvineux, 0. de Watte villc. 



